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La nouvelle crise belge 

Pour la septième fois en 
six ans, le 


belge est démissacuuiaire. Pa- 
ralysé dés. sa constitution, le 
6 avril dernier, .virtuellement 
condamné depuis le début du 
mois d’août par ses' pro 
divisions, le . cabinet 
M. Marc Eyskens a déclaré 
forfaft tnndi soir 21 septem- 
bre. La crise devient rituelle. 
La muMpRcàlàon de ces dû- 
tes de gonvernanents, sans 
parler de. tontes les crises où 
une telle issue est évitée de 
Justesse après -des négociations 
fébriles .entre les partis, a fini 
par provoquer une sorte 
d’accon tomance, voire 
résignation goguenarde. Getto 
fois pourtant, l’ironie n’est 
plus de mise : la Belgique est 
air prises avec dès difficultés 
auxquelles fl y à, pen de . pré- 
cédents depuis r après- guerre. 

La- coalition dès sociaux- 
chrétiens et des socialistes à 
éclaté, en effet, sur une ques- 
tion de fend. La érBe touche 
à l'essentiel de la pcfitiane 
communautaire menée depuis 
des "aimées ,par les gouverne- 
ments soecessSs. À ftràlt 
fallu une décennie de -négo- 
ciations pour arriver, en- 1986, 
à an nouvel édifice institu- 
tionnel auquel, bon gré mal 
gré, semblait se rallier la 
classe politique. H aura suffi 
de quelques mois pour que 
cette "savante construction 
fasse la preuve ntfeBe' ne 
facilitait pas, c’est le moins 
qu on paisse fine, la solation 
des problèmes posés à la Bel- 
gique. 

Les divergences qui s’étalent 
manifestées an seip .dn. caU* 


fisas 

, « négocia r . 


râvenlr .. 

Ici me la pfos vfe&ie.eila 

plus - malade d^Eimopé :— ne 
t pas, em effet,, de nature. 


les francophones.' ' Cen±-et Üs- • 
qoent dé penser que les repré- 
sentants de la partie la ' pins 
prospère dn pays, la Flandre, 
à la fois industrielle, maritime 
et agricole, manquent dêlïbé- 
réxuent àïenr devoir. de soE- 
darité -nationale. La qn raréfie 
entre les socialistes — notam- 
ment wallons -et les 
sociaux-chrétiens, parti domi- 
nant chexles Flamands, pour- 
rait apparaître moins comme 
nue opposition ganche-droite 
que comme tnt affrontement 
entre le sud. et le nord du 
; pays, 

Si la Wallonie avait dura- 
blement le ■ sentiment d’être 
abandonnée k Son déefin éco- 
nomique, des réactions impré- 
visibles pourraient tfÿ. mani- 
fester. Sa sidérurgie emploie 
encore direçtemea t vingt-cinq 
mille travafllenxs, et quelque 
cent mille autres emplois y 
sont Dés.' D’autres désaccords 
ont également contribué & 
provoquer F éclatement de la 
coalition : 'fis portent notam- 
ment sur la politique d’austé- 
rité et sur le budget 1982, 
dont le déficit, est évalué à 
360 milliards de francs belges 
(environ 46 milliards de francs 
français) , Mais c’est d’abord 
cet aspect-là que ; retiendra, 
en Wallonie, une.-, opinion 
exaspérée par. la disparité 
régionale avec la Flandre. 

On parle déjà,. à. Bruxelles, 
de nouvelles élections,, qui 
pourraient avoir Heu. le 8 no- 
vembre. Ou encore ffnne 
tentative qui éviterait Je. retour 
aux urnes, par .exemple en 
remplaçant les soclalistès par 
les Qbëraœc. Dans le premier: 
cas, les sondages le montrent. 
Il n’y aurait malheureusement 
guère de «nouvelle donne.» à 
attendre du scrutin. Dans le 
second, fe gouvernement se. 
trouverait sensiblement mar- 
qué à droite, et la WaBonfe 
risquerait de se sentir encore 
plus-exclue des préoccupations 
de L .la majorité . dés- gouver- 
nants. 

« Les citoyens en' ont assez;' 
üs v«nlent être senvemfa », 
écrit ce mardi « la. Libre BeT- 
giqaê ». Mais par qui. et cotn- 
XBènt? A ces Jeux . questions 
fondamentales, lê. nord et ..le 
sud du pays apportent des 
réponses de pins en plus diver- 
gentes. . 


USESSKWHU1S 


M. Haig dénonce la tentation 
du protectionnisme 

• Paris entend rétablir avec Israël 
un «dialogue normal» 

Ouverte lundi 21 septembre à New-York, la session annuelle 
de l'Assemblée générale de TONU est l’occasion de nombreuses 
rencontres entre les ministres des affaires étrangères présents. 
M. Haig, qui doit avoir, mercredi, un premier entretien avec son 
homologue soviétique, M. Gromÿka, a prononcé lundi un discours 
essentiellement économique, dressant un bilan des relations 
Nord-Sud et mettant en garde ses interlocuteurs contre la ten- 
tation du protectionnisme. 

M. Cheysson a eu, pour sa part, tm entretien d’une heure 
trente, lundi, avec son homologue israélien, M. Shamir, à l'issue 
duquel, un communiqué commun a fait état dn désir des deux 
parties « de rétablir le courant d'échanges et de rencontres à tons 
les niveaux entre les deux pays, dans les domaines politique, 
économique, technique et culturel », Le ministre français des 
relations extérieures a précisé qu'il entend renouer avec Israël 
< un dialogue normal -, dont • l'absence depuis de si longues 
aimées a été nue. anomalie ». B a été confirmé que M. Mitterrand 
se rendra en Israël au début de 1382 et qri’n y sera précédé par 
At Claude Cheysson au début de décembre. 

De notre correspondonte 


. _ de l’Assemblée ioppement, qui requièrent des 

des Nations unies, un discoure capitaux étrangers et une aide 
:t économique, qui technique pour les aider à 
exporter : les pays en voie de 
développement avancé, qui doi- 
vent aider les plus pauvres mais 
aussi s’appuyer sur une économie 
internationale dynamique et libé- 
rale ; les 'pays exportateurs de 
pétrole, qui- ont besoin d’un mar- 
.* a ,* ohé international -stable 'et pros- 
. qi î| n7 ^, n !?^ r 2f Père où Us puissent investir 

leum capitaux; enfin, tes pays 
*F9.-9np emtw p c . « secrétaire industrialisés, qui souffrent ac- 
-tneüfinaent d'un . ralentissement 


Le plan de M. Haig pour le 
dèvetappement est plus proche de 
là philosophie économique que 


des Nations unleaprési- 
je-par IL.wmy Brandi. ' 

. St - Htdg .di^ingt» cinq types 
<te pays : .les plus, pauvres, qui 
•ont besoin d’une aide généreuse 


dé leur croissance et d’une forte 


NICOLE BERNHEIM, 
-/«ré la suite page fj 


LE SURARMEMENT AMERICAIN 

DEBUT D’UNE ÉTUDE DE MICHEL TATU 
(Lire page S.) 


UHI AAI DE GUERRE DAIUS LE GOLFE 


Le conflit irano-irakien 
a fait plusieurs dizaines 
de milliers de morts 

Il P a un an, le 22 septembre 1980, Virait attaquait TIran après 
avoir dénoncé raccord d'Alger de 1S7S rectifiant les frontières entre 
les deux pays. Bagdad accusait alors Téhéran de s'être Ixuré à des 
provocations armées, en violation de Vaccord et revendiquait la 
souveraineté sur le Chatt-et-Arab » voie d’eau reliant les ports de 
Bassorah et df Abadan au Golfe. 

Depuis, la guerre s’est enlisée mais eue demeure meurtrière. 
EÜe a fait, officiellement, dix mille morts du côté irakien, mats ü 
conviendrait, sans doute, de doubler ou de tripler ce chiffre. Le 
nombre de tués iraniens atteindrait cinquante mine, auxquels ü faut 
ajouter plusieurs dizaines de milliers de blessés et d’invalides. Lundi 
soir 21 septembre, M. Mostafa Mir Salrm, directeur de la Fondation 
des réfugiés de guerre, a annoncé que son organisation a accueilli 
un million et demi de réfugiés, qui ont été installés dans une 
cinquantaine de camps et de centres. 

Conçue à Porlgine comme une région de Susse gerd. qui a été 
simple < promenade militaire », reprise par les troupes de Téhê- 
la guerre déclenchée, le 22 sep- ran au cours de l’automne der- 
tembre 1980. par l’Irak contre nier, tes Iraniens ont réussi au 
l’Iran, s’est transformée, dès le début de septembre une percée 
mois de novembre de la même de 4 kilomètres en direction de 
année, en une stérile mais san- la localité de Bostan et ne se 
gtente succession d’offensives et trouvent plus qu’à une vingtaine 

de contre-offensives limitées le ... — 

long d’une frontière de près de 

“ SJSfïSSnSi •Dan, U! triangle vltrolie, du 

XtouziTOm. les Irateens ont 
consolidé l'occupation de Khor- 
Urge de 5 kilomètres à SO blo- ramciir ^ IB 'rân che jfc p-ont 
me&res. pas tenté d’occuper Abadan, 

Après un an de combats, la qu’Us assiègent de trois côtés. A 
situation militaire se présente moitié détruite et pratiquement 
comme soit : abandonnée par ses cinq cent 

• Aû nord de la vite de M ai- 

non. les Irakiens occupent en ^ <n ‘^î.^ reIltaI Sl .ÏLJSÏ' 
territoire Iranien une saillie qni ÎJfE 5, — Ahad itn a été transfer- 
sert de tète de pont pour leur P 06 “ vèntatle place forte par 
action an Kurdistan Iranien, wl *£, aal ^PS ^ derenoe la 
Us soutiennent la torque b fïïÏÏ ar „f 

mènent certains des im twnnmt«t , pii de 1 artillerie _ i rakienn e. 


gouvernement de S 1 "^ nonl - AhvBX. la capitale 
® du Bhouzistan, n’a subi que des 

destructions limitées malgré les 
_ _ . — - . ------- fréquents homb 

des les premières heures de. Ja tiens. La route' 


Téhéran. 

6 A - Qaer-e-ChSrtn, occupée fréquents bombardements 
s les premières heures de. Ja tiens. La route- qui la relie à 
guerr e, la situation est demeurée AhaWan est contrôlée par tes sol- 
pratiquement inchang ée. Les Irai- data de Bagdad, mais depuis 
Kiens ont fait de cette localité quelques mois déjà les iraniens 
frontalière qui commande la route parviennent â acheminer des ren- 
condu is a nt à Bagdad une forte- torts et du matériel vers Abadan 
P 5 ** pratiquement inexpugnable, depuis Bandar-Mashar. à 80 fcüo- 
IA s ituatio n a Mehran, autre métrés à l’est, par un ponton 
localité frontalière occupée en militaire situé sur le fleuve 
mê me t empe que Qasr-e-Chirfn, Bamanshir 
daneure égal emen t gelée. Ainsi, après douze mois de 

0 Au KhoœdsUm, toutes tes 

tentatives irakiennes en vue d’in- marqués par m flux et 

vestir la tesetotfrioue de ™ refins Incessants des forces 


Point de me 


L'espoir exigeant 


Les contradictions dans lesquelles 
se trouve pria te nouveau gouverne- 
ment — Iss siennes propres et celles 
quU hérite d'une succession obli- 
gée — accroissent certaines Inqulé-. 


por HUGUETTE 
BOUCHARDEAU (*) 

Hôsitatlona entra la méfiance des uns 
à l’égard du nucléaire et l’attrait 
des autres pour cette source d'éner- 


LatlouaJe dn PaD. 


Celle par qui 
le scandale arrive. 


Françoise Mallet-loris 


de l’Académie Goncourt 


Un Chagrin 
d'amour et d'ailleurs 



“Deux oents pages denses, serrées 
comme un poing, aiguës comme un 1 
çri , , . François Nourissier - 

“Un grain de vérité et de folle." 

Matthieu Galey ' 

: ^Awr Un chagrin d’amour et 
tfaUleura nous retrouvons Fauteur / 
dü Rampart des Béguines : mlnu- , 
tieuse,. précise et crudJe comme I 

certains: tableaux de BreugheL"" 

- jean-Didier Wolfromm: 


toutes les contre-démonstrations bien 
connues : la place d’E-D.F., premier 
emprunteur aux Etats-Unis, la néces- 
sité de se procurer F uranium à 
l'étranger, etc. 

Avec la signature, en 1980. de la 
pétitloo contre la politique de 
l’énergie du gouvernement Barre el 
tes précisions de (a brochure éditée 
an 1981 pour la campagne de Fran- 
çois Mitterrand, te P-S. avait choisi 
une voie moyenne, contre le 
touVrrucléalre, en Insistant sur lea 
économies d'énergie, la diversifi- 
cation des sources, et Is nécessité 
d’un débat largement ouvert Aujour- 
d'hui, tout est remis en cause- La 
débat va se passer de manière sin- 
gulière : objectifs définis è l'avance 
par le gouvernement, débat à l'As- 
semblée nationale les 5 et 6 octobre, 
puis discussions régionales De haui 
en bas, quand on attendait, naïve- 
ment te cheminement démocratique 
Inverse. 

(Lire ht suite page 9J 


AV JOUR LE JOUR 


Vite 


a Savez-vous, cher P.-D.G., 
que le TjG.v. vient de battre 
le record du train à grande 
vitesse? 

— Comment ? Qu’est -ce que 
vous racontez? 

— Mais oat; T.G.V ' m c’est 
plus rapide à prononcer que 
train à grande vitesse, cher 
président - directeur général. 
Par le langage des Bigles, 
on gagne encore quelques 


FRANÇOIS G80SRICHARD. 


taire décisive. L’Irak 


qui joue toujours en faveur du 
pays agresseur. Les Iraniens, pour 
leur part, ont réussi à endiguer 


taons de désigner le vainqueur de- 
là première manche d’une guerre 
qui a pratiquement sombré dans 
l’oubli. En dépit du caractère peu 
spectaculaire des affrontements, 
le bilan des pertes est particu- 
lièrement sévère. 

JEAN GUEYRAS. 

(Lire la suite page 3.j 


Renouant avec les priorités 
gaulliennes des débuts de ia 
V • République, le gouverne- 
ment a décidé de taire, dans 
les années qui viennent, un 
effort sans précédent en 
faveur de fa recherche scien- 
tifique et du développement 
technologique : dès l'année 


La recherche de base y 
trouvera son compte, ce qui 
satisfera les revendications 
de la communauté scienti- 
fique. Mais le gouvernement 
n'a pas, pour autant, réten- 
tion de sacrifier les grands 
programmes de dévelop- 
pement technologiques. Au 
contraire, et il est frappant 
de constater que, dans ce 
domaine, les priorités du 
précédent septennat (Infor- 
matique, robotique, téléma- 
tique, biotechnologie, aéro- 
nautique) ont été pratique- 
ment reconduites. M. Giscard 
cfEstaing s'était tait le chantre 
de r. Informatisation de la 
société » ; la ministre de la 
recherche et de ta fecrino- 
logie, qui inaugurait lundi la 
convention Informatique, n'en 
a pas pris le contre-pied. 

Les données ne sont plus 
les mêmes : maîtrisant r en- 
semble du crédit, contrôlent 
une pari beaucoup plus 
Importante de J' appareil 
industriel — en particulier 
dans les domaines straté- 
giques — le gouvernement 
pourra, s’il le souhaite, exer- 
cer une politique beaucoup 
plus volontariste. 

Surtout, les éléments du 
dialogue social ont changé: 
pour le septennat précédent, 
les technologies nouvelles 
étaient avant tout un moyen 
de préserver la place de la 
France dans ia compétition 
Internationale. Cela ne doit 
évidemment pas être négligé. 
Ma/s on veuf aujourd'hui 
réexaminer sur de nouvelles 
bases l’Impact qu'elles 
peuvent avoir sur remploi, ies 
conditions de travail, et la 
qualité de la vie. 

Comme /*a rappelé lundi 
M. Chevènement, « une tech- 
nologie, pour se développer, 
doit bénéficier d’un environ- 
nement social favorable*. 

• Eure nos Informations 
page 43 et notre premier sup- 
plément spécial sur le Bicob 
pages 19 à 24. 


CYCLE BOULEZ AU FESTIVAL D’AUTOMNE 


Le marteau 
du maharadjah 


pages ou presque, de faa 
profil, méditant, dirigeant. 
riant, tragique <p. 21). fermé, 
sévère ». an n’a pas craint, dans 
le programme du Festival d’au- 
tomne, de sacrifier un peu au 
otite de la personnalité. Placé 


'.- neion, élève et 

Messiaen, n’est pas aussi connu, 
U s'en faut de beaucoup, mais, à 
moins de s'appeler Pergol&se ou 


ri bonne compagnie, René Char 
et Mallarmé ont un petit ai~ 
gênê ; Cummings s’est excusé 


et Mallarmé ont un petit air découvrir Latitudes H981I. pour 


couverture. On croit à une ma- 
chination. et après tout pourquoi 
pas, puisqu’il s'agit d p rendre i 


précise même Arrigon, virtuose rompu à tous 

-, pièges du registre aigu de 

son instrument. L’impression que 


tion d’une œuvre est purement 

r uk des subjective : on aime ou l'an 

compositeurs français les plus n’aime pas. Tl serai* ornez hasar- 


hommage publl 


importants de la seconde moitié deux ; 
du v i ngtième siècle. 

Donné le 21 septembre w 

Châtelet, le premier concert de nouvelle. L'auteur donne bien 


audacieux de préten- 
dre à une compréhension, même 
partielle, du fond et encore plus 
de la forme d’une composition 


Hugues Dufourt, né en 1943. s’est 
fait depuis quelques années une 
réputation de raffinement et de 
sérieux qui le place parmi les 


qui se répondent entre le soliste 
' les autres instruments. 

GÉRARD CONDt 

(Lire la suite page 1S.1 
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nationalisations 


Le conseil des ministres 
doit adopter, 
mercredi 23 septembre, 
le projet de loi sur 
l’extension du secteur 

public. Lionel Stoléru 
estime que, si l’on veut 
qu’elle soit digérée _ 
par l'économie française, 
il faut s’occuper 
d’assurer une utilisation 
optimale des ressources 
affectées et de 
restructurer les entreprises 
en vue de leur 
procurer le maximum 
de compétitivité. 

Marc Blondel insiste 
sur l’importance du 
dialogue au sein 
des établissements 
nationalisés, et 
Jean-Pierre Charles 
estime que la crédibilité 
du changement passe 
par celle des nouveaux 
états-majors. 


Les fruits de la passion 


I L esl tentant d'appliquer aux 
nstionalIsaTlons le slogan publi- 
citaire d'un festival d'ôte : « Ne 
pas bronzer idiot I » - Pourquoi 
nationaliser ? - ; c'est comme - Pont- 
quoi bramer? - La question ne ee 
pose pas : il parait que If "“* a 
actuelle l'exige. Hesle Cône la mole 
question Intéressante en pratique . 
comment nationaliser ? , , 

Si l'on veut placer le discussion 
sur le terrain économique, trois 
aspects me paraissent essentiels : 
l'emploi, l'économie de marcha, la 
politique Industrielle. _ 

H Le problème essentiel de la France 
est le chômage- A chaque dépense 
de l'Etat, il convient de sa denmn- 
der : crée-t-elle des emplois et a 
auel prix ? .. . 

La nationalisation doit d abord 
s'apprécier selon ce critère : com- 
ment les 40 millions que lEtat va 
(environ) dépenser pour acheter les 
entreprises vont-ils influer sur 1 em- 
ploi ? Et aurait-on pu faire mieux 
avec 40 milliards pour l'emploi ? 

La réponse est évidente : la natio- 
nalisation ne crée ni ne détruit aucun 
emploi, elle transfère la propriété 
d'un outil économique d'un proprie- 
taire à un autre, sans nouvele 
richesse économique nationale. La 
sidérurgie, une fois nationalisée, 
créera-t-elle des emplois ? Rhône- 
Poulenc créer a-t-il plus d emplois 
sous gestion publique que sous ges- 
tion privée? Dans l'Immédiat, on 
peut en douter. 

Par contre, on sait très bien com- 
bien on aurait pu créer d'emploie 
avec 40 milliards. La création dur 
emploi industriel. primèB de 0 F a 
25 000 F par la DATAR. coate en 
moyenne 38 000 F. - Avec rargen 
des nationalisations, on aurait pu 
créer un million d'emplois de plus 
Qu’en nationa/fcanf I - Si l’on indem- 
nise en cinq ans, c'est donc deux 
cent mille emplois par an de perdus. 

A Va question - comment nationa- 
liser ? -, l’emploi apporta une 

réponse claire : en minimisant la 
dépense. Et comme on ne P«J : PJJ 
spolier l'actionnaire, il faut adopter 
la délimitation minimale du champ 
de nationalisations. Les holdings^ plu- 
tôt que les sociétés, 1 * 


par LIONEL STOLÉRU (*) 

plutôt que les liliales, les nl'ate» 
majoritaires plu»! que les *“’"?■ 
etc. Je souhaita que les députes 
socialistes qui tarent la ééclsiori 
veuillent bien penser, *•*"* -J* 
souci théologique, i la l*»* 1 ™ 
aux emplois qu'on pourrait créer 
avec l'argent ainsi dépensé- 

Une autre conséquence en ae- 
coule : » faut nationaliser à 51 * « 
non à 100 "/o. Le contrôle majoritaire 
permet de commander et 
la moitié de la facture. En termes 
d'emplois, c'est donc près dun 
demi-million d'emplois qu une telle 
économie permettra de financer. Rap- 
pelons la Phrase de Michel Rocard 
en 1977 : « Nationaliser, c'est remettre 
à la collectivité nationale le pouvoir 
de décision. A partir du moment où 
/'on adopte cette conception. Il sunit 
de disposer de 51 °h du capital pour 
avoir le contrôle du pouvoir de décl- 


Ce n'est pas la première fols qu ion 
nationalise depuis te général 

‘^groupe Elf-Erap a - nationalisé - 
une grande partie de l'Industrie phar- 
maceutique privée, par rachat direct 
(rachat des laboratoires Labaz à 
Paribas) ou par O.RA. .... 

L'Etat, en 1977. a acheté la société 
Drivée Gaz et Eaux par l'inter- 
médiaire de I" Institut de développe- 
ment industriel qui a acheté en Bel- 
gique et en France 85 B /o des actions 


La liste est longue d'entreprises 
privées entrées dans le domaine 
public depuis vingt ans, et le gourou 
usinent nationaliserai! mieux et plus 
vite en donnant 40 milliards a I loi 
qu'en expropriant par la loi. 

Mais, puisque loi il y aura, H 
que cette loi permette au nouveau 
secteur public de cohabiter avec le 
secteur privé sur le march f\ 
Trois conditions précises doivent 
être respectées : 

1 Continuer à coter en Bourse. 
ce 3era d’autant plus facile que l'on 

, (•) Professeur d’économie & racola 

:iôtés polytechnique. 


_ nationalisé 51 '/. au Heu de 
100 °/o. La cotation en Bourse, c est 
en effet le respect des règles du jeu 
essentielles du marché: l , °™0«£>n 
de publier des comptes tegultere- 
ment. l'obligation 00 ne pas enfrein- 
dre lee règles de la “famlss'Ondee 
opérations de Bouree- Le respect 
caoital de l'actionnaire vient 1 équi- 
librer le respect du travail du per- 
sonnel pour rappeler que laéte™» 
capital-travail est vitale pour len- 

“T^ablr rentreprise en même 
rames que lee aob'onnairae : vereer 
40 milliards à des actionnaires sans 
remettra un sou dans tes entrepri- 
MB est une pure folie économique. 
Lee entreprises ont un énorme besoin 
de fonds propres et cest ai w 
enrichisses, eues, qu d faut enri- 
chir les actionnaires. L indemnisabon 
don donc être faite sous tonne 
d'obligations particlpatrices, où une 
partie de l'argent esl remise direc- 
tement è l'actionnaire et autre 
IndlrectemenL par augmentaUon de 
capital de l'entreprise è laqua» 
factionnaire continuera è participer. 

3. Sauver les finales étrangères : 
une entreprise qui. lot» de le nette- 
naiisation, perdrait ses filiales étran- 
gères, ne serait plus qu'un fruit sec 
«ans valeur. Or le droit international 
obligera, si l'on n'y prend garde, les 
entreprises nationales à abandonner 
certaines filiales: plusieurs paya 
nous l'ont déjà fait savoir. U faut 
à tout prix éviter cette mutilation. 

Le troisième aspect essentiel est 
la restructuration industrielle. Dans 
Vlmpéraüt industriel, J'avais, dès 1963, 
essayé de montrer le besoin de 
remodeler certains secteurs indus- 
triels trop faibles. Le Jeu marché 
et les encouragements de l Etat ont 
permis dans la dernière décennie 


* L'homo itationaüsus » 

par JEAN-PIERRE CHARLES (*> 

rfijr , smc ZZ 

J -J de salariés du secteur privé °^lX™»ntaljon9 codâtes visant 


du secteur privé _ mStaiions sodatos visant 

eppertesiieu ne = eecte^ rechercher et è merirem. 


nationalisé. Ce changement, que ^ C o aniBatioria du travail plus 

Ht. que pBUt-H apporter de concret oesj^a valorisantes pour 

da^s la vie quotidienne de travail 7 ou d’un 

Personne ne semble actuellement 

on mesure de fournir des réponses _ Qnt prés0nt é la - naticmalîsa- 
Ni les pouvoirs publics, qui feQ{i . comme la panacé e aux dHti - 
itent de formules creuses eiiHés de toutes natures rencontrées 
ir les - nouveaux droits/- de» tra- sur , 0 fieu travail, sans préciser 
vaitieurs ou sur la nécessite _« qu i pouvait, réellement changer; 

« démocratiser » le fonctionnement surtout la distingué entre 

de ces entreprises. ce qui relôVB d’une forma pprtieo- 

U\ les syndicats de - gauche -, tiôre de pouvoir — „"** 

qui restent étrangement discrets et capitalistes-, potir schématiser,^ 
ne se montrent guère empressés de et c9 qui est inhérent è ttirtMm 
m de pouvoir — •“*»" oraamsa- 


— . et ce qui est inhérent L — — ------ 

sw-b— - - tttaSrSs 
.s-- ra'iiL-tî'tT'i arï 


TT 'JT '-.- tr6fi >,; e n eh quoi leur tée au problème des conditions de 
^Ireboo se treuverait modifiée. Tout l'exercise du ” 
le monde apparat! rtsignê et passé, signifie pas <W*J**J*** lb '™* ™ 
f est vrai que l'on ne subit pas le réponses sont Wentiquee dans iss 
poids de te technostraeture d'une deux oas de „ 

SS Æsr-»£^ JftSrSSsSt 

w ÎSSds"^s a u P r^u P r'ÏSte personnel dee sociétés oonœméosT 


Au service des travailleurs 


A l'occasion des nationali- 
sations. les colonnes du 
Monde ont été ouvertes d. 
de nombreux acteurs politiques, 
économiques «t syndicaux. OnM 
peut que s’en féliciter, un i 
aussi complexe mentant un débat 
public, le Plus 1W posai jble - 
c'est l’apanage de la démocratie. 

Mate, compte tenu de l’imp°r- 
tance du dossier, on ne peut se 
payer de mots et il fa«t être 
concret. On peut comprendre que. 
dans l'enthousiasme, certains 
membres de la majorité confè- 
rent qu’ils vont pouvoir mettre 
certaines de leurs bases ou 
rêveries - théoriques en pnrtWje 
et transformer les entreprise» 
nouvellement nationalisées en 
laboratoires d'expérimentation so- 

Ctele. C’est généreux, mais bien 
loin des réalités. 

C'est ainsi que Michel Charzat 
_ parlementaire F.S. chMsé du 
secteur public et des 
salions - a exprima dans le 
blonde, les ïrandes bgnes du 
rtle ouL selon IuL devrait être 
au futur secteur natlo- 

D3 Nqus ne reviendrons pas sur 
Timp-irtance que l'on doit acc°f der 
aui nationalisations de 1981 dons 
je cadre de l'economie djanqalse 
et dans la poUtique uidusmelle 
nécessaire au pays, mais cest 
justement parce que les natio- 
nalisations sont un des facteura 
de ce redoutable enjeu queLes 
ne peuvent pas. qu'elles ne doi- 
vent pas échouer. . 

Pour nous faire comprendre, 
il ne servirait à rien de natio- 
naliser Thomson-Brandt ou toute 
entreprise donnant, sur le Pi arï 
salarial, des résultats satisfai- 
sants pour ses employés, maw 

auæL sur le plan economique. 

C*s recettes pour l’Etat en payant 
des impôts ou en faisant rentrer 
des devises, par exemple, si une 
rois nationalisée l'entreprise per- 
dait de son dynamisme x^, 5 ! 
ses propres salariés étalent plus 
ma: lotis que par ie passè. 

Pour cela U faut donc etre a 
l'écoute de la véritable demande 
des travailleurs concernes. 


par MARC BLONDEL (*) 

K nouvelle citoyenneté économi- 
que ». Au-delà de l'ambiguïté du 
vocabulaire. U est patent que, 
pour l'auteur, il s'agit d'une de- 
marche individuelle : le salarié 
et l’entreorise, ce qui est faire fl 
d'une réalité bien connue des 
DOli tiques et des sociologues qui 
s'appelle l'association des salaries, 
qui se constituent en classe et 
qui s'expriment à travers le syn- 
dicat. 

On parle beaucoup de la vie 
associative, il ne faudrait P 03 
qu'au détour de réformes di-JK 
révolutionnaires on be ?^ e e ,.T 2 
dilueT la force collective du sala- 
riat. lorsqu'il constitue sœ pro- 
pres instruments de représenta- 
tion et de lutte. D’autres ent dv)à 
essayé sous forme d associa t,ion 
capital -travail de participation 
ou d'actionnariat ouvrier par 
exemple, et fort heureusement 

«vins £UCCèS. 

Par ailleurs, et même si co- 1 ^ 
démarche n'est pas novatrice, u 
nous faut répéter que -a pre- 
mière préoccupation des salaries 


ner suite aux soHicitatûms des 
syndicats pour 1» négociation des 
accords contractuels en matière 
salariale. . 

L'obligation de négocier nest 
qu'un mot. mais les mots rappel- 
lent parfois de curieux eouvemre. 
Ainsi un effort particulier pour 
favoriser la reconstruction de la 
«communauté de travail? sera 
fait. Etait-il néceffialre d’employer 
ce terme, qui couvre d'aüleajs 
autre chose que la com m u n auté 
« association salariés - patron^ * 
pour le bien commun des années 
d’occupation, pour dire simple- 
ment ce que Parce ouvrière entre 
autres réclame : la _ limitation 
des contrats précaires, des 
contrats à durée limitée et des 
iiors -statuts. 

Enfin, l'heure mensuelle d’in- 
formation - au nivMU du vecu 
quotidien isic) — afin d initier 
les travailleurs à leurs futures 

responsabilités est préstaitee 
comme une idée nouvelle et in- 
dispensable. Ce n'est guère flat- 


de grands progrès. Bien conçue, 
nationalisation peut permettra d ob- 
tenir. comme l’a récemment écrit 
Bernard Esambert dans ces colon- 
nes. un renforcement de notre assise 
industrielle compétitive. 

je reste, dans ces conditions, 
confondu de voir le secrétaire d’Etat 
compétent, M. Le Garîec (1). écrire ■ 
«■ Nous ne Jouerons pas au meccano. i 
Incroyable I On ne sait déjà pas très 
bien pourquoi on nationalise, mars 
s) c'est en plus pour figer tes entre- 
prises sans chercher les remembre- 
ments et renforcements de structure, 
alors, c'est totalement absurde I A 
quoi sert dB nationaliser si ce n’es! 
pour rationaliser ? 

Mais, de grâce, ne nous privons 
pas du seul bénéfice possible des 
nationalisations : les restructurations 
industrielles. Un comité Industriel 
doit réunir les P.-D. G. des entre- 
prises nationales pour étudier les 


remaniements de frontière, les sy- 
nergies et les redéploiements. 

U en est des nationalisations 
comme de ces fruits exotiques que 
l'on appelle les fruits de la passion 
Le nom est Joli, donne libre court 
& l’imagination, et puis on s'aperçoit 
que ce n'est qu'un fruit comme un 
autre, avec son goût et son arrière- 
goüL Si l'on veut que les nationali- 
sations puissent être digérées par 
l'économie française, les trois condi- 
tions précédemment évoquées s'im- 
posent : ne pas engouffrer des mil- 
liards qui seraient mieux utilisés à 
créer des emplois, enrichir les entre- 
prises et non seulement les action- 
naires et restructurer l'ensemble des 
entreprises en vue d'un Impératif 
industriel de compétitivité. Hors de 
ces exigences concrètes de la 
France économique de demain, tout 
le reste n'est que verbiage et Incan- 
tations à la lune. 


Et. c'est sur ce point que notre 
opinion diverge de d* n0tre 
ami Charzat. .. .. 

D'abord parce qu’ü 
que celui-ci fixe la responsables 
du salarié de l'entreprise natio- 
nale de demain a travers une 


miere preocuu ***!*«« 
des entreprises concernées est de 
connaître leur sort : que devien- 
dront les avantages acquis, les 
déroulements de carrière, auroot,- 
ils enfin la garantie de I emploi 
— problème majeur des salaries 
en ce moment — et quelle sera 
la nature des rapports sociaux 
dans l’entreprise ? 

Sur ce point encore, il faut être 
concret. 

Charzat, épousant le pro- 
gramme de la répond 

par : « obligation de négocier d. 
Qu’est -ce que cela signifie ? Qae 
l’Etat, qui restera o:en 
le patron, a besoin d ooligawon 
trouT accepter de discuter du 
contrat collectif ou des 
Ne poarraiHI le fab* sans oette 
contrainte ou craint -on. de ma- 
nière inconsciente pent-etre. que, 
pour des raisons économiques — 
comme au meilleur temps de 
M. Barre, - on ne «wm gg 
les commissions mixtes si -J-s 
risquent de conclure des accords 
allant au-delà des^ recommanda - 

Au demeurant, et pour 
diat, le gouvernement, exerçant 
la tutelle du secteur nationanse. 
ne fait guère diligence pour acn- 


oispensaoie. v*«s - — 

leur pour les travailleurs. Sans 
cette heure d’initiation. Us seraient 
ignorants de leurs responsabilités. 

E n’est peut-être pas inutile de 
rappeler, et nous prenons publi- 
quement à témoin les ministres 
qui reçoivent les délégations syn- 
dicales de nombreuses entreprises 
m difficulté en ce moment — 
301 Dreyfus et Anroux par 
exemple, - que les travailleurs 
sont parfaitement au courant 

de la situation économique de 
leur entreprise, de son environ- 
nement. de l’état du ra^che, à J 
ses forces et de ses faiblesses, et 
qu'ils prennent leurs décisions en 
conséquence. . 

A moins qu'ü ne a agisse de 
les culpabiliser et de les mettre 
en condition en s’adressant a eux 
individuellement pour qu ils aban- 
donnent l’action revendicative et 
s'inscrivent dans nous ne savons 
quel o t consensus vers 1 e /f or L * 
4 Alors ce serait l’échec. Lentte 
Prise - même nationalisée - doit 
tester un Ueu de tension perma- 
Snte. et c'est par le dialogue, qui 


(1) L'enjeu véritable ( 
il natlo nu (le Xonde * 

timbre). 


> sociaux et hemate 


Les « Refaits - — 

,, __ «nnnèfie. Qu’advlendrart-d alon» des 
Ceux qui nous sowe™®"* Jî hommes dont ils sont entourés et 
pâment atiolr •"S™ 0 * 4 -- P"* 1 *? , p^ote, ne bènêftelent pas de 

des années, te polihque ries . pe- q ' j e ds marque, surtout 

. de. entrepri ses n ation^m- te»s™ Irag. , P«a-en 

blés, .semant tes Intérêts dugrand date » ^ ^ PjBa 

capital-, «n» orèer ?ïïîwreter leuré ètate-m*|ora eats 

conditions pour que “,/^ceT" constltee un désaveu 

sociaux a humulns de dee choix et dee nomineiioos 

que disparaissent avec I * app ^ jj naraoimea qu'ils avaient Jadis 
p dation coHetrtivo ü **™***™ orchwîS^On volt mal tTaHlaure 
production» de ces ® ntrepn ,^ 3 ' l . iim , coinSrt iia pourraient accepter de 
Les P--D.G- ont Jwer les Hquldateui» de leur» an- 

dea cibles favorites des attaques jouer même an 

portée, cont rej. _P ° l j"g” période^, changetnenL A ITrn(«s^ 
mes privées Même el te pteMCTBfr n|j| tenu I Quant à la 

lieation des dSnlssion spontanée de «WH 

d'une analyse erronée rimptun pa, trop pour que se llbè- 

mènes de l’®“ ,olr ,ï „'en rentles postes-ciée où devient ee 

amie tacite d0 Franchi» 5“"» ot mteeBre en œuvre tes 

est pas moins vrai que les r ** chanoemonte attendus, 
sont Inlimoment^cenvamMi. date TfSSwen. cependant; s'ettoresr 
une tefge msioritè. que le léeoiidn» te, quadrature du celulo. 

ment passe d'abord Sr^T»Mtbttité du changentenl 

cent de. équipes dirigean te», g» ^.d'abord par la crtdiblilté 
.'est pea TSysée qui eoue déeien- Kom mev qui colMütee- 

Ira sur ce point I ran t les nouveaux états-msjora et 

Or, si l’on en croit les rtnnwn. ^ ]e8 ^ dirigeants dea fir- 
, -Elysée serait favorable à ^ nationalisées. Mais la crôdifcrt- 

qualques-uns lit* du Changement né sera totale 

des firmes nationalteablee . -j l08 salariée voient changer, 

à la tête de leurs 9 ™upe& ^tona- ^ gîgnfflcative, leur environ- 

Usés. Sansaucun dmrt^cwtalns nemB ^ ]mméà ] 3 t detravaH. cest*- 
«to ces - Patro^* ^ attitudes et dœ 

pointure peur b«ir d es oomiSents différents de là part 

Renault ■ détnoeratisées tok »a das direetio n s. votent ee créer lee 
maintenir en fonction ^et f» JJ*; JUd iUons de la réeoneülatlon . de 
eenter comme les hommee du chaifr _ h ^ m bavaiL assistent 
gement “'isflmi un ejœrdce ^e & |a mI|W w place d 'oiganteadono du 
haute voltige. Foire mater te ut^ trarall rt à rétebitesement de rep- 
leuvra aux é*" 11 '.”:* 8 ®LÏÏ‘dmTte prête hlérarchiquee les eonsldéraot 
ne sera pas Somme dee clteyet» i part eeb*re 

cas où ces « P atr °^ par- dans l'entreprise, 

une bonne Image de marque per . 


Mais cette attribution de droite 


f«) Secrétaire confédéral de Force 


peu; être ans ou otAas 
■S. que s r instaure l'equilibre so- 

C 'ffest notre conviction en tent 
que responsables syndrcalMe 
gramnatiques représentant les 

SttSts panlcuiieis d^ triral- 
ïeurs. et nous ajouterons, elèves 
S certaine «Ole du soda- 



lifis en bouteille au Portugal J 

rRflUFTi n CARMDWASA 223 nJBS tHonorë -?5001 BftRIS^/ 


ibisloife 


e séa j 





Des droits smttffl 

Pour cela, emteaa ®L^2nte'dre Snmnte^Ble'^i^’ïï'accompagiter 
nouveaux pou r tes t ^éeenMnte ^ ■„ mconneissance et de l'attrt- 
ealariéa est nécessaire. Encore ^ droits polir le setar'* 

la prise en OTKld f™“^ < Sj^P l î; même lui contèrent te possibilité 
cation loyale par 165 J“!ÏSuite d'intervenir directement, sans média- 
tous les tendes l«eu*et çon^cumte .n es. dé re- 

constitueraient, è eflœ sauras uno _ dans ce qui touche 

peut, révol ution dans te pta lig» dw oflMlteBon et la vie da son 
relctions protecsionneltes. Sur ce dB, travail, 

peint, les nouvelles «uipea diri- démerebo ne e’oppose pas à 

géantes devront se montrer j»œ Msnsk>n des droite dea syndicats 

faille, et sanctionner impiloyabtemMt ^ qj/ p rarcgatlrae des élus, ale 

toute direction que te^t« de ees ■ — rom p|dmantelre et mérite, 
dtepoelti™ ou tfmgéntend* néanmoins, te plus torts atteitSon. 

dévoyer la signification et la ponea. ^ ^ «démocratie par repré- 

sentation » — aussi ■ Imparfaite «t 
Insuffisante soW-elle actoellemant 
a r avantage de préexister à la na- 
tional teati on, la - démocratie directe • 
reste è Inventer 6 tous les -niveaux 
décisionnels. Ou. plus exactement, 
demande è s'exercer oar n n’est pas 
nécessaire de déployer de» trésors 
d’imagination pour mettre tout sim- 
plement en pratique ce que le bon 
sans commande at ce que la plu- 
part des individus attendent de façon 
naturelle. . 

La voie à suivre, pour, évidente 
qu'eile soit, n’en demeure pas moins 
ardue. Elle appelle une adhésion dé 
toute la hiérarchie è cette Idée banale 
que tout «subordonné» est un être 
responsable daté, d'intsfllgenca, de 
compétence, de créativité, capable 
d'Inffiativé et ayant . besoin d'auto- 
nomie pour se réaliser pleinement 
dans ie travail. 

L’entreprise" nationaTiàéa ne sera 
performante; toutes choses égales pw 
ailleurs, que si cette éthique déviait 
celle de ses dirigeante, que si ceux- 
ci mettent leur votorité à ce qu’elle 
sa traduise quotidiennement en actes 
de management que si une véritable 
« révolution culturelle» pénètre l’en- 
treprise par capillarité et contribue 
à l'émergence d’un, «homo nationa- 
lisas », stéréotype du travatilétff enfin 
réconcilié ■ avec reritrapriSB;' ■" , 


n.jlîjf. & 
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étranger 


PROCHE-ORIENT 


exécuté à 26 ans 


Pékin. — La campajpie poor 
la lof at l'ordre se poursuit 
sans reîflche à Pékin et. dans- 
tout le pays. Male alors que, 
jusqu’à une époque récente, lés 
délinquants: conduits au peloton 
' . d’exécution ou condamnés à de 
lourdes peines de prison étalent 
dans la plupart des cas. ou bien 
des jeunes _ chômeurs ou des 
travailleurs manuels. C'est, de- 
puis le milieu de l’été, un. jeune 
(nteilgctuBl .qui ftjumft : ta. ma- 
. tlôrè aux. chroniqueurs. Pour la 
. deuxième fols en deux semaines, 
la navrante histoire de * Fang 
■“ Daxing, ■ un brillant universitaire 
de vingt-six ' ans, accusé de 
■meurtre et de vol, a été 'montrée 

- à lu télévision. La leqhlré de la 
sentence, faite devant un public- 
impassible et plutôt . Jeune, a 
ôté suivie, après que l'accusé 
eut ôté conduit, menottes aux 
poignets, sur. le terrain d* exécu- 
tion, d'un étrange «débat» où 
seuls des partisans de sa 
condamnation ont pu s’exprimer.' 

Pourquoi monter tirai -en ‘ 
épingle t'affaira Feng Daxing? 

. À un moment où lea . autorités 
eiles-mômes reconnaissent que" 
la jeûnasse, chinoise est. troublée 
moralement et poJItiquamarrt, le 
.chemlnenrentlntailectuei de Feng 
Daxlng 1 apparaît, " A certains . 
égards, Significatif de ce ma-, 

. laisa, Quant à la sanction qui- 
lui a été infligée, alla sa veut 
sans aucun doute exemplaire : 

■ condamné à . mort ta. SI.. Juillet 
damier, le jeune homme a été 
fusillé le 2 septembre, après que 
son pourvoi en appel -eut ôté 
rejeté. 

Quelle est donc rhtetoire de 
■' Feng Daxlng et" poorqaqL a-t-il 
-été amené à commettre deux vols 
.à une samalne d’intervalle dont, . 

. l'un, dans la- nuit du iS avril,- 
a entraîné' te mort d’un homme ? 

-Cette- 'irait- IA.* ( **?- vn " l'acte 

d'accusation, Feng Oaxteg 1 pé“' - 
'" 'nôtre dans un -magasin -du centre' ' 
r ” de. 7 Pékin. Visage caché; H est- 
muni d’un marteau, d’une' barré 
de fer et d’autres outils. Il vole 
un poste d» radio, des lunettes 
de soleil et un Insigne de police. 
Puis U visite une librairie. Sur- 
pris par deux gardiens, fi tes 
frappe avant, de s'enfuir. L'un 


Apparemment, Feng Daxlng ne 
semblait pas voué ft- un destin 
de crlmlneL Qualifié d‘- éJàve 
cféfitB » A te section française 
de l'Institut des langues étran- 
- gères de Pékin, où D avait été 
brillamment admis au concours 
d' entrée en T97£ Usa préparait 
depuis plus d’un an à devenir 
ohercheur en 'droit ■ intemaao- 
naL Ecolier studieux et doué, fl 
avait aisément franchi toutes 
les étapes de sa vie universi- 
taire. Son - millau familial ses 
parents sont cadres de i’Etet — 
lui évitait . d'avoir des soucis 
financiers. H percevait de sur- 
croît un petit salaire, car il avait 
travaillé comme guldé-lnterprète ‘ 
à l’Agence nationale du tou- 
risme chinois. En somme, « un 
garçon comme . Il faut », qui’ 


■ Afghanistan 

Les forces gouvernementales 
ont lancé une offensive 
dans la vallée du Panshir 


Le conflit irano-iraKien 


(Suite de let première page J 

On évalue à plus de cinquante 
mille le nombre de tués (mili- 
taires et civils! du côté iranien et 


opération contre Tamu 2 si aupa- 


à plus d'un million celai des réfu- par l’aventure iranienne. 


les intérêts des dirigeants isla- Elan te pour le pouvoir qui se dé- 
ni [qu es en mobilisant la popula- roule actuellement à Téhéran 
tion autour d'eux et surtout en entre le régime islamique et ses 
tenant les militaires iraniens adversaires, n dépendra égaie- 
« occupés» sur le Iront, loin de la ment du moral des sol Jais Lra- 


ses dernières années de lycée. 

' Mais Fang Daxing a vécu son 
adolescence sous le règne de 
la révolution culturelle, at II a 
profondément cru en l'Idéologie 
prônée à cette époque. 

Entré â dlx-buft ans à Tunlver-' 
eité de Pékin, Il écrira dans son 
- journal personnel : « J'ai acquis 
la. base de ma. conception du 
monda À rUnUretaïté. - 
.Le choc est d'autant plus- 
grand pour lui lorsque, après la 
chute de la « bande des quatre », 
il lui faut brutalement renier tout 
ce en quoi il aval!, cru. Sa 
' réaction se traduit par ta doute : 
puisque ma génération a été 
trompée, nota le jeune homme 
dans -son journal, les suivantes 
peuvent l'étra aussi. Et II ajoute : 

» Pour vivra dans es monde. Il 
ne faut pas croira d la légère & 
tout ce qu'on vo Us raconte. U 
faut croire an aohmBme. Rien 
n’est certain, on n’est certain que 
de soi-m6me.» 

Le scepticisme et le méconten-' 
■temam ôtant entrés dans son 
esprit, Fang Daxlng, déjà habitué 
a lire des journaux et de la 
littérature étrangère, commence' 

A ‘écouter des redira étrangères. 
C’est, du 'reste, pour mieux rece- 
voir des émissions en français 
qu’il décide de voler : il lui 
faut avoir rapidement un maflleur 
appareil de radio, Jl évite* de. 
plus eh plus les cours d'édu- 
cation politique, mais (I n’en 
développe pas moins des idées 
personnelles qui lui valent au- 
jourd’hui l'opprobre officiels, au. 
moins autant que son compor- 
tement de délinquant. N'estime-' 
Fil pas qu’il exista actuellement 
une crise. du marxisme-léninisme,- 
quir n'y a pas d’espoir de réa- 
liser les-quatte modernisations, 
et ne propose-t-il pas, dans son' 
Journal; ce -programme politique, 
pour, te Chine de '■«femêln : . 

Ij . appfrquer, A titre d'essai, un 
système bipartite ; 2) mettre ère ' 
œuvre le «capitalisme social » ; 

3) tester un. système d’Etat 
comparable à celui des Etats- 
Unis. 

Totalement désespéré, Feng 
Daxlng a coupé les ponts der- 
rière lui. C’est sans broncher 
qu'fl a écouté te verdict qui, 
plus que ses actes eux-mêmes, 
condamne le symbole qu'il est 
devenu- : un être d’un * Indivi- 
du allsma forcené», selon le vo- 
cabulaire utilisé par Ja presse 
contre kd, et que la société 
communiste chinoise ne peut' 
tolérer- 

L’affaire Feng Daxing paraît; 
malgré tout, avoir créé une. cer- 
taine émotion dans les milieux 
universitaires. Tenant compte de 
ses qualités intellectuelles una- 
nimement reconnues, certains 
auraient recommandé un verdict 
de clémence à son égard. Les 
autorités en ont jugé autre- 
ment r elles ont vu dans ce 
cas l’occasion de faire un exem- 
ple- plusieurs participants au 
.«débat» télévisé ont dit que 
Feng Daxing m’était pas seul 
de son espèce -, et qu’un redres- 
sement idéologique et politique 
était nécessaire. 

ANITA R1ND. 


la guerre. Les Irakiens reconnais- . - -, , — 

sent en privé la perte de 10 000 de P*** P* 113 compliquée en multi- 
leurs soldats, mais, selon les esti- pliant ses revendications a l’égard 
mations de certains milieux dlplo- de Téhéran, ajoutant â ses dé- 
marques de Bagdad, il faudrait mandes Initiales relatives au 
multiplier ce chiffre par trois ou Cbatt El Arab, des exigences ter- 
quatre. rito riales, difficilement accepta - 

La baisse de la production pé- blés. a récemment assoupli ses 
troüère des deux pays à la suite positions en affirmant que tout 
des bombardements de leurs iris- était «négociable » et que son 
ta llations pétrolières et l’augmen- pays n’envisageait de consolider 
tatfon croissante dés revenus aucun «fait accompli » si la partie 
consacrés aux achats d’armements adverse acceptait de discuter, 
ont créé des problèmes quasi L’Imam Khometay ne semble pas 
insurmontables pour les deux percr sa. part prepé cTaider l'xin- 
pays, problèmes que ITrak a pu fidèle Saddam » à sortir du bour- 
réioudre partiellement avec l’aide hier du Kho m âsta n - H a cepen- 
de l’Arabie Saoudite et la Jor- dent, à la suite des multiples 
darüe. L’Iran, isolé sur le plan Interventions du secrétaire gêné- 
International et régional, est «1 de l’ONU, des pays islamiques 


capitale iranienne, où se érode 
le véritable combat pour la survie mènent loin de leurs foyers i 
de la révolution islamique. 

L'avenir de la guerre irano- 
irakienne dépendra donc en défi- 
nitive de l'issue de la lutte san- 


sa demande concernant la néces- 


ime économie chancelante bien 


avant le début des combats. néanmoins que toute discussion 

Pour Bagdad, cependant, la dé- soi t pr écédée par un 

l^MetmSïrire Don- çrootxa iratiennes de 

î*ffl*mb!e de territoire .mmen. 


pratiquement mise hors de 


Hussein ne peut évidemment ac- 
cepter sens admettre sa défaite. 
La récente aggravation de la 


a durcir ses positions en atten- 
dant une fois de plus un éventuel 
effondrement du régime de 


combat. On peut affirmer presque contre l'envahisseur irakien sert 


La Jordanie « base amère > de l’Irak 


enveloppées dans leurs tchadors 
et gbæaui d’échoppe en échoppe 


gnfTrt , Bagdad participera an 
financement de plusieurs projets 
industriels jordaniens, tandis que 


reconstruction en Irak. 

D y a cependant quelques 
ombres an tableau. L’aéroport 



[ dises, l’eues revendent sans d’où partent les seuls 


Petit commerce sans conséqu en ce. 


Depuis le début du conflit qui 
oppose Tlrafc à riran, la Jordanie 
n’est pas seulement le plus terme 


accueille normalement qu'une 
qulnzainel, d’où de longs délais 
pour le déchargement des navires. 


Selon des « sources autorisées » 

LE PRÉSIDENT CARIER AVAIT IMPOSÉ UN EMBARGO A JÉRUSALEM 
SUR LES LIVRAISONS NUCLÉAIRES 


plaints d’avoir des difficultés pour I Israël continue ses recherches cipe durer jusqu’à la fin de cette 


sioanemenÉ & peu près normaL 
Cette armée, en un seul semes- 
tre. les exportations des indus- 
triels jordaniens vers ITrak ont 
atteint an moins 26 millions de 
dinars (1) : pratiquement autant 
qu’en douze mois l’an dernier. 
Dans le m ê m e temps, le quota 
alloué par le gouvernement fcu- 
Trien à la Jordan Trade Centers 
Corporation, dont le rôle est de 
promouvoir les exportations jor- 
daniennes, a été porté de 4 mil- 


nucléaires en utilisant d'anciens 

stocks de combustibles irradiés 

vaut plus rentable de desservir I en raison de l’embargo qu’il subit bassadeur de Thaïlande en Au- 
Bagdad. Si bien que les autorités I depuis cinq ans, a révélé lundi triche, et a admis un nouveau 
jordaniennes ont dû imposer à 21 septembre la radio israélienne, membre, le Zimbabwe, qui devient 
ces de rn ie r s au moins un voyage citent des sources autorisées, qui le oent onzième pays membre de 


se m ai n e, s’est donné comme pré- 
sident M. Manaspas Xuto, am- 
bassadeur de Thaïlande en Au- 
triche. et a admis un nouveau 
membre, le Zimbabwe, qui devient 


sur trois vers Amman. Enfin, la précisent que le pays dispose de 
brusque augmentation de la de- réserves suf fi s an tes pour cinq ou 
mande irakienne pour les produits six ans. L'emb&reo avait été 
jordaniens risque d'avoir des effets décidé par le président Carter 
inflationnistes. à son entrée à la Maison Blanche 

« e . . , „ . __ pour obliger Israël à signer le 

Ce» ioooiwérüeptfi ne .sont nm traité de non-preliféraBra de. 


des conséquences du raid israélien 
sur Qsirak, tenter de trouver un 


de l’agence, M. Sigvard Kklund 


locales : beaucoup ne fcmctâon- 
[ naîent ayant la guerre qu'à 40 % 
de leur capacité de production ; 
elles « tournent » aujourd’hui à 
plus de 70 %, parfois à 100 Çf. 

Le port d’Aqaba a pris en 
partie la relève de Basra, seul 
débouché maritime irakien, pris 
sous le feu des canons iraniens. 
Au cours des sept premiers mois 
de l’année, S millions de tannes 
de fret (dont 1,750 million âes- 


considérations politiques », souli- 
gne M. Bassam S&ket, Itm des 
conseillers du prince Hassan, le 


contribuer à aplanir des difficul- 
tés politiques , parce que les 
enfeux seraient trop importants. 
qu’fl y aurait trop à perdre à 
risquer de les rompre. » 

H n’est donc pas étonnant que 
les responsables jordaniens voient 
dans le resserrement des relations 


dont l’Irak, ayant demandé J’e 


lAJ-EJL), en raison du bom- 
bardement du réacteur irakien 
à Tamuz, le directeur de la com- 
mission israélienne â l’énergie 
atomique, le professeur Ouzi 
Eylam, a déclaré à la radio 
israélienne que, sur le plan nu- 
cléaire proprement dit, Israël 


négociations, entre Egyptiens et 
Israéliens, dans le cadre de la nor- 
malisation entre les deux pays. 

Ces accords partent sur les trans- 
ports, les tëlë commun! cations, le 


telle mesure lui porterait tort 


pénétré dans la vallée , du Pan- 
- shir, bastion de la résistance isla- 
mique. Située à une. centaine de 


dernier pendant la même période I 
Des milliers de poids lourds 
font la navette entre le port Jor- 
danien et Bagdad. Un trafic qui 
profite aux compagnies de trans- 
port jordaniennes. L’use des plus 
importantes aurait accru ses 
activités de 200 -en un an. r 
Certaines n’ont, pas hésité à 


Juste avant le début du conflit, 
a trouvé là une raison d’être 
‘supplémentaire. Elle a conclu 
récemment le plus gros marché 
du genre dans la région, avec les 
firmes MAN (R-F-AO et Steyr- 
Daimler-Puch (Autriche) : une 
commande de sept cent cinquante 
camions. 

Le conflit ixano-frakten et ses 


jaatiaao-izsktennes une chance de dans le domaine de la recherche 
démarrer un processus d’ intégra- nucléaire. 

tton économique, dont l’idée avait La vingt - cinquième session 
d'&LUeors été soutenue par la Jor- ordinaire de la conférence géné- 
danie et l’Irak lors du sommet raie de l’AiE.A. s’est ouverte 
arabe d’Amman, en novem- lundi 21 septembre à Vienne, 
bre 1900. — E. J. La conférence, qol doit tel prin- 


boreaux d'information à Tel-Aviv 
et an Caire a été envisagée, de même 
que celle d'un consulat égyptien 


kDomètres de Kaboln, cette vallée 
a fait l’objet, depuis deux- ans, 
‘ d’attaques répétées de . la port des 
farces armées- pro^goàvexnemen- 
tales. . Radio-Kaboul annonçait, 
lundi 21 septembre, le succès de 


géant l'évacuation de la vallée Le conflit traao-wcea « ses 
et la reddition des trompes ifila- conséquences ont également donné 
nuques rtnns ■ Je® quarante-huit une nouvelle impulsion a nombre 
^ — militaires ■ de projets : doublement de la 

route qui relie Aqaba à la fron- 
tière irakienne et amélioration des 
installations du .‘port d’Aqaba 


Le tricot Franck et Fils : 
choix, chaud, charme. 

fl 5 ^(h^tembrej 


villages. Le 9 septembre, les trou- 
pes saviéto-afgaeaes prenaient le , 
contrôle des entrées nord et sud 
de la vallée. ^L'aviation et les 
'troupes parachutistes, soviétiques 


taux, les opérations militaires ont dans. £ 

Plus de deux ntôüons de réfugiés au Pakistan 

Vingt mois ajsés nntsrveirücm 1 . aux effectifs de la résistance 

- do i’DASB-_en. ‘Afatumifitan, les afghane, -ils sont évalués à 

. experts américains- ékréluèni les eotsbn te-dlx mille h om m es, 
vftaces soviéliQitesJà quatre-vingt ;■■■■ ' ■ 

- cinq mille hommes, appuyés pax Sâon M. Ghulam Ishaq Ktan, 
'vïngt mSle à trente mille hommes ministre des" finances au FaHs- 
de^roupes d*orighie afghane.' Les ton, le nombre des rézneiés 
pertes soviétiques selon tes mêmes -afghans actueilement i ns t a U é . 5 au 
«zperts, atteindraient Je chiffre * "Pakistan s'élève à deux re l atons 
de dix milte toésefe WeagéA^uarct ^ quatre, cent mille. - 


tlère irakienne et amélioration des 
installations du .'port d'Aqaba 
(tous deux en cours de réalisation i 
et en partie financés par nrai) ; 
signature d’un accord entre tas 
deux gouvernements pour la créa- 
tion . d'une compagnie’ de fret 



industrial Co) pour la promotion 
d’ Investissements industriels - dans 
les deux pays. etc. On reparle 
aussi de l'acheminement des eaux 

de l'Euphrate vers la Jordanie, et - 

l’Idée d’une liaison ferroviaire - 1 ~ ■- 9 f AlüT- 1 

jordano-iraklenne est en train de b » - 

germer. " V .. ■- ~- r ‘^ 

( 1 ) C a chiffre n’inclut que les £=±= ■■ ■ ^ : — ■ M M ' — — — -ri ~ 

irAmmei un dinar Franck et Fils. 80, rue de Passy. Paris 16 e . Parking avenue Paul Doumer, face au magasin. Métro Muette. 
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PROCHE-ORIEPiï I DIPLOMATIE 


AMÉRIQUES 


LE PRÉSIDENT SADATE 
DESTITUE 

If MINISTRE DE L'INFORMATION 

Le Caire (ÆFJ*J. — Le prési- 
dent Sadate a procédé, lundi soir 
22 septembre, à un remaniement 
ministériel limité dont le fait le 
plUS mar quant, est l’éviction dfi 
M. Mansour Hassan, ministre de 
v information, de la culture et des 
affaires de la présidence de la 
République. Personnalité de ten- 
dance libérale considérée comme 
très proche du chef de l’Etat, 
M. Hassan, qui avait été nommé 
ministre d’Etat en 1980. a sem- 


La session des Nations unies 


(Suite de la première page J 
Pour le secrétaire d’Etat, une 


les pavs à atteindre leurs objec- 
tifs grâce à i me politique de 


du.it des -pays rndustriaUsès, nous 
importons la moitié des produite 


arrière-pensée avec les représen- 
tants des paye en vole de déwî- 
Ioppement H a rappelé Je rôle 
important joué par les banques de 


croissance créatrice de ressources SLsIln 

p£ d'emvlais nouveaux s. lors de marchandises. soit plus au 

et a emplois nouveau* . tfon&te de l’aide totale apportée 

?* 8 a expose les og^ pa r v ensemble des pays occiden- 


oette économie modèle . on sys- f aur tfètætoppés. » Et le sacré- 
tè™* ? eC ^f^ S aU “ taire d’Etat a lancé un appel 

possible, hostile au protection- ^ tous ^ membres de la com- 
msme, aux accords restrictifs mimante in îema tio Tiole pour 
.J?*™ résistent à la tentation du 


Etats-Unis ont accordé une aide 
moyenne annuelle de 1,5 milliard 
de dollars depuis cinq ans. 

Le secrétaire d’Etat a admis 
que les pays les plus pauvres 
devaient être aidée en priorité. 
Mais, réfutant l’un des dogmes 
les plus établie de la négociation 
Nord-Sud, il a affirmé : a Une 
politique du développement fon - 


hle-t-ll subi le contre-coup de lOrra-échange. Bien que notre pro- efforts du Fonds monétaire inter- 


Parlement. en remplacement de 
M. Abdel Hamid Radoua.no, nom- 
mé ministre de la culture. Ce 
dernier reçoit le titre de ministre 
d’Etat de même que M. Mokhtar 
Bnni qui se voit confier égale- 
ment les affaires du Parlement 


EUROPE 


tefeoillfi. Après sa nomination, le 
cabinet comprend désormais trois 
ministres coptes, les deux autres 


et Füzri Makram Ebeid. qui se 
volt confier, en outre, les attribu- 
tions du ministère de 1 Informa- 
tion et les questions du Conseil 
consultatif. Il partage cette der- 


Le «terroriste» malgré lui 

De notre correspondant 


régionale et aux consultations 
bilatérales, telles que les Etats- 
Unis les pratiquent, notamment 
dons les Caraïbes. Le cas de la 
Jamaïque lui paraît, à oet égard, 
exemplaire, de même cçie les 
accords commerciaux passes avec 
les pays du Sud-Est asiatique qui 
sont, a ses yeux « un modèle de la 
façon dont le secteur privé peut 
fonctionner pour le bénéfice de 
tous». 

Le secrétaire d’Etat a encore 


souligné 1‘ Intérêt que son pays 
porte au développement des pays 
d’Afrique orientale et australe. 


Enfin. le président Sadate 
commencé à mettre en œuvre so 
plan de renouvellement des ca 


UNE EXPULSION 
INACCEPTABLE 

Jean-Pierre Péroncel - Hugoz, 
notre correspondant expulsé du 
Caire, est arrivé lundi 21 sep- 
tembre à Paris. Ajoutant une 
touche de ridicule à leur inac- 
ceptable décision, les autorités 
égyptiennes l’ont retenu plus 
d’une heure trente à la douane 
avant de le laisser manier A 
bord de l’avion qui le ramenait 


couronner l’injusiiee et l'arbi- 
traire dont a été victime un jour- 
naliste, chassé d’Egypte après 
plus de huit ans de séjour, uni- 
quement pour avoir lait honnê- 
tement son métier. Les nombreux 
témoignages de sympathie éma- 
nant de simples citoyens ou de 
personnalités, reçus la semaine 
dernière par notre correspondant 
en dépit du ciimat de suspicion 
systématique qui règne en 
Egypte, le prouvent ampiement. 

Toute expulsion de journaliste 
constitue un refus de la réalité. 
C’est contre une telle mesure 
que nous protestons. Cette 
décision ternit l'Image que 
l'Egypte du président Sadate 
voulait donner d'elle-même. 


A travers 
le monde 

Espagne 

• LE MINISTE RE E SPAGNOL 
DE L'INTERIEUR a offert 
lundi 21 septembre une prime 
de s millions de pesetas (en- 


un attentat spectaculaire dans 
la capitale. La police espa- 
gnole, placée en état d'alerte 
maximum depuis quelques 
Jouis, fait appel à « la colla- 
boration des citoyens». — 

République 

Sud-Africaine 

• Mgr DESMOND TUTU, évê- 
que noir sud-africain, est l’un 
des dix -sept candidats au 
Prix Nobel de la paix 1983, 
ont fait savoir lundi 21 sep- 
tembre â Oslo des milieux bien 
informés. L’institut norvégien 
Nobel ne publie jamais la uste 
des candidats. Mais,dês le mois 
de mars, l’organisation danoise 
privée Danchurchatd a an- 
noncé que le secrétaire générai 
du conseil des églises sud- 
africaines avait été déslpté 
par l’Ame ri can Prlends Ser- 
vice Commit*» of the Qua- 
kers, une commission habilitée 
à désigner des candidats au 
Prix Nobel de la paix quelle 

a elle-même reçu en 1947. 


• SI ILEQ SONGO AMB&. qui 
fut premier ministre de la 
République démocratique du 
Congo aujourd’hui Zaïre, a 
été exclu, lundi 31 septembre, 
du comité centra! du Mouve- 
ment populaire de la révolution 
(ILRi’n parti unique an pou- 


Bonn. — Comment un citoyen 
innocent peut-il. pendant des 
semaines, passer pour l'un des 
plus dangereux terroristes, être 
recherché par des mHliers de 
policiers, franchir sans problème 
la frontière franco-allemande, où 
il a été contrôlé à l’aller comme 
au retour, et être contraint, en 
fin de compte, d’informer Jul- 
même l’Office criminel fédéral 
(B. ICA) de Wlesbaden. qu’il doit 
s'agir d'une erreur ? 

Vendredi soir 18 septembre, la 
télévision ouest-allemande diffuse 
l'Image d'une voiture — et de 
son conducteur — qui, en Juil- 
let, sur une autoroute près de 
Stuttgart était tombée dans un 
piège-radar qui photographie 
automatiquement les conducteurs 
coupables d’excès de vitesse. 
Selon les fins limiers des bri- 
gades antiterroristes, l’examen 
microscopique de la photo aurait 
permis d’établir que ce conduc- 
teur était Christian Klar, consi- 
déré comme l’un de& chefs de 
la Fraction armée rouge. 

La déduction était plausible. 
Les terroristes ont. depuis long- 
temps déjà, adopté une tech- 
nique très particulière pour 
camoufler leurs voitures. Ils 
copient purement et simplement 
une auto circulant de façon très 
légale : même type, même cou- 
leur el même numéro — falsifié 
— d’immatriculation. Le* auto- 
rités ayant constaté que le pro- 
priétaire légitime de fa voiture 
AJ 4619 ainsi photographiée ne 
pouvait pas s’être trouvé, le jour 
en question, prés de Stuttgart, 
on en conclut qu'il s'agissait 
d’un terroriste utilisant ce que 


l'on appelle désormais une 
■ doublure » automobile. 

Depuis lois, cependant, les 
recherches n’avalent pas pro- 
gressé, bien que toutes les 
polices aient disposé de la 
photo du - criminel ■- On dé- 
cida donc de taire appel au 
public, notamment dans la très 
populaire émission «X. Y., dos- 
siers non classés» qui Invite 
quelques millions d’auditeurs 
sinon à dénoncer les criminels 
recherchés, du moins à don- 
ner des indications permettant 
de les appréhender. 

C’est ainsi qu'un soir de la 
semaine dernière, un étudiant de 
Cologne, Cari Michaël Gertïng. 
Agé de vingt-quatre ans, eut la 
surprise de voir sur tous tes 
écrans son visage présenté 
comme celui du terroriste Chris- 
tian Klar. Un de ses - copains », 
apprit-il plus tard, s'ètait rendu 


lui demander sH était vraiment 
le chef de la Fraction armée 
rouge. Aussi l'étudiant jugea-t-il 
bon de se mettra lui-même en 
rapport avec le B.KJV. 

L'affaire fut rapidement éclair- 
cie. Lorsque, au mois de juillet, 
l’étudiant demanda une carte 
grisa pour sa voiture, le fabri- 
cant des plaques commit une 
erreur que personne ne remar- 
qua sur le momenL L’étudiant 
lui-même, lorsqu’il constata la 
faute, s’en réjouit; entre-temps, 
il avait été piégé par le radar, 
et pouvait se dire qu’on enver- 
rait la contravention à quelqu’un 
d’autre. 

JEAN WETZ. 


tance de L’initiative privée, l'une 
des bases du «credo» de l’admi- 
nistration Reagan. « La suppres- 
sion des bénéfices économiques 
finit par supprimer l'enthou- 
siasme et la capacité Ofinventkm. 
Le refus de la liberté personnelle 
peut être un obstacle à Ta produc- 
tivité aussi important que le refus 
de la récompensé de l’effort », 


«Décourager les agressions» 

M. Hftig a souligné que les 
Etats-Unis étalent décidés « à 
maintenir et même, si possible, 
accroître les programmes d’aide 
destinés à décourager les agres- 
sions et à assurer aux pays la 
sécurité nécessaire à l’instaura- 
tion d’une politique économique 


saine ». C’est la raison pour la- 
quelle les Etats-Unis « n'ont nuXle 


tige des forums tntematUmaux 
aux pays qui entretiennent la 
violence internationale ». 


l’USLSS. et le Vietnam, qui me- 


bodge », mais cela a été à peu 
près la seule allusion & l’ actua- 
lité brûlante. M. Haig, qui doit 


Pologne 

UNE DÉLÉGATION ÉCONOMIQUE 
SOVIÉTIQUE A VARSOVIE 


s’entretenir mercredi avec 
M. Gromyko, n’a pas prononcé le 
nom de la Pologne. U s’est 
contenté de généralités sur les 
conflits régionaux et sur la né- 
cessité d’une limitation « équili- 
brée et contrôlée » des axme- 

L’&ccuefi était mitigé, lundi 
soir, dans les couloirs de FONU. 
La surprise des Occidentaux de- 


j discours de Berlin, le disputait 
à celle des non-alignés, étonnés 
de voir proposer au tiers- monde 
des remèdes dont les résultats sur 


j • Le Mouvement de la paix 
tiendra son prochain conseil 
national, samedi 26 septembre 
après-midi et dimanche 27 sep- 


aovte pour une a vtsite de travail Ce rameurs circulent avec Insistance 

quelques Jours », à l'Invitation du sur une rédaction sévère Ce rassis- 

gouvernement polonais. Selon tance soviétique à la Pologne qui 

l’agence Pap, le programme de cette serait en vole d'être réexaminée sur 


meurent (du 24 au 30 octobre). 



refrauvertf dcr»30 jours 

Poix fore conTKxssçïice 

gratuiteriient pendant 3 mois 
avec le magasne européen 
dnformalion, rempEseç déraupez 

ef renvoyez le bon tHoWô i 

30 tours tfEurgpe- 61, rue des Befes*FemBe$, 
75782 Paris Cedex 16. 


Bon pour un abonnement 
gratuit de 3 mois 


Je taira Ravoir grafaâaMnt m cfccnneniefA de 3 mob à 
SQjoutsd&mpe 


"30 jours d’Europe" \L 


le magazine du nouvel Européen » 
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, AMÉRIQUES 

LE SURARM EM EIUT DES ÉTATS- II; NIS 




Des m i l li ers de pages cfe-rap- 
ports s’entassent depuis des mois 
sur les boréaux ministériels de 
Washington, des auditions (hea- 
rtnge) ont été tenues tous 
azimuts, plus de trente variantes 


nouveau misent à bord de -diri- 
geables on de satellites en orbüe. 
E a été aussi question rTinstâîier 


encore, à Vinstigation . de. Boeing 


: . — “ — — des avions et des missiles de 

Le président Reagan semble avoir encore différé une dêct- tiques tout en restant eu mesure d’exécuter le s missions arien- croisière, étalent donc paifaite- 

Sion qui avait été annoncée d'abord pour le mois de mai, puis dues de lui. En réalité, un tel problème apparaît insoluble, ce 

ajournée à plusieurs reprises pendant l’été ; il s’agit de savoir qui a incité des journaux aussi divers que le « Washington Post - î^diverSs^ variantes <te M. Wem- 

non pas d les Etats-Uni? se doteront d’un nouveau missile stra- et 1® * Wall Street Journal - à préconiser une non-décision berger, puisque toutes pré- 

têKhnië intercontinental dit MX (cette décision a été mise dès P 00 ***" 1 temps encore, au moins à propos du mode de voyaient un nombre de MX taen 

«gigue intercontinental dit MX icette dècisiop a ete prise des lancemeat _ Cette controverse ne met pas en cause pour autant le inférieur à celui des mille Minut- 

la présidence' Carter), mais où u sera installé, de manière a vaste programme de réarmement que M. Reagan entend mettre man actuels, 

échapper à une éventuelle attaque-surprise des engins sovïé- en oeuvre pour toute la décennie en cours. . Mais M- Reagan ne veut pas 


I. — Le MX : un problème insoluble 


construire un mini-MX : un engin quarante-huit heures sans ra vi- 
de 30 tannes et -de- 12 mètres -de tadtement . en vol. Plus rêcem- 
long contre. Ptés de .100- tonnes teent, U penchait pour an 


par MICHEL TATU 


cesseur avait k tué " le bombar- 

[ dler B 1 en 1977. Enfin et sur- 
/n tout, les stratèges du Pentagone 

C n’entendent pas renoncer à la 

force de a première frappe » 
lions marines ressemblent à la J.™ « 


et 24 métrés pour le •* stand » 
MX muni d'une . seule „■ tôt» 
contre dix pour son aîné - et 


seconde branche, déjà en place, f *f_ 
de la u triade ». avec ses a van- ve ° très P 1 ^^, 
second accord SALT, tages et ses inconvénients. On une menace très ree 

t pratiquement rejeté n e saurait oublier non plus que semble, des missiles soviétiques 


abrités dans autant de - sûœ 


dessus bord ce qui reste des 
accords SALT, qui prévoient un 
maximum de deux,, min» ’ demr 
cent cinquante lanceurs : doutes 


consisté à comparer les avanta- 
ges du sOo vertical, moins cher 
et plus « dur ». à ceux du silo 
horizontal, moins protégé mais 
plus adapté au maniement d’un 
missile en mouvement perpétuel ; " 
à évaluer les ebûts et les avah- 


près des trois quarts de 


silo et une distance :de" .2 mîtes» 
qui dissuaderait mieux l'agres- 
seur potentiel de -recourir mis 
grœ mégatonnages -, à envisager 
de Jouer sur b résistance varîa- 


qnelles charges affecter k cha- 
cun. Enfin les avantages du 
super-sous-martn Trident, pour , 
lequel sera de ' toute '-façon 


programme combinant la «ms- M. Laxalt. sénateur de l’autre Quant au second accord SALT. tages et ses inconvénients. On une menace très réelle pour len- 

tructioa -d'un nouveau bombar- Etat concerné, le Nevada, et sur- celui qui est pratiquement rejeté n e saurait oublier non plus que 5® mhIfi . “** “issues soviétiques 

dier à long rayon d’action du tout grand ami personnel de par le gouvernement Reagan, il cette triade n’en est plus une 1)8562 a terre, lesquels represen- 

type B1 ou-" du, futur avion M. Reagan. Soit dit. en passant, a* ait au moins l’avantage de depuis l’apparition du missile ï? 111 P*** quarts de 

«furtif» (Steslth), invisible au la résistance opposée au projet, limiter le fractionnement des de croisière : ce nouvel engin, de Moscou, 

radar. -avec, l’installation à terre Poor des raisons écologiques ou charges : en limitant a dix Je qui peut être base à la fois à officiellement sans doute on 
de cent MX continuellement autres, par les populations loca- nombre maximal d ogives que terre, de manière fixe ou mobile, nirln h hT , iniT ^ 

déplacés entre dix silos Chacun, les fournissait un bien mauvais pourraient emporter les plus gros à bord de naviren de surface ou 5? e 

soîtmSe' autotaL exemple aux Européens, auxquels missiles soviétiques terrestres, il ^ous- marins et de bombardiers * £5Ï“L 

rL^T.TnT. -ai d'autres mixtes sont proposés... permettait aux Américains de * i ong rayon d’action, est déjà que cellfi la dlss Ji a - 

Ce dernier projet était une- Savoir sur qnel nombre maximal invulnérable Son 4eiü teconvè- slon - Mais c . omn3e ) autre parte- 

Jt K? S® 1011 les dernières indications de charges attaquantes Us nient est de mettre plusieurs nalre J ? f ? !tl J 1 [ aut - de 

recueillies de source américaine, devaient fonds- leurs calculs, heures pour atteindre ra cibla me "? e : Av0Lr autan 4 t QJ»e 1 ünlon 

11 solution qui serait finalement Sans SALT 2, la prolifération Mais U «institue par excellence soviétique, ou en tout cas etre 

retenue combinerait plusieurs des sera illimitée, et même les quatre j a force de « seconde frappe b en - me f ure faire P eser e 
P JE5i«S? variantes envisagées : une partie mille six cents silos prévus par seul ° néceæaire à la dissuasion meme tyP* de mena . ces ,d ue le 

^ MX seraient basés à terre M. Carter pour ses deux cents stricto s^T Grâce à lïen wut partenaire avec en plus le peut 

? S de dans des silos fixes de résistance MX seraient vite saturés. cas , i0 ute hypothèse de •< are- que!que c £ ose . <*“*. donne une 

déplacer deux cents MX entre différente, une autre partie niére /tootc K^étioue désnr- * mar ^ ** aeemnte ». tel est 

ÆÆSSE U dogme de la «triade» KÆÆfÆ 

S.^WSS't&S Prochain article.- 

savûr en toute certitude combien cune d«»« variantes proposées d°gLüe de la a triade ». selon solu tions plus radlca 1 es. 

tenc^ compnrlatl te ^b- en eUe-SêS SS? ^’ï?T,S?S C SbnratSï e «Mnant mSnfim iynbi^ , UKE COURSE 

même prévu mais que leur combinaison per- de missiles balistiques basés 

d ouvrir les conte n eu r s k inter- »»» de répondre au moins à l'un disposer de trois types de * r^r-p ] e Miniirman a-tu^l nue uniic UE DftilE!RE7 

voiles réguliers pour permettre feobjec^ recherchés : rendre eût' suffi pour ce rôle ~ au prÔ- ® UE V0ÜS KE POURREZ 

aux satellites espions d opérer), le impossible une attaque surprise ^ aeriens. Si les chefs du Penta- a un dève oosement auaai ., A ... n 

FPl* S^SStanée de ffis/Srtre g™, ü S3ît ta eVâ des en'g^T soiirnSrins, GAGNER » 

lotion précise, à tout Instant, de cette composante des forces amé- sutie teire^re, c est épi que- **** 

chacun d’entre eux. rl calnes- Laa question & t-<m. en raison de ses avantages ■ — — — — — — ■ — — — 

- «Œ^de‘d<â£SVn ? 3?pe- «gf»* *£***£ 

Un mélange de sdufions SœÆ ™ réporafe “ gsrvÊSfè 


■g» JE «a STSaraSTS»; U dogme de ia «triade» 

fSSSZti Mm mode «. d^jernent jÿ» «Jÿ 

137fl: tes Soviéfeloues dévalent ÎCTjür .rL., -tf variable remet en question le core plus exclue que par le passe. 


quelque chose qui donne 


« UNE COURSE 
QUE VOUS NE POURREZ 
GAGNER » 


construfÉ -'un- miæüe ‘Tridênt-2 
hautement performant . et , plus 
précis que tes engins' terrestres 


actuels, ont été comparés à ceux 
du sous-marin de . poche dît ■ 
3UM, . naviguant •. dans., les eaux, 


territoriales américaines. - : - '-••• 

M. Weinberger. ministre ^amé- 
ricain de la .défense, a été long- 
terrrps favorable k. l’idée- d’un. 


lançement sériai, A- partir /soit . 
de l’avion de transport C~5?A 
déjà, en senûoe^: soit «fan futur 


avion capable de tenir ï’atr 



cbMim d’entre eux. gfÆl^de'dcSSI Vk^pe- . ^3^ 1 ' 

- Un mélange de solutions S^SÏ “ ^ ™ ,s 

EU!!!!* construire n a voir les détails, mais grâce aux facilités offertes dans 
17 000 _KK>mètres de routes capa- r ^ p^t Attendre à des contes- le domaine dit des trois C — 
blés de porter des véhiculés de t 4^-* & nronos du mode co mman dement, contrôle et com- 

.750 tonnes et engager au total S iïït aiîeT MX lui- munications. Ainsi, c’est le mis- 
dra^travaux de terrassement mêr^ Enpremier heu, certains sile terrestre qui se prête le plus 
mpètieurs^kneux du percement font valoir que la vulné- facilement au « reciblage » : 

du canal de Panama. Une reglon ^ Minuteman, les mille dans quelques années, les ordrna- 

' désertique grande comme t moi- Sissllœ tatereontinentaux en teins pourront lui assigner un 
tié de to P rance aurait vu sa oïace depuis près de quinze ans nouvel itinéraire et un nouvel 
population doubler en. quelques Sans WS sHos fixes, n’est nulle- objectif en quelques minutes, 
années. Le coût était estimé k ment g^ntu». Un professeur à très exactement entre le moment 
JH3 milliards de dollars selon r université du Minnesota. M. Ed- où seront déterminés par satel- 
révaluatlon évidemment trop a fait valoir que Ute 1* point de départ et la tra- 

; modeste de TUS. Air Force, à tous les -n ging intercontinentaux, jectoire des miellés soviétiques 
66 mPHexds par la commission tant soviétiques qu’américains, attaquants et celui où ils arrïve- 
des comptes du gouvernement ont toujours été testés sur des «mt à destination. 

(GAO.), à 76 par le bureau du trajectoires qui ne sont pas Or il faut admettre que tous 
congres' poux le budget (C-B.O.Î, œOes qu’ils emprunteront pour les modes de déploiement pro- 
â 100 py les adversaires déclarés ^ attaque réelle, et qui passent posé atténuent ces avantages : 
du système. par pôle Nord. Les cttfréren- un missile mobile ne sera Jamais 

Parmi ces derniers figuraient ces de force gravitationnelle dues aussi précis qu’un m issile fixe, 
la puissante Eglise des Mormons, k la composition de la Terre à cet son largage du haut d on avion 
dont se réclament 60 % des ha- endroit créeraient selon lui oes en vol allonge sensiblement le 
bitants de ITJtah, ainsi que erreurs de précision rendant très temp6 de réaction, et les solu- 
aléatoire la perspective de coups 

! au but sur les silos, 7 

D’autres observent que le pre- 1 


FACE A LA PERCEE 
DES CAMBRIOLEURS, 
OFFENSIVE DE BUNDEES... 





raaKi|| 


aux portas da Paris |l 
TW: 628-02-32(4 lignes) |[ 
1, n. du Ua.-M.'Btzot, ParU-12'-l 


accords SALT et de la suite des 
négociations avec Moscou. Ces 
accords ont un double effet : le 
traité conclu en 1672 pour la 
limitation des anbmissiles 
(AJBM.) a réduit, mais non sup- 
primé, une option à considérer 
pour Je déploiement du- MX : 
celle qui consiste à protéger l’«i- 
■ gin par un réseau de missiles 
défensifs. H en est à nouveau 
question d^na les milieux spécia- 
lisés, mais U est à prévoir que 
ceux-ci ne se contenteront pas 
des cent AJBJM. autorisés par le 
traité.' 



PORTES BLINDEES 
TOUTES MARQUES 

à partir de 1500 F TTC 


SECURAG - FRANCE 

SERRURERIE • MENUISERIE 


Siège social .* 

53. rue Poucliet 
. 75017 PARIS 


appelez 

nos Techniciens au : 

228.11.29 



de ¥ 0 tre bureau: fes &®a®g saisies UK ©î BCBM£ 






j ppp lk rna|' Chez voire dépositaire Doret 

Wrm Désomois, vous pouvez acheter (es diskeffes qu'IBM fabrique pour 

ses matériels et tes disques souples Ooref (fabrication Oennison - USA) 
HH compatibles avec les équipements des autres marques. Doret vous fournira 
également les articles de protection et d'identifleation qui vous permettront de transporter 
ou de classer dans les meilleures conditions vos disques souples 

d d'utiliser ainsi l'Information dans sa totalité, j 

Four Doret la documentique* n'est pas un simple mat; gggü (SwSÏÏvwrtoi. Cedex 
ç fîst une lecnnlque moderne mise gu point pour multiplier ■ %us recevrez ta documentation sur tes disques A 

refticacité de votre Entreprise. En entrant dans le domaine J SSZÏSS»iS 5? talll “"“ d9 

" _ des fournitures pour nrilbrmalique, Doret engage «Nom Fïv^Sîir«q 

. _ ses moyens ef sa réputation là où la qualité doit être I | || }|| |l ] 

Indisculable, là où seuls peuvent s'aventurer les meilleurs, j MJKrMMMj i 

Que vous fassiez confiance à IBM ou à DORET achetez j Adresse complète [ ’ • m> . / ' .Jr- ' 


, Que vous fassiez confiance à IBM ou à DORET achetez j 
vos disques souples chez votre papetier-spécialiste habituel, j 

*raminit&inw 
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OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION AFRIQUE 


Pi. s .'Fis'uBftL - l>- Octobre - 14 Ùeuw3 

PAVILLON à Lf THILLAY (95) 


M' BUISSON 4S3St| 


PI N -PlarneL - 1" CMC. l9fil - 14 h. 

APPT. ,f SARCELLES (95) 


M c BUISSON 


V.:-nta sur Saisie Immobilière ! 
au Friais de Ju. scie*? de CtnüUMs 

le Mercredi 7 Octobre 1981. A 10 b-, j 

BELLE PROPRIÉTÉ composé *2 

Une maison d'habitation et boses & 

HERMERAY (78) 1 

au SwnebU du Gros-TalUls 
Superficie : 2Ha. 38 A. 80 CA | 

MISE à PRIX: 300.000 F 

Pr les rens. : Me Christine PAftJSOT- \ 


UN APPARTEMENT 


Fente sur Liquidation tfc Bjc 


APPARTEMENT DE 4 PIECES 

“ "NEUIUY SÛR-SBNE"T 92 j “ 

50-52, SOUL. D'INKERMAN et 99-101, BOUL. BINEAU 

MISE A PRK: ï 000000 de francs 


Le président dn Gabon se prononce contre T envoi 


d une force neoi 

NL Omar Bongo. président de 
la République gabonaise, s'est 
prononcé, lundi 21 septembre, à- 
Libreville, contre l'envoi d’une 


position de M. Ahmadou Ahidjo, 
son homologue camerounais, qui 


du rapprochement ftanco-toha- 
dien « La rencontre de UbreoîOe 
entre M. GovKouni OueddeS. et 
M. Guy Penne Cl), c’est moi», 

a-trü - dit ’ . 

D’autre' part, on communiqué 
publié, lundi à Paris, par l’em- 
baseade du Tchad indique que 
ce pays a demandé à rO-tJ-A. 
d'intervenir auprès du gouver- 


MAISON D'HABIT, à M0NTIGNY- 
LES-CORMEILLES (95) 2*V K 


75, RUE LABROUSTE 


FONDS INSTITUT D E BEA UTÉ 
85 \n "fWAÎSnORÉ 

M. 1 Fx <Pt ft. B.i 100 000 P Go ni. 


BOBIG.VT, NANTERRE et CRETEIL. 
P te s: .aïs Pal. Jiist Ponrolae 193> 

’TÆ’- MAISON D'HABITATION 
à 5URVILLIE85 


I Consig pour çnch. 25 000 P (ch-cerC.) j 

rensel* M® BUISSON AV. T. IU3-31-83 


VENTE SÜR LICITATION EN UN SEUL LOT. jeudi 1" octobre 1981. 4 13 b- 3 
au Palais de Justice de LYON, place Paul-Duqualre 

des biens et droits IzmoobUJera _ 

SfS A SAINT-PRIEST ,s ”. 

2 PARCELLES DE TERRAIN 

cadaerrrCcs section BL m> 12 pour 2 181 m3 et section SM n" 1 pour 8369 mî 
arec doux constructions à usa?* de station *8errtce et autrefois de rostauran 
imurs. sans Équipements ni matériel). 

M. ù Px î 1.750.000 F Sïï , î."a.»°3S“i«; 


force à, NTDjameua. Les deux pré- 
sidents, qui suivent de très près 
les développements de la situation 
au Tchad, «ont convaincus que 
l’organisation panafricaine n’a 
pas les moyens matériels d’attein- 


| cès je maintien d’une force neu- 
tre au Tchad (le Monde du 18 sep- 


APPARTEMENT à SARCELLES (95) ““ 

■; Résidence iUIesherbes» - 60. route de Garges 

MISE à PRIX : 100.000 F C 2sSo?? 1 (chéqtw*» cartUtef* | 

ur »aa. : »- e nuirriMki avocat 4 Pontoise (951 - T. 032-31-62 

M BUISSON 29. me R.-P. -Butin 


PAVILLON D'HABÏT. A MONTMORENCY ( 95 ) 


M. à Px : 200.000 F zsoi 
ï " e!SOen,eatt! fVT BUISSON 29. rue 


Ml PL N.-Flamel - 1« Ocp. 1981 - 14 II 

^cassa n > L'fSLE-ADAM (95) 


Hameau D-354 - Haie Madame - 6 Près ppalrs - Mitoyen - Ceo 8 a- M ca. 

M - n _ A _ Cousis- pour enchérir : 25 000 F 

• G rX I 250.000 F fcûéque certifié ordre Banque) 

™S£ M e BUISSON, Avocat - Tel. : 032-31-62 

29, rue P\erp*-Butlo - 95 - PONTOISE 


APPARTÉm ri'IM-ADAM 1 (95)”- Mise à Px : 132.000 F 

iins l'ensemble immobilier rta Faisanderies d’une Cce de 6 lis 5 J 50 ca 
CoulçEnatlDa pour enchérir : 25 000 P (Chèque ecrtfllé Banque! 

-ensclm 8 M e BUESSON avocat & Pontoise (93) - T. 032-31-62 
29. iTie Pierre-But lu - CabS« de M® Poucbard. avocat A AreenteuU (951- 


SEUL JEUDI* l" U OCTOBRE ISSI-I 14 heur 

3 PARCELLES DE TERRE AU VADDDUE (77) 


J Rivoli iTét. 280-20-491 - M® B. MEILLfi. syndic. 79. ne du Temple. , 


Vte B/saLs. Immob. Pal. Justice PARIS, Jeudi 1“ OCTOBRE 1P8L A H h. £ 
î EN 13 LOTS 

i ONZE LOTS EN NUE PROPRIÉTÉ PARIS-16' 

et 20, me FRANKLIN, 4 l'angle de ces 

j 9, rUG LE TASSE QUAaTISR < DE V LA > MUETTE 

lr APPART. M. A PRIX 600.000 F Dérasement CuUine. g 

: Office, s. 4 m.. ;d salon, pet- sal.. 4 ch-, boudoir, bureau. 2 s. Ce bas. u». 
j toi. 1 , et 132/1.000*. t.-c„ i-paller sert- et 1/1 000» (lot 16 de l'état esse. de i dir. 

t V CAVE EiWK&S S 3° CH. rÆSVitf fg 

| 4 e Ot WAVfflï 5 e CH. kSi °iS i ViPt 

7 „ rii sert. T* ét. n* 9 ter et I -7e rii serr. T» ét. n« li 5/1 000* 

0 Cri. 5 /L 000 ". loi 33 ps 6 01)0 F I / Clî- «Ot 3 & M- à ps 6 000 F 

I 8 e APPART. M. A PX 600.000 F 0-:;a3î3ieai Cuisine | 

office, s. à m.. Sd salon, petit salca. 4 ch- boudoir et bureau. îs io bnr. 

» eab. toil. et 132/1 00CP Uot 21) w.-c- a/ pal- be sert, et 1/1 0>W flot 2-> 

9 e APPART. M. A PX 50.000 F SiîSR . ^ ***£. 

P rr.-c.. escalier d’arcéJ Intérieur venant du 6' etarre et -O.'irecvuot —i 

llO" EH. RVii.’lï tt?î I 11 e CAVE “V r,ÏVT*JV 

4 LOTS EN TOUTE PROPRIÉTÉ PARIS-16' 

150. avenue VICTOR-HUGO "“"KT 

12 e APPART. M. A. PX 500.000 F “ 

fc 4 manger. w.-c w cuisine, débarras, plxcnrda de dôsagemen. et les 
t T70/I0 00T" (lot 231. „ -, 

13 e CH. ÜW.VBB I 14' CH. St s X i V^iTr 
15 e CAŸEi«’a. , »ï:.si l, ï«wî I 

ï ri J lAIIAlirf SCPL J. DELE4C. Y. SEVEL. PU. DELEAl . j 

^adr. M JOnANtT. 3 . johaset n. a.mov p SUOAK.A. F | 

A hFYSINE. 43. ar Hocae. Pans 6’ i .4Q-0m-4 i?i A toua .vrocau sr .:.3 , 

F In?t de PARIS. BOBÎGNT. CRETE n- NANTERRE ?uî 'es ;i-*us pr vis. er | 


4 APPARTEMENTS - 1 STUDIO - 1 CHAMBRE 

LE BOULEVARD SUCHET 
et le mm de COURSES d’AUTEUIL 


fi Vente aares LiauidattuP de Siens au Palais de Justice de PARIS , 
îj le JEUTI1 I" r OCTOBRE 1931, a 14 Heures - EN CN SEUL LOT j 

j UN APPARTEMENT ET CAVTE | 

B dans un Imxneubie dénommé e RESIDENCE LE PANORAMA «*. quartier i 
3 Font-de-l'Hemilte, lleudit SaiQie-Amie- entre Le bord de l’etinj et j 
| U route ci’.ioaa'.n numéro 558. iis A ; 

1 MARTIGUES (Bouches-du-Rhône) [ 

3 au 2" étage, côté mute, corapronnc: : sa bail, salle de séjour, i’J3rr» B j 
9 pièces, cuisine, salle d’eau, placards et w -c.. avec balcon et l&;3la ■ 
3 .'o.-maa: le lot b’ 232 du regi.-.-nent de ccproariéti- et les partes Si 
g communes ? sf Té rentes, la carç située au res-dv-cb forain*- Le lot a* -i£ 
«du rê^iemeat de copropriété et IC3 p.trt!<»s mamuaea ~ 2 fM.-ecï« 1; 

| LIBRE - MISE A PRIX : 100.000 FRANCS li 

1 5‘adr/»*er â NI* J. LYONNET Dr .TIOVTIRR. «roc U. 132. rue de Rivoli. I. 


GRAND PAVILLON 

Rez-de-chamsêc - 2 étages - Jouissance TERRAIN 1.500 m2 

CHENNEVÎÈRE^sur-MARNE (94) 


de PARIS. CRETEIL. BOBIGNY et NANTERRE. 


EN VX SEUL LOT - Le JEtfOI OCTOBRE 198], 4 14 heures 

PROPRIÉTÉ à SMNT-QUENTIN-sur-fflDROIS (37) 

euült z LE BOURG? cadastré section C a" 781. llendlt «LE BOURG » 
ur une contenance de 2 are» 75 centiares en nature de aol comprenant 


MISE A PRIX : 38.000 FRANCS 


ï DES MAZKRES - LE MARDI 29 SEPTEMBRE 1981. 4 14 heure» 

MAISON INDIVIDUELLE - CHEVRY-D 

Un. cadastrée pour 8 axes 34 centiares : 38. allée d’AKMENON. a 

GIF-SUR-YVETTE (Essonne) 

MISE A PRIX : 280.000 FRANCS 

iMlgneaenta, s'adresser 4 M*" TRUXTLLO et AKOUN» avocats associés 
5VRT (911, 2. boulevard de l'Europe, A l'angle de la rue du 
Facteur-Cherai. immeuble AZUR (Téléphone : 079-30-®). 


Le Manll 6 Octobre 19SL à 14 heures 

UNE PROPRIÉTÉ 

tltuée par ans MAISON D’HABITATION comprenant on rés-de- 


à VÏÏIEMOîSSON-sur-ORGE (91) 

MISE A PRIX : 900.000 FRANCS 

lation Indispensable pr encbértr psr chèque certifié ou 


«WgSUrfBi 

feSÊ— SS 5 ^| 


LE GMND CHINOIS 


iKRim Fanet, tHrectm de la poOHeatum- 


1 -Egypte serait intervenue dans 
le conflit bchadlen. 

(1) Consefller A la présidence de la 
République pour les affaire» afri- 
caines et malgaches. - 


Guinée-Equatoriale 

Le président Obiang Nguema souhaite 
un accroissement deTaide militaire espagnole 

De notre correspondant 

Madrid. — Les difficultés crois- exécuté poür tentative de sub- 
s&ntes qu'éprouve le gouverne- version. Plus réc emme nt, le cola- 
ment de Guinée-Bquatariale Tont nel Obiang Nguema s’est de- 
poussè â demander à l’Espagne : mandé publiquement ou étalent 
de relancer son' programme passés les mulions de dollars de 
d’assistance à son ancienne colo- l’aide internationale et a accusé 
nie africaine. le gouverneur de la Banque cen- 

Le générai José Saenz de San-, traie, limogé depuis lors, et plu- 
t n maria, chef de la police natlo- sieurs autres hauts fonctionnal- 


voyage fait suite à celui dn di- « coup d'Etat économique. ». Signe 

, recteur du bureau de coopéra- évident de la nervosité du ré- 

t ion arec la Guinée-Equatoriale gime : il a Interdit rentrée dans 
et précède celui du secrétaire { e pays de trois publications espa- 
d'Etat au commerce. gnôles Jugées, critiques à son 

De source espagnole autorisée, égard, 
i on indique que le colonel Obiang Le colonel Obiang Nguema a 

Nguema souhaite disposer d'une déclaré que son pays était au 

compagnie de forces de sécurité bord de la banqueroute malgré 
i d’élite calquée sur la brigade l’aide du Fonds monétaire inter- 
anti-terroriste espagnole. On ne national, de la Communauté 
sait pas encore clairement si européenne et' de l’Espagne. 
l'Espagne enverra une compagnie L’exécution de Maci a s et (Tune 
à Malabo, ou bien si elle formera poignée de ses comparses n’a été 
une compagnie guinéenne com- - suivie d’aucune purge, et bon nom- 
< mandée et encadrée par les Espa- bre de collaborateurs de l'ancien 
gnols. On ne eart pas non pins dictateur -tiennent encore les 
si le président Obiang désire leviers- de commande. Les exilés 
que cette compagnie sgi . charge . les appellent -«7e: clan de Mon- 
de sa sêcorltê personnelle: assu-- :gomo» w du nom dn village natal 
rée par un détachement marocain : de Madas dans la partie conti- 
depuis le procès et l’exécution, nentale dn pays, fief de l’ethnie 
U y a deux ans, du .dictateur Fang. Certains estiment que le 
Francisco Mac [as Nguema. colonel Obiang Nguema est prl- 

Ce qui semble "établi, c’est que son mer de ces hommes dont 


le jeune colonel éprouve la beaucoup ont été formés en 
nécessité de renforcer son pou- Union soviétique et s’oppose- 
volr, ébranlé par une série de raient au rapprochement avec 
problèmes récents. H y a quel- l'Espagne, 
qaes mois, an militaire a été (Intérim./ 


Le président du Bénin 


Le colonel Malhleu Kerekou, pré- 
sident de la République populaire du 
Bénin, était attendu ce mardi 22 sep- 
tembre en fin d’aprâs-midï, à Paria 
pour une visite officielle de travail 
de deux |oura II sera mercredi l’héte 
à déjeuner du président de la Répu- ■ 

Celte première visite du colonel 
Kerekou depuis 1372. data de son 
accession â la présidence, devrait 
consacrer les retrouvailles entre les 
i deux pays après les années difficiles 
que les relations franco-béninoises 
ont traversées. Son arrivée au . pou- 
I voir avait mis un terme & llnslabHItâ 
politique qui prévalait -Jusqu’alors au 
Bénin, oû l’on na compta pas moins 
de six coups d'Etat ou tentatives . de 
coup d’Etat depuis l’indépendance 
et marqua un tournant dans les rela- 
tions entre Paris et Porto-Nova 
U. Kerekou avait, à r époque, accusé 
notamment ■ ta . domination étran- 
gère -, c'est-à-dire Implicitement la 
i France, d'étre • la source première 
de r arriération du paya 

Selon M. Mode Moussa Yaya, 
ambassadeur on France de la Répu- 
blique populaire du Bénin, la visite 
du colonel Kerekou. permettre h la 
fols de résoudre le contentieux 
franco-béninois et de favoriser Pîna- 
I la u rat Ion d’un climat nouveau üaro 
| les relations entre les deux pays. 

• Ont ofllcteaemettf participé à 
la première conférence des minis- 
tres de la culture des jpaya fran- 
cophones (le Monde du 22 sep- 


Au cours d'une conférence de presse 
donnée lundi â Paris, M. Mede 
Moussa Yaya, évoquant la tentative 
de débarquement de mercenaires i 
Cotonou, en Janvier 1377, a dit : 
-Lors -ris cette attaque, D a été 
regrettable dis constater que des 
Français étaient aù nombre des mer- 
cenaires, et que r opération avait pour 
cerveau flob Lenard. Cette affaire 
noud a obligés è concentrer nos 
efforts sur la défense au détriment 
de r économie. ~ Nous avons un sens 
très protond de la lustice. er nous 
ne pouvons pas considérer cette 
agression comme une affaira 
classée . i» 

Après avoir. regretté que le gou- 
vernement précèdent ait traité ce 
débarquement à Cotonou comme un 
simple Incident, l'ambassadeur s sou- 
ligné que. désormais, les discussions 
franco-béninoises - se ' dérouleraient 
« entre sodallstas -. — PtL O. 

[Indépendant dopais te l» tout lfiCO. 
le Bénin, qal s'appelait - alors le 
Dahoniey, est l’un des trente ot. on 


la»). Les ressources béninoise» sont 
essentiellement agricoles : palmistes 


pétrole e cependant été réeem- 


Le Bénis compte trots millions 


J ècomnnliiae eat Cotonou (denx çent 


IfS ENTRH1ENS 


-P pu cx qiyc r<r>ci£ v t^Mui w n 


ritaale. Niger, awtuida, Séhêçil, 
Seychelles, Ttjhàd. Itoôo, Tunisie. 
Vanuatu. Vietnam, Zaïre ; les six 
pays non membres solvants : An- 
gola, Cap-Ven, Congo, Ghana,. 
Madagascar, Sainte - Lucie ; lès 
sept observateur Suivante * 
Aiecso, Conseil deTEnrope, insti- 
tut culturel africain. Organisa t ion 
de l'unité africaine; Mine Ja de 
Lang (France), fit Antonio Cor - 
rea Barbosa (diplomate brési- 
lien) , ML . SeUm - Abou- (université 
Saint-Joseph de Beyrouth). ■ 


SIR LA NAMIBIE 
SONT TERMINÉS 


■de fa Nanrfhle se. jtoat ceniriziét, à 

Zurich, ûsûos la na |t dn lundi ZI 

éh mânU Lza nptembre, a décfciré, 
mardi' matin, un des membres rte la 
dêl^adm d» Pretoria, qui n’a pas 
préclsé. sJ les cou verentions avalent 
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AFRIQUE ü 


î WV; i H 


Le Maroc face aux échéances 


IL - LE BOUILLONNEMENT SOCIAL. 


dessous du minimum fixé par les 


Le procès intenté h M. Ab- , n» envoyé snêrio! PAUL SALTA dessous du minimum fixé par les 

derrahim Bouabid et aux ^ envoyé spécial r/\ut- onuis\ cmères internationaux, 

principaux dirigeants de Depuis deux ans, les digno- 

1TJ.S.F-P. sefonrfe sur une une certaine confiance, créé un guère modifié ses habitudes : P® 8 . de . s,aU "“ 

fîn dn consensus saharien- „ cümat propice au renouveau cul- elle bénéficie de l'aide de l’Etat 

En effet, le parti socialiste -turél -et' soulevé bien des espoirs, et réalise, de fabuleux profits gL s _î^* -5?.- g? 

marocain se vS? z^roïïrer 5 rappelle aussi qu'à l'été 1978, sacs s'engager réellement ctecs le sciante 

j- ' - -Hassan IX -avait prononcé on processus de développement A plus queû 

Vigoureux discours critique à l'industrialisation, elle préfère *2? 

position à t réagMatm. jy&nî de tt bonrgsolsta et ta llmporwiiport et la spéculation *. Caaablaaca -..A° 

:&\asiM -e .-rarsrwisaffaa aar. •ssa^ss^sn 

génëraletnai rt. ^e Palala fait «qgy *Sg SFrJSSsStfg^Z SEfS IV a>” ÎÏ^S! 

a EJ5s S S£ 5£L s^ssgïürjB ssKaKBSw&H: 

avec lTJmtm démocratkpie mme rœaus représentant un liants de dirtiams contre 15 an 

dn travail,' organisé -la grève tecoaÆuctlmdtoi ëiïï- tam d-arbanisaBon de 5 1 par cours des sii prends» mots de 


. tante n'ont pas cessé de s'ailu- 
mer. Ainsi le mécontentement, 
qui s'était traduit en 1980 par 
jt sept cent soixante mille journées 
f de grève (30 £ de plus qu’efi 
fl 1979), a débouché cette année sur 


AVEC 290 F PAR MOIS 

PENDANT 3 ANS 


généralement, le Palais fait commente-t-il : « R nous manque ita nm^nS^rSu 

pcief -à lopposMon d e verni r jgg St oiSmStlSn tfe 

rimago dn pays et d’avoir, res. l’exode annuel de cent i 

^S%JÿSTSnlfSS!£ SlSLSW 

SnSî^in < ?Sfâf^ pîûsÿaatfïSS: T 4 wK~Jsà 


Le malaise de la jeunesse 


sepiœnnre^ -- bettemw pour aLureran pays et ,£, “£*** témoigne la atteignent 2.5 milliards dé Dh 

Rabat. - « Depuis strm, la 50 % de sa consommation de sS SffÜ™ iSïïïPrtrf 1 * iSlf' 

guerre du Sahara a accéléré le et à. la création d Industries de suaire minimum vital est fixé à les réserves en devises ont di- 
changement souterrain qui était pointe pour la mise en valeur des 500 ( ^ Uim s (2) P®r 03013 ■ 03333 mhiue de 30 .e entre décembre 
en tram de se jrroduire dans la phosphates, n déplore toutefois beaucoup de patrons ne 1e res- "«J «J juin 1981 : elles repré- 
société marocaine, La terrible sé- qu’il s’agisse là d' «actions iso- pectaat pas et fl ressort d'une ^tent duc-sept jouis seulement 
c heresse qui s'est abattue cette lées * ne s'inscrivant pas dans un étude de la Banque mondiale 3?* - J?? 1 ? 6 

■2^Ï2BÏÏ2MS. fi^rSiS: SSsa£ , 2?5L h ÏÏ^ 

5sa?ïMrL , sa*ifÆ- sasur 

eord pottr constater la crise, nuùs agricaitaie tournée vexa les 

Ü.V£gatÆÿl-9i S £3S le malaise de la jeunesse 

faut réformer, mais on se garde de part à la culture vivrière pour . . . _ . „ 

le faire. On v parlé d'une réforme nourrir i» Marocains. En outre, A ces problèmes s’ajoutent ses effectifs qui seraient, dit-on, 
fiscale, mais elle n’a pas vu le le tourisme, trop luxueux n’est ceux d’une jeunesse qui n’a pas inferieurs à deux cent mille. En 
four; (Tune charte de l’éducation pas parvenu à devenir un facteur connu l'enthousiasme de la lutte revanche, la dernière née des 
nationale, mais èUe . à avorté; de développement : le Maroc avec P 00 * l’ Indépendance et, a le sen- organisations. la Confédération 
d'une réforme foncière, mais la ses 22 Tnoiinr^ d'habitante reçoit timent «Titre condamnée a vége- démocratique du travail, proche 
concentration ■ de plus en plus environ 1,2 million de touristes En plus des difficultés quo- de TUBJJ 5 ^ a prouvé, dans les 
forte des terres aggrave l’exode alors que la T unisie au accueille tidieanes, elle éprouve celles qui multiples actions qui ont culminé 
rural. On a parlé dindugtriaHaa- deux fois pins avec nTvo popula- découlent de l’environnement cul- dans la grève générale du 20 juin, 
t ion, mais fambitieux plan de taon quatre- fois moindre. Certes, tuxeL Faute de moyens financiers qu’elle est en passe ^ si ce n’est 
CCTnplgsg' sidérurgique de Nador le troisième plan 1973-1977 amhs- et h umains suffisants. l'arabisa- déjà fait — de devenir le pre- 
n’accouchem que d’un laminoir — » tiens et volontariste avait oom- tton entreprise hâtivement a été mier syndicat du pays. 

Agrfq dans un jàrdin au milieu menai à corriger ses orientations m& i faite et le niveau des études L’USJJ*. considère que l'in- 
cfes jasmins et des bougatovlllées. et à favoriser Tindustriaüsation, s’en ressent. En outre, tes berbé- dustrialisatioc est un processus 
à l’abri des oreilles Indiscrètes, te mais les résultats ont été ine uffl - rophanes — plus de 50 % de la dépendant d’une nouvelle redis- 
dirigeant de ITIjS jJF. qui brosse santé et décevants. Pourquoi ? La population — doivent apprendre tribution des revenus. Elle pro- 
cette fresque demande & garder majorité admet les faits mata en plus de leur langue mater- pose une politique globale qui 
l'anonymat « en raison des cfr- accuse ÎTJ-S J"J* de a saboter* les ndte l'arabe dialectal pour recentrerait le développement sur 
constances ». 11 "admet, pourtant réformes et de cultiver r agitation communiquer avec leurs oompa- le Maroc, renforcerait la fisca- 
que la démocratisation de la poli- ouvrière. Les socàalfetes font évi- triâtes, l’arabe cSasshp» qu’on lité et étendrait le marché inté- 
tique amorcée avec tes élections' déminent una analyse radicale- teur enseigne à l’école et le fran- rieur pour réduire le chômage. 
lègîslattvBs de 1977 avait tnStànré ment différente. çais, souvent indispensable pour L a OJ3 .T, qui répercute ce mot 


Une industrialisation bloquée 


ÆT 540 F PAR MOIS \ 
Y PENDANT 3 ANS 

U(l 2 pièces 4/5 personnes une semaine à vis en mars/y 
XScV avriL Bourse déchange entre 9 stations mer et / 
montagne. Avec 6.810 F d'apport personnel 
NtSV etunfinancementexceptionnelàM.SX, /'y 
sort un coût total de 26.250 F. / 

>^5v Proc au comptant :22J0Q F. yÇ'-S 


' 290r PAR MOIS 

PENDANT 3 ANS 

Un studio 4/5 personnes une semaine à vie en 
janvier. Bourse d'échange entre 9 stations mer et 
montagne. Avec 3.690 F d’apport personnel 
etun financement exceptionnel à 14.9%, y/ 
\0S. son un coût total de 14.310 F. 

Prix au comptant: 12300 F. 


çais, soovsit indispensable pour la CD. T. qui répercute ce mot 
obtenir un travail bien rémunéré, d’ordre a certes été débordée le 
20 juin à Casablanca mais cela 
Désabusée, amère ou contesta- prouve aussi son audience. En 
taire, cette jeu ne sse pèse sur le publiant son communiqué sur le 


que Tindustriaüsation est, blo- de odte-d. Cela tient, selon dons ses élites, et souvent elle les date devant l’histoire ou a-t-il 

■ “* — ‘ ' — — 1 (1)», , M. El Malfcà, à ce que 1e régime récuse au point que des minis- aussi voulu faire un nouveau 

BSpon- -qui tire sa force du monde rural, très craignent qu'elle ne menace test de sa popularité ? D semble 


sité .de JXabst et membre dé. là. '.structurels économiques et 
ocxnmtesion administrative de^- âaux, donc politiques». 
iOTjSLPip^_Le fait es* qu'en 1955 ^ 


estiment illégale la prolongation 


inTjSPiP^_Le fait ;etf v qu'en 1955 •••' " • - . .. illustre ce. malaise. Réuni & Ra- ja rentrée est fixée au 9 octo- 

rTJniûn marocaine- . dp;:'' travail . ^ - Akas -que le bomUonoement bat. 1e 22 août, pour quarante- bre — auraient décidé de démis- 
était: le premier syndicat d’Afrï-- social se manifeste depuis long- huit heures, il ne s'est terminé siormer, non pas coltectivement 
que avec six cent cinquante mille temps, comme l’a démontré Tas- que le 5 septembre dans la plus sur l'injonction de leur parti, 
adhérents représentant 20 % de tfoaon du 20 /tün à C a sa bl an c a, grande confusion- (te Monde mal-; individuellement, en tant 
3a population active alors qu'au- la , bourgeoisie d’affaires n'a daté 30 -31 août.) que représentants du peuple. 

■ _ — “■ ■ ~ . C0 °i tes ^ 10 ^ 1 ^ J[ el f? U7e , * l’épreuw de forcé engagée entre 

la base de 1TJ5JP. et dans les ] e Palais et principale 

-. Le renouveau îartfiasafs «.îssï 

lUIIUU¥UMU ÏJ**?* 1 e lf ev ^ <ie ’ rait constitué le communiqué «sur 

- - - . nJïüon générale des travailleurs le gahara ou si elle n’a pas pour 

culturel est-il menacé ? sr= ^ k proj “ * “ 


Ils 38 demandent si te renou- tiqua). Une des plus anciennes 

veau culturel .qui s’est produit . est Lsmalll (1966) et la dernière 
depuis trois ôu quatre ans ne née, au début de l'été, est ET 

sera pas menacé: par tes ten- Bsdlt (T Alternative) qui publie 

sîons politiques actuelles. Un un entretien avec le théoricien 


loques annuels. ■ premier numéro a paru fin 1980 

' ^ ■; .:••• et Al Rlssala : Qa Lattre), qui 

. A1 “ r ’ J a {0 “ ll ^ dBS joue la môme rûle, mais pour le 

de Rabat a-t-elle coneeoré ^ _ fltiDnanste .-tioiaL 


trois ranconlma u. philTOjphe rai ; B0 „bl. éaMsnimt : 
Q F»bu ~™™nw«ur TfArù- r Bmo „ de 6onnœ> malKms 

'S “T' 00 ™ d’éditions _ c'était lusqu'à tout 
Ita Kttaldoun rf a la nttBç.î- m aas „ rant ,„ 

toc ““t » 5"", ’ tact».» do Marne. - on (tattl- 
dtoH d* Td.JW .en» ta Société marocaine des 
M ta ta culté doo actaocoa Jtal- Miteurs riunls parrtet- 

dtooro, économlnooe « coctate KtatSitl. mil . 

a publié. Im damai publié antre mitre* Ettdaa if lus- 

trai, séminaire fort tartucW , toJre maraoum, aarmaln 
consacré aux . problématiques Ayactie. Propos tfcconomio ma- 
de ta transmon ». . rocalne de 7. Oualalou, Fiat « 

• ■ A part deux revues purement paysans de Pauli Pascon, tous 
ITttérairé'. celle de runlw des ouvrages d’excellents qualité, 
écrivains marocains ' èt Aqlem On 'peut citer aussi les toules 
(tes Plumes) qui s’intéressent: récentes .Editions maghrébines 
au monde-, arabé', lés-' autres -pu- et les éditions Stouky qui ont 
bficationB se ponsâcrwit à la révélé de Jeunes poète et des 
culture au sens large du '-terme dessinateurs. 

berbère 

L'activité J» r ee t («s - moins Un Institut national, des arts 
intense du côté des Berbères, et expressions populaires, dont 
qui publient rôfluUèrôïienl de- le statut est assimilé A celui des- 
puls dix- huit merfa; la:- revue, universités, va- être orèé. Il dis- 
' Amazlgh, dirigée par r M- Mahjotib posera d’un centre de création 
/Ahàrdane,-: ministre jêLbs /p.T.T, et d'animation à la cttadelle des 
of prBmiar m/ntetre per I/rtériOL ; Oudslaa, dans te vieux Rabat, 
C’est lui aussi qui .a présidé et d'un lieu de rencontré A i'àn- .-I 
4a comniIsskra -T pauf . te. eauve- .cien monastère dés bénédictins' 
garde des -arts et dé rèorpréssiori; . de Toutimtiné près' CAztoo, qui ; 
populaires, constituée par . H*-‘. ;■ daivré. au préalable, être res- 
san 11, è Fépoque oû éclatai ent, . '.tau ré. Enfin. M. Ahardane nous 
en Algérie les émeutes de .là Indiqué que ie projet concer- 
Ouzou, au -Printemps I960. Pin-; nant l’Institut de recherche et 
eleum propositions faites -par ta.;-; d'études de la langue berbère 

■ ■ commission ont' été approuvées 'doit être soumis à un prochain 

en conseH-de gouvernement a*.' conseil’ ‘des ministres après avoir 
devraient, f al r e .prochalftwaenl ,été approuvé par un conseil de 

■ l’objet d’un daùiridécret H^aJ). gouvamemenL — P. B. . 


aussi des mutation. SI lTstlqlal € à Ti 
“feadrœ, enrevacche, ^ 
l'Union gaaérale des travailleurs le gahara 
marocains, qui en est proche, a véritable i 
du mol à reernter. Aux prises HétA soda 
avec les difficultés quotidiennes, 
les fcravailJeuis sont moins sen- 
sibles aux slogans du grand parti 

nationaliste qui modère ses re- ci) L’tnd= 
indications depuis qu’il est au équation pt 



L’EIXXXITOX 


TOUS l£S SUJETS DU BAC 
EN FRANÇAIS n EN PHILO 

Les aubCTges de Jeunesse 


420 F PAR MOIS 
PENDANT 3 ANS 

(Ai studio 4/6 personnes une semaine à vie en 
îanvier. Bourse d'échange entre 9 stations mer i 
montagne. Avec 5.340 F d’apport personnel 
\ etun financement exceptionnel à 14,9%, y 
soit un coût total de 20.460 F. / 
Prixau comptant ;17AOOF. /V 




560 F PAR MOIS 
PENDANT 3 ANS 


370 F PAR MOIS 
PENDANT 3 ANS 


^Î^SSilPfiSÈS: 


Il PIERRE &VACANC3ES|[ 


Menti de m’envier des informations complémenta ire s : 
□Avoriaz nChamonix^ud DTignes 
□ Reberty-les-Menuires □ le Balcon de Vdlanl 


~ Pierre et Vacances, 54, avenue Marceau 75003 Paris. Té(, 720.7057 


«0MP1, 
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îDoliticgiie 


LA SITUATION DANS LES DOM-TOM 


M. JEAN GIRARD (div. gauche) 

Elu maire de grand-bourg 


. ii r (De notre envoyé spécial.) . 

0 Deux suspects sont interpelles Grana-Bours. - Dimanche 

f , I , 20 septembre, à i'iesue du premier 

© Des renforts de gendarmerie sont attendus të^cÈSa-^^S! 

Emmanuelli. secrétaire d'Etat aux Le secrétaire d'Etat, qui s'est entretenu arec ^ d éra^ance a? ta^Gua^ 

a confirmé, lundi 21 septembre à Je premier ministre pour procéder à l'examen détourai aiLJéan Girard (div. 


APRÈS LE NOUVEL AVIS DU CONSEIL D'ÉTAT 


Le conseil des ministres du 23 septembre 
arrêtera définitivement je mode. de calcul 


M. Henri Emmanuelli. secrétaire d'Etat aux 
DOM-TOM, a confirmé, lundi 21 septembre à 
Paris, au cours d'une conférence de presse, 
qu'un suspect avait été interpellé lundi, â Nou- 
méa, après l'assassinat, samedi, de Pierre De- 
clercq. secrétaire général de l'Union calédo- 
nienne I indépendantiste I . M. Emmanuelli a 
Indiqué que « toutes les hypothèses » sont 
possibles, - de l'acte irresponsable à l’acte pré- 
médité d'un groupe Une autre personne, 
également d’origine européenne, a été inter- 
pellée mardi. 

Le secrétaire d'Etat a également annoncé 
l'interdiction sur le territoire de tout transport 
d'armes, l'acheminement vers Nouméa de deux 
pelotons de gendarmes mobiles (cinquante- trois 
hommes), stationnés en Polynésie française, et 
l'envoi d'une mission spéciale de la police. Un 
escadron de gendarmes (cent hommes) a été 
envoyé à Papeete en réserve. 


des banques 


Je premier ministre pour procéder à l'examen de loupe l M Jean Girard (div. 
de la situation dans le territoire, a déclaré s gauche» a battu le maire sortant 
* Le gouvernement fait confiance ans Calédo- M. Marcel Etaol (P.R>. L’élection, 
niens pour conserver leur sang-froid ï D leur en 1977. de M. Etzol. maire depuis 


Le Conseil d’Etat devait -Les .pouvoirs publics considèrent 
procéder, mardi 22 septembre que les banques étrangères n’ont, 
dans l’après-midi, à un ultime de facto, rt la môme situation 
examen du projet de lot sur ni les mêmes conditions d’exercice 
les nationalisations, notant- de leure aotlvltée .que lee banques 
ment do passage concernant françaises. Ainsi, elles n'ont, prati- 
lea banques. quement pas d'activités - de crédit 


demande instamment de résister à la tentation 1965, avait été annulée, reportée les nationalisations, notant- de leure a® 

de la violence, quels qrrian soient les Lustî- an 26 novembre 1978 et à nouveau ment du passage concernant françaises.; 

«rafenrs. , q annulée à la suite de violences. les banques. quement pa 

8 r!r T>: O _I „* Le scrutin de dimanche dernier - sur le marc 

i - Le ^i-°^ èqU ^ Declercq auront lieu f a j £ant suite à une campagne La comité interministériel, qui a conditions, . 

le jeudi 24 septembre, a Nouméa. Le secrétaire extrêmement houleuse (le Monde une dizaine de mlnietres aous r , éoaüfld 

dEtat sera représenté par son directeur de du 19 septembre), on pouvait , nrésidenco de M Msüroy lundi 
cabinet. M. Bernard Gaudillère, et le parti craindre de nouveaux Incidents à. Motambre dans raprôsHmldL s 
socialiste par M. Laurent Cathala, délégué Grand-Bourg et des forces .de 

national aux DOM-TOM. gendarmerie avaient été placées ' SSEÏÏLÏÏ à a lumière d£ 


sur le marché, Intérieur. Dans ces 
conditions, . on . ne. saurait plaider 
T « égalité de traitement - entra ban- 


21 septembre dans l'après-midi, a argumantation .bute cependant sur le 
revu l'ensemble du projet de loi sur caa de Neuf!lze-Sch]umbergOi-Mai!et 
las nationalisations, à la lumière de dont y activité, en raison de son ori- ' 
ravis du Conseil d'Etat Le texte qui gme ressemble tout é tait à ce»» 


a armes, i acneminemeut vers iNoumea ae aeu.x ^ au ira pan. M. nerre Mauroy s est déclare. sfca* a ^ dfeSdeats lavis du Conseil d'Etat Le texte qui gtne ressemble tout à tait à ce»» 

pelotons de gendarmes mobiles^ (_cin qu an te- trois undt - profondément ému et touche par ^ £ déroulement des opé- avait ôté soumis, la semaine der- Sases consœurs françaises, 

hommes), stationnés en Polynesie française et 1 odieux et lâche attenrêt - qui a coûte la vie étions Rectorales (placées sous nièra . à , a Haute Assemblée aurait "• * nfl te Cona ^ &EXzi 

l'enroi d une mission spéciale de la police. Un à Pierre Declercq. La C.G.T. estimant, de son i e contrôle d’une délégation spé- s b , ' delRf j„,p or tantBs modifications ^ Û 

escadron de gendarmes (cent hommes) a été côte, qne - ce crime colonialiste est aussi dirigé ciale). s'est effectué dans des M d daté 20-21 seotembrei tiendrait sa position Initiale, tfaat- 

envoyê à Papeete en réserve. contre le gouvernement de gancbe en France conditions as** confuses et une < ,a Moncfe daté **** septe "“"*__ ô-dlm la nationalisation de toutes 

ambiance survoltée. Pour se déga- La première concerne I indemnl- les banques françaises et étrangères 
Nouméa. — L’enquête menée r\_ notre rorrpsonnrlont notamment à l'occasion du 24 sep- ger de la foule à l’issue du sera- sa Lion. Le conseil des ministres dont tes dépota des résidente excô- 
par la gendarmerie sur Tassas- ^ tembre, anniversaire du rattache- tin. M_ Etzol a fait usage de pro- devrait définitivement trancher, mer- dwJt ï milliard de francs, le pou- 

ursssns^a^s ajgaû~jM-. 

d'un suspect et mardi à l'Inter- ÿ gouvera-trant et ceux du ce m ^ me j our qui a été choisi de plusieurs malaises. Un des de la moyenne des cours de Bourse -à .environ 3,3 mimante, montant des 

pellation d'un autre. Tous deux "2." c mdepem danttste. pour les obsèques de Pierre bureaux de vote a dû rester des années 1978-1979-1980, avec dépôts réel dents de ta plus impôts 

sont Européens. Le premier, ,.!? *2? «rip WM Declercq. Une marche silencieuse ouvert trois heures et demie au- cependant une majoration forfaitaire tante banque étrangère (précisément 

M. Dominique Canon, est âgé de “““S P£|L ea ï? SS.!® doit avoir heu la veille à Nouméa delà de l'heure de fermeture, de dont le pourcentage reste à déter- Neuficre-Schlumbarger-MaHel}. Mais 

vingt ans. Il a été interpellé après S' SkSS? Æ ^e d'an raasemblement devant noatogn «MM» ngUj* P« miner. L'autre reprendrait l'optimv n indunm un adStif lndlqSant que 

^ k ÜSSS'iXSSSlSSi — «• - >- tSm U* mf. 

de Nouméa. Les gendarmes ont fi 1 ',™ aMCncé îa constitution de bar- ques bousculades. Le dépouille- bénéfices. ^ compna entre 1 et .W. mlllfards de 

en effet découvert divers Indices, kilomètres de cette com- ra sur les routes de l'intérieur, ment s'est terminé tard dans la La secondé modification a trait francs feront l’objet d une prise da 

et notamment une arme qui 5? nn ÆiîLJSf‘.ZÎ? t t,iî i aTLfeâ Ie jour des ohsèques. nuit et les résultats, bien que net- à ta - remise sur le marché - dos participation majoritaire (51 %) de 

aurait pu servir à l'assassinat. frie rfimnt nnï ipaw wnei P» Arm tement en faveur de M. Girard, participations toduetrieHés de Suez la part de l'Etat, dqns des condl- 


bènéfices. compris antre 1 at _aj3. mlllfards de 

La seconde modification a trait francs feront l'objet d'une prise de 
à la * remise sur Ig marché - dos participation majoritaire (51 %j de 


» i hÏÏThJt vaisselle. Le fDs du gérant qui 
; liste de peisonnaUtes chwchlll k s’interposer a été 


m M. P l!oinSûqu?'canon. Interrogé SSSmh oM’eu'ffio "ra Svëre “tocüdate ne a 

^^ssv&ssrsdh ? g -wuaasss ïs ssssul 


blent peser contre lui. L’envoi 


- centaine de personnes a dénonce l’attentat criminel dont 
deflle de Foum a Koumac dans - a.a Pierre D«J<»rcn «4 

>? "“““.“iSS' JfÆ ïf“ï«1Stoi 1 fîS™mïS52»S 


ÏÏSdtJr 'umZ u^Ætata 0 ; W «««"■• I oet bA. 934 ™ü - Cl P. 


sionnaire, M. Jenthlal. de la i a station FR 3 pour « donner ■ ■ m v _ ■ 

?SS?e. *asa SJT rts Ma ^ £ Le S-LA. adresse une * mise en garde > SSST* 

solution rapide de cette afiUlre. a p ^ eu de heurts. HnnuAmnmaiit At iiiv riiviMaintr initial à 

Dans la journée de lundi, les £~ . conseil de zou- ^ §@ü¥@OlfîfflGllt ©t 3UX flin^SlitS SOCXSllStGS argumenta 

appels au calme ^ sont multl- ~ . j rôn n î saires Hr 

pliés. Tous les partis politiques, L'ÎSi-Slrrii nafre a. Le GLA (Groupe de libération devra rendre compte devant nrAsenter 

qu-iu appartiennent à la majo- ^«1 année de la Guadeloupe), oui ue l-histoire. (_) presenler. 

rite territoriale favorable au aihwI C rLiimé s’était olus manifesté depuis les » De même, ie GLA s’opposera 

maintien de la présence fran- criminel s, aato aussi ncume arrestations intervenues au prm- à tout projet r*^***-** - ^ 


restent sujets à caution, le total ^ d g Paribas. Ces cessions devront g 0 na qui seront déterminées uHô- 
^!S < S? , S5LS^. d !2 intownlr dans un délai -maximum rieurement 

exactement 0 au nombre d ’ un 8/1 61 hîire rob ^ d,uo décret Une tolte.opôratipR, qui s'apparen- 

frages exprimés. eu Conseil d'EtaL tarait . k celte prévue pour. Deeasutt 

Inscrits : 4 239 : votante : Si ces deux points particuliers ne' et Matra, rencontrerait cependant 

2 367 : exprimés : 2 347 : AL Jean posaient plus à vrai dire, de pro- dans le cas. des banques de sérieux 
(km ^ Mar " blâme. H en pliait autrement dû obetades juridiques et finandera, 

ce! Etzol. 934 vols. — C. P. passage concernant le champ de sans parier de Phostillté des milieux . 

nationalisation des banques. Le gou- concernés avec lesquels ff faudrait 

_ . • . ^ vememenl a finalemem demande bu négocier. En outre, rien ne dit que 

© Æ mis© ©n gara© y CanseH d'Etat de revoir son tœrte les députés de la majorité ne dôpo' 

j. « - • g> . initiai à la lumière de nouveaux seront pas des amendements reve- 

I dirigeants SOCiallStGS argumente juridiques que les comml3- narit au. texte Initial du gouverne- 

saires du gouvernement devaient ment, voire rabaissant le seuil da ' 


su? “» i ssiï3iï t 'j‘ l’ordre ^demier^et dont les *dW- U CRISE DE LA FÉDÉRATION SOCIALISTE DU MORBIHAN 

«sr^sr- — ; . - . w ^ r 

son sang-froid. La grève gene- v. u ; établir une situa- bénéficier de la loi d'amnistie, sation économique et politique de l|ncxniK(k rin nnint df» IHlIlSfeaitS OS! P : S 

raie dune heure déclenchée H™.CS. r 1 « , .î«ïïrwï «mï- fuit à nouveau parler de lui. Diras !» tawr * lï raine UnemiSB ail pU'Ill gCHUlUdll» UU r.J. MinuuiUI» 

mardi dans tous les secteurs par l JI de un document remis à la presse et de la dégénérescence de notre ._, • 

les deux grandes centrales syn- ràitnri’air s Rénondant à" cette antillaise et à certains journaux pays. Seule l’indépendance na - Après la publication des sanc- désignation dès candidats aux 

d ica les du territoire pour xmobl- métropolitains, le rtoupp clandes- tionale de la Guadeloupe, avec Lions mises nar le comité dlrec- léaisUrtfoes : divaraance entre la 


User les travailleurs S22*ÎLJ$2 ra^es de^ 'canafa'T’administratfon tin indique notamment à î'adreæe 3on contenu socialise, permettra têur du P. S. à l'encontre des stricte application d’une directive 

violence » a etc dans 1 -nseroble eque manifestants des dirigeants socialistes : « Le un redressement de l économie iT1 ^ nP ^ dirigeantes de la fédê- du bureau œécuttf unanime et 

b:en suivie. , % gjgri u?mès de fusils et que GLA (.-> met en garde le couver- de notre pays, par la prise en di^ïlSn rappr&datûm locale unanime W 

J* " 55S ^Sue P 5 t SS lie dZflrontement y était nement socialiste qui. en poursui i- charge des affaires du pays par ™ «SimiSGion exécutive fédé- U) 0n aurait ** e *V èr< ? P«J 

moins v.ve. C o,t alna i que > » grand * Les recommanda- (tant certains de ses militants les Guadeloupéens eux-memes. tV*., jjiTTl pbzs de compréhension de la part 

commune de Canala. dura 1 Inte- ff de Parii oü dévolution de devant les tribunaux coloniaux. n A f neuve ou le gouvernement raie et companitiondu secrétaire ^ ta direction nationale. 

rieur de ! île, qui consfiM-e . un , . suivie de très près perpétue les pratiques répressives socraforê /fonçais se trouve aux élections devant la co mm i s - r_ geconde (mauvais fonction - 

des fiers de 'Union calédonien™. ce qS du régime précédent. confronté à une crise économique sion nationale des conflits. Oc irêS- 

S SKïSital re pwd£ «a//ra n - A Vheure où ce même gouver- alarmante jngendram un chô- Mande du 16 sepiiembre), nous SS Zïn 

Declercq, es* actue.ieraem isoiw. incontrôlables ». nement français prend des post- mage debnde, il serait risqué, avons reen de M. Jo Le Lamer. rm* 

mînîére^T Thw. par des Mr rages à^Sé^^Henri du^^-mo^^en^g^^ed^de unTu^Slè Seiî^ ancien premier secrétaire fédéral, d’ailleurs dressé lors du prochain 

dressés par les manifesta rua. dont a ejc pyq U é que s la f Afrique du Sud et du Nicaragua turc coloniale sans issue, qui le ane P 1 * au P 01 ** dan ^.^^ e . He congrès, prouvera Une bonne actl- 

cerxains son; armes de fusü ^mmanuew a expuque m ^ particulier, et reconnaît mettrait au bandes nations dites on Ut notamment ; * Indiscipline vtté des socialistes dans le Mar- 


i^tropolitatns, le groupe clan des- tionale de la Guadeloupe, 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE: 

Scepticisme 


aucun compromis, aucun mora- conduit (selon le Monde) le mais, dès instances fédérales qui 
d 5**.',_ 0U comité directeur da P JS. à pro- se sont réunies régulièrement, des 

laail^r^S» tJSS^ noncer la dissolution de la corn- compagnes électorales dynami- 

l’accession inconditionnelle à Vin- * Te (mdvet^me) est PS. dans ce département, 

dépendance nationale de notre ^aboutissement inéluctable (Tune » Le fait que les instances fédé- 
pâys. » procédure engagée à . partir de la raies ne se soient pas réunies 

- entre. lé 23 mai ( ratification una- 

_ " ~i nime dés candidatures aux Uàis- 

r ■- — .i- .î- n. i luttons) 'ét le 26 juin (assemblée 


jrembre. par !e premier tin 
■e à la tribune de l'Assèm- ma 
uionale portent çlusvolon- 


m- Dans LS POINT. Olivier Che- 
lc vrilion relève que le pouvoir ■■ se j 


trop précises Qu'ils 


tout de suifs, wanement selon lequ 
s. -i-*-on dit. che ne triomphera di 
ger ''état des qui rassni.’lent que 


la machine economique cu’sn 
suscitant le car. tierce du patro- 
nat. ce qui impf;çce qu'on ne 


réprouvées ! Mitterrand n’a-t-Ü j 


: choix découleront les vraies { 


me conférence de presse au heu I 


les promesses 
delà 

MEDECINE 


rçr repreneur."; ci. de /'autre, à des l'indispose pas po- un impôt sur 
'rnr.rùrct roc'cii’ilcs nui •no'.r.etenl la tontine ■>. Four Jean -François 
mêmes entrepreneurs, tantôt Kahn. « sauf à sa déjuger cortt- 
couds aux gémonies n tant pie tement cl à se présenter 


Dans LE FIGARO- MA.GAGIS 


lut trouve ton? de nirne la tail’e 
un peu lourde oott T devenu jerç»- 
&sle. Or .lelionaiiscr le c redit 
et séduire le.; chefs d entreprise 
est de le haute »ol:ive. Et ff y a 
pire acrabeiic : s’allier les pn- 
trons. et détruire le c'j'iêm* Ubc- 


tezani tolJMMja coTde au ce ‘tumu’CÙeitx itinéraire de la 
cou. jl qauihe tu parviendra pas Qallc ^ e ^ C(£ur enfin des insti- 

nlus j convaincre M. Ccvrac que rut . c>r - a - un rynrmir si person- 

- s SiïMîttWras n avaient réussi a C ' est d'abord et 

con vc : S eg:iy et Mure ar üni tout au président de la 

Cer impôt su. .a •&*&zie ne ^p-^: iQU ^ q U 'n revient de s'ex- 

x comprend. Ja|e Ra>._ond prjr , e . n w saurait ,e sèchaTger 
d “? }*ÏZV ‘ RS AC- x . pmannc &. ce tte périlleuse 
Ta cLLaS. w ds/u .a » seul e „ so i !me !!e mission. C est d lut 


:r,pothé3C f...» d'une reforme 
complété et globale de l’ensemble 
des impôts sur le capital ». E 
ajoute : ■. La guerre — art simp'c 


solennelle mission. Cest d lui 
préciser où noas en sommes. 
r? quoi nous nous dirigeons , 
prix de quelles difficultés. 



mité l’intégration de M. Jean 
GfommeOi au sein du groupe 


contact ait été rompu pendant 
un mois entre la direction natio- 


niques, plusieurs échanges de 
\ télégrammes,- la venue d’une délé- 
I gatton du bureau exécutif, etc - 
1 En outre, plusieurs secrétaires 
I fédéraux étaient eux-mêmes can- 
didats . Enfin les militants vwr- 
bihannais savent bien que, pen- 
dant ce temps, une minorité se 
réclamant du courant A (courant 
Mitterrand ) n’ont eu pour sera 
objectif et seule . activité que la 
constitution d’un dossier contre 


. délibérée d’une crise avec la di- 
rection du' parti, » 

D'autre 1 part, M. Jean - Yves 
Le Drian, député du département 
et maire de Lorient, nous a pié- 


mveau national s per met traient 
2e retour au. calme» concerne. la 
- dlesolutitm. de la commission 
exécutive et vmc ,1e procès fait 
à Ml. Meyer, secrétaire aux élec- 


canhe la 'dftdal on tio la direction 
nationale da parti, doux candidats. ' 
' UAL Le Bohaïlac «c GtovaaaQL Ce 
.dernier, a été élu dans -la sixième 
circonscription et. sreat vu réfiiser 
son Intégration an gronpa des dépu- 


•- Le ..bureau de l’interna ~ 
tionale /sociatiete ae réunira & 
Paris' les 24 èt 25 seutembre, à." 
l'invitation ; dnr: parti .sodalistt 
français,; '.à.- annoncé, . mer- 
-credr- ip. septembre l'organisation^ 
dont le siège est à Louâtes. 


"■ * W 


!«-. v “‘-CAiA; 
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le * 
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'espoir exigeant 


sttSüU ii ?.S. ü’sæ 


(Suite de la première pàgej 
Sans doute, pour les chantiers 
entamés. faflalt-K prendre, dos déci- 
sions urgentes. Sans douté ne 
pouvait-on laisser {a-_ • Frêne». sans 
décisions pendant lé temps d'un 
véritable débat Mais lès mesuras â 
prendre avant sa conclusion ne 
pouvaient être que .conservatoires. 
Or tes décisions" annoncées le 
30 JulHet représentent^ au comrairB,' 
des engagements: Importante. Aux 
39 000 MW d'origino nucléaire -Initia- 
lement prévus dans Je programme du - 
parti socialiste, r viennent s'ajoute; 
14 500 MW, soit un total très peu 
différent du programme de 68 000 MW 
prévu par lé gouvernement Barra. Et 
4’enriul, eri ce domaine, c'est qu’op 
na peut tout faire' à la fol a. ef qulf 
existe de ['Irréversible. On ne peut 
investir en même temps dans le- 
nuclôalra et mener Ib politique d'éco- 
nomie -d’énergie, dont on sait, 'pour- 
tant, qu'alla pourrait — à condition 
d’y investir 300 milliards en dbrana 
— économiser 60 mlHlons de tonnas 
équivalent-pétrole: en créant-sbf ce it 
mille emplois. 

Continuer dans là vole nucléaire 
choisie par te pouvoir précédant, ce 
n'est pas seulement — comme nous 
le disant certains responsables socia- 
listes —..ne pas céder:à la -peur- 
incontrôlée face 4 une - nouvelle 
source d'énergie. C^ast surtout choi- 
sir un mode de développement 
qui privilégie la pénétration de l'élec- 
tricité, source d’un gaspillage. consi- 
dérable. tant dans l’Industrie que 
dans le résidentieL C'est choisi! 
aussi — ; A moyen et long terme — 
une politique de moindre emploi. 
La politique énergétique joue, en 
effet en cé domaine un rôle très 
Important Le développement de fa 
biomasse, de là" géothermie, du - 
solaire, de l’isolation des logements 
est très favorable S la reconsti- 
tution d’un tissu économique ef 
industriel au plan régional, à un 
développement réglons] autoceo tré. 

Cette absence de définition dea 
choix en matière de développement 
se retrouve an .niveau International, 
dans l’épinauee question de nos' 
rapports avec lé tiare-monde. Sans 
doute un ton nouveau a-fr-B : -été 1 
donné far l'attitude . tanné;". prise . 
contre le racisme, par la régularisa- '= 
lion, de -la. situation des^travalfleiirs ' 
immigrés, a* cé ton wàrqoe incontoà-. 
tabiefflent Jse rapporte certain» 
pays'. «Frjcsfi» Jeap-Pferté? Cot ér 
repris à son 1 compté -- tfe^iSupart des - 
thèmes tiers-mondistes pour défi- , . 
nlr les objectifs du ministère de. 
la coopération et du développement 


Insistant sur ce choix. Il affirmait 
, te 'fr juîffBf 19B1- : » Le développa- 
ment - auto-convé est destiné à ren- 
forcer (a capacité dea Etats é taira 
face , par leurs propres moyens â 
tours -dtttteuttéa, notamment dons fa 
domaine alimentaire. En dépit dea 
pressions du marché Intamatlonai, 
P . leur que te tien-monde puisse 
élaborer un modèle de développe 
mont qui assura d’abord ressentie-, 
des tmsolna locaux. - Pourtant dans 
la discours du présidera de la Répu- 
blique à la conférence dea PMA, 
ce sont plutôt les thèmes avancés 
par Claude Cheyseon — la nécessité 
pour les pays riches de sortir de 
la crise en s'ouvranl de nouveaux 
marchés — - qui sont évoqués. L'ex- 
pédance a prouvé que la conver- 
gence des intérêts rie peut existai 
en matière d’échanges inégaux, et 
ft l'heure actuelle, on peut craindre 
qué ce soit toujours Flntérêi du plus 
fort qui domine 


de gaucho porte-t-il moins sur - ces 
choix-là que sur sa capacité à ré- 
soudre en termes de justice sociale 
les problèmes posés par la crise : 
l'Inflation et le- chômage. Mais j’ai 
bien peur que l'absence de choix 
suffisamment clairs an matière de 
développement na retentisse aussi 
apr lé problème de remploi. Face à 
un environnement International hos- 
tile et à une situation économique 
Intérieure dégradée par les orienta- 
tions antérieures, le choix de {'em- 
ploi comme axe essentiel Implique 
dé trancher sans ambiguïté sur le 
contenu de la politique économique. 

SI une certaine relance est néces- 
saire pour que r appareil économique 
n'aborde pae en mauvaise situation 
lès transformations nécessaires, on 
ne peut attendre d'une simple reprisa 
de fa consommation populaire l'In- 
version des tendances à l 1 aggrava- _ 
tion . du chômage. Las politiques 
keynésiennes traditionnelles ne sont 
pas à . elles seules en mesure de 
résoudre la crias. Les gains de pro- 
ductivité réalisables doivent êtes à 
ia fois mesurés à ce que le a tra- 
vail leurs acceptent au point de vue 
de leurs rythmes et conditions de 
travail et affectés prioritairement à 
une réduction du temps de travail 
susceptible de mieux le partager. Et 
Içè i'polttlques spécifiques de l’em- 
ploi,. comme la création de postes 
dan»; la fonction publique, si, allas 
do$erft'*pe nti sttre de mieux résoudre 
certains- besoins’ sociaux, sont en 
eDea-mêmes modérément efficaces 
pour réduire globalement 1e chô- 


mage ; eflas ne peuvent donc se 
substituer à l’action pour le partage 
du travail. 

La réduction du temps de travail 
doit s'accompagner d'une réduction 
sensible de l'éventail hiérarchique 
des revenus. On ne pourra pas don- 
ner plus de pouvoir d'achat à tout 
le monde indifféremment. Le blocage 
des haute revenus et des augmen- 
tations différenciées favorisant les 
bas salaires au-delà des premières 
mesures concernant le SMIC, l'allé- 
gement des chargea sociales ei fis- 
cales pour iea entreprises de main- 
d'œuvre. constituent un volet indis- 
sociable de la politique de l'emploi. 

Dea mesures concernant le droil 
au travail des femmes doivent aussi 
être étudiées de manière prioritaire. 
En particulier if s’agit de vérifier 
l'application d'un quota de 60 °/c de 
femmes dans la formation perma- 
nente et dans las stages, en Imagi- 
nant des structures de contrôle, com- 
posées à égalité d'homme® et de 
femmes, pour la non-diacrimination 
en matière d'emplois et de salaires. 

La pierre de touche 

Les nationalisations devraient être 
la pierre de touche de cette nou- 
velle politique et constituer à la fois 
un outil de réorientation économique, 
l'instrument d’une meilleure réparti- 
tion des revenus, le Heu où peuvent 
s'exprimer des droits nouveaux pour 
las travailleurs. 

Pou; le premier de ces objectifs, 
la question du contrôle des filiales 
est d’importance. Or. sur ce point 
la valse-hésitation n’est pas sans ris- 
que. Par exemple, en ce qui concerne 
Ttiamson-C.S.F., le plus grosse filiale 
de Thomaon-BrandL Thomson-C.S.F. 
touche, en effet à plusieurs secteurs 
essentiels de notre économie: arme- 
ments, composants électriques, in- 
formatique. La volonté affirmée de 


s'en tenir aux promesses de François 
Mitterrand remet à iour les discus- 
sions de 1877-1978 : ta nationalisa- 
tion limitée aux maisons mères ne 
représente plus grand-chose sur le 
plan industriel, ouisque les tenants 
du capital ont gânéralemenl pris 
d'avance des masures visant à filia- 
liser un certain nombre de secteurs- 
clés. 

Certes, la prise de participation à 
5i % de l'Etat dans certaines filiales 
permet de transférer une partie du 
pouvoir de décision entre les mains 
de l'Etat Mais ces filiales possèdent 
elles-mêmes d'autres filiales : en ce 
qui concerne Thomson, Thomson- 
C.S.F. a confié ia fabrication des 
composants à EFOIS et SESCOSEM 
et cb 8 deux liliales risquent d'échap- 
per au contrôle. 

L'absence de définition actuelle 
des structures de pouvoir et de 
contrôle dans les entreprises fart 
craindre une période de transition 
assez difficile. Les domaines les plus 
soumis à la concurrence internatio- 
nale supporteront péniblement le 
flottement. La mise en place rapide 
de structures de contrôle par les 
travailleurs sur la gestion des entre- 
prises permettrait d'éviter que ne se 
reproduisent des - bavures -. comme 
l'accord passé récemment entre 
Thomson-C.S.F. ai la firme japonaise 
T.EJLC. pour le transfert au Japon 
de la production du vidéodisque. Il 
serait donc plus sain que les nou- 
velles structures des entreprise? 
soient défîmes en môme temps que 
la loi-cadre portant sur le champ des 
nationalisations et les formes d’in- 
demnisation.. ou que. au moins, on 
n'attende pas trop 

Rien de tout cela ne pourra se 
faire sans des engagements et des 
choix clairs Mais rien ne pourra 
s'accomplir non plU9 si à l'état de 
grâce ne succède que l'expectative. 


grave que cet attentisme règne aussi 
du côté des hommes et des femmes 
de ce pays qui espèrent le change- 
ment Au lendemain du 10 mai. nous 
disions et nous écrivions : » IT at- 
tendons pas tout de l'Etat. - Il nous 
faut tout faire, aujourd'hui, pour que 
tout travailleur, homme et femme de 
ce pays, devienne un acteur 
conscient, actif et vigilant des chan- 
gements qui doivent être mis en 


contrôle actif des travailleurs dans 
chaque entreprise. Pour faire reculer 
les discriminations à l’égard des 
femmes, on voit mal comment on 
pourrait se passer de leurs actions 
collectives. Pour mettre en avant un 
modèle décentralisé, on voit mal 
comment on pourrait se passer des 
Initiatives non seulement des collec- 
tivités locales et des élus, mais des 
associations qui (ont le tissu de la 
vie régionale. Pour contrôler les 
prix, on voit mal, si l'on veut éviter 
l 'étatisme, comment on pourrait se 
passer de l’associetlon active de9 
usagers au contrôle des prix et ceta 
suppose que se développe le capa- 
cité d’intervention du mouvement des 
consommateurs. 

Comme nous le montrent les 
ouvriers polonais, il n'est pas d'autre 
solution à la crise que de trans- 
former profondément la société en 
avançant vers l'autogestion. 

Nous ferons tout notre possible 
pour que les changements soient 
durables et profonds, car (‘espoir 
que tant d'hommes et de femmes de 
ce pays ont placé dans la gauche 
ne peut être déçu sens risque. 

HUGUETTE BOUCHARDEAU. 


Un sondage Indice-Opinion 
« le Quotidien de Paris » 
M. MITTERRAND : 59% 
(— 7 points) 

M. MAUROY: 68% 
(—4 points) 

Le Quotidiens de Paris, daté 
du 22 septembre, publie un son- 
dage réalisé du 11 au 14 septem- 
bre par Indice-Opinion auprès 
d'un échantillon de mille deux 
personnes en âge de voter. Selon 
cette enquête. M. Pierre Mauroy 
reste en tète des personnalités 
dont les personnes interrogées 
ont a plutôt une bonne opinion », 
mais cette position s'effrite : 68 % 


« bonne opinion »• (au lieu de 
64 ^ » et fil. Mitterrand, qui 
régresse à la troisième place, perd 
sept pointe '59 Te au lieu de 
66 Te). Puis viennent dans l'ordre, 
MM. Jospin (41 Te au lieu de 
47 ri), Giscard d'Estainç (40 % 
au lieu de 42 Tl-), De lierre i36 % 
au lieu de 42 Te). Barre (35 %. 
sans changement). Piterman 
(33 Te, cité pour la première fois). 
Chirac i32 Te au heu de 31 %). 
Chevènement (26 Te au lieu de 
27 Marchais (25 Te, sans 
changement). Monory (25 ‘7>. cité 
pour la première fois), Lecanuet 


en juillet — à M. Marchais 1 62 T e ) 
et le moins élevé à fil Joxe 
(16 Te) et à fil. Rocard (19 Te). 
fit Mauroy arrive en tète de 


; enregistré par M. Defferre 


les électrons de présidents de conseils régionaux 


• LIMOUSIN : M. louis Ion- menwégional (8-DjÉL). accélérer 

: ’ m e v - la politique d’aide à la recherche 

gequeue et à y innovation-. 

Jt Lmls Lopvxiaer*. 3taaMT' ; c ^ 0 ^ H!i io8'^StoS t dSS. 

Tité éta M™sodaUsties, 25 oommunlates. 

n «ScMe àTk André Chantier- à 10 PTOPortionnalte. 

nagor, ministre délégué auprès [jjô le 25 mai 1S20 & mie. M. Noël 

du .ministre des relations este-: jceàpbe. snjoordTmt inspecteur da 

rleures. chargé des affaires euro- l'éducation nationale ê la retraite. 

pÉenneà, qui se trouvait à la: tête dp 

du «nsefl région*!: depuis sa u ft «SË 

fié. Longequeqe, assurait déjà S^lcüon 0 »?” parti' eo^tete'dans 
J Intérim de la pr ésidenc e depuis les Flandres, où il a été conseiller 


M. Longeqneae, assurait déjà. 


fil Mauroy. 

[Né Ve 30 novembre 1974. a.Salnt- 
LéODard-de-Noblat (Haute - Vienne). 
AL lcriIb Vrogvqueae -est pbanna- 
elej. U a été membre dn- comité- mé- 
dical «te la Réstetaae* de la Haut*- 
Vienne, et secrétaire -da Comité de 
libération «te Llmoga» (1944); «g. 
1947. il est adjoint au maire, et tt 
est ébx maire de Limoges en 1956. 
poste qu'il a conservé , députe. 
Conseiller général de la Hanter 


sans succès aux législatives de 1958 1 
et ds 1962. Nommé inspecteur àf 
Béthune, U -devient maire de Beuvryj 


Vienne depuis 1951, Il «. occupé les 
fonctions de député XP.B.) da la 
Haute-Vienne, ds 1858 fi 1977, date 
à laquelle O est . étn sénateur- de os . 
département-} / : . 

e N0RD : PAS-DE-CALAIS : 
M. Noël Josèphe (Pi.). 


comme premier vice -président. H 
l’office culturel dn Nord- 
Pas-ds-Calate ainsi qu’un organisme 
régional d’éducation permanente. 

•' POITOU-CHARENTES : Mi Hk 
; (M Boucher (P J.)." 

- fDe notre axnespondant.) 
Poitiers. — Par vingt-qua- 
tre voix; M. Michel Boucher 
(PjS.), maire de Plsany - (Cha- 
rente-Maritime), a été fin le 




VOICI M 

KÊEHPRKSSIOK FIDÈLE DE LA 
PRÊCHEUSE ÉDITION 
SM GOTHIQUE DE L’ÉTRANGE 

Hoittnumt fr la îi me 

Cette œuvre mystérieuse et grandiose, présente sur le plan symbolique 
de carieuses correspondances avec ces «livres de pierres» que sont les 
cathédrales d’antan. Peu connu en profondeur, honnis des gens de haute 
culture, ce chef-d'œuvre n’a rien perdu de son charme envoûtant C’est ia 
clé d’or pour comprendre le Moyen âge et la Renaissance dont cet ouvrage 
développe les thèmes secrets sous les dehors d’un passionnant roman 
d’amour et d’aventures chevaleresques. Presque introuvable, souvent en 
fragments épars on dénaturé par les transcriptions et les mises en page 
modernes, j’ai voulu le restituer intégralement dans sa chair et dans son 
habit gothique de l’époque. Voici donc intact le plus grand texte de notre 
littérature du XIII e siècle reproduit exactement d’après un exemplaire 
rarissime de 1538 gardien de la tradition. Les 
érudits, IeS curieux d’hermétisme et sur- 
tout les amoureux de littérature 
^\T authentique com- 

prendront Hntérèt 

îS'ts 

"""""'""«luimiinrara imm mrniirwg^-.y a ^sp^tion 

1RTIE PEHMANEHTE DE RACHAT originelle sur une 

go‘%7- colonne. 

rtomraseédM sons na sfgnatnre a bénéficié de ■ Ses 840 pages erand 

ntes dos attentions (peausserie : reliure plein cmr de | 'StJ A 

outoa façonnée d'Se pièce; plais et dos ornés I JD-OCtavO (14 X 21 

; fers originaux exclusifs frappés à froid et à chaud: I cul) sont serbes 

jes et tranche de tîte dorés à la feuille d’or contrôlé I •**-. dans une magnifi- 

uapier vergé bibliophile de bonne main fabriqué à la I ((JS que reliure XV® siè- 

et filigrane à nos armes dans la masse; somptuosité | Jj travaillé -rver 

3e la composition manuelle ancienne fidèlement § (Tïg ^ . av ~ c 

inrtion raffinée : dos galbé, mors marqués, gardes de | 3^ en plein cuir de 

et tranchefiles tressés, cahiers cousus au fil robuste, fg viÿsi mouton tanné au 

naturel. Voit ci- 



imprimé en 1538 par Jehan Longis 
avec 50 merveilleux bois gravés 
par un artiste anonyme dn XV" siècle 


CAME AU 


: gravure sur bois originale 
i représantant do paysage, 
î Catte estampe 14x21- cm 
; est une pièce de collection 
numérotée et signée par 
l'artiste. Elle restera votre 
r propriété quelle qae soit 




Gahahtie Pehmahehte de Rachat 

Cet ouvrage édité sons ma sigaatme a béoéfirié de 
tontes nos attentions (peausserie : reliure plein cuir de 
)aS( mouton façonnée d'une seule pièce; plats et dos omés 
de fers originaux exclusifs frappés à froid et à chaud; 
titres et tranche de tête dorés à la feuille d’or contrôlé 
à 22 carats; papier vergé bibliophile de bonne main fabriqué à la 
forme ronde et filigrane à nos armes dans la tinsse; somptuosité 
et charme de la composition ntanueDe ancienne fidèlement 
reproduite; finition raffinée : dos galbe, mors marqués, gardes de 
style, signet et tranchefiles tressés, cahiers cousus an fil robuste, 
etc.). 




S m&ire «ociiiïlste de Beun-J 21 septembre, eu premier tonr, 

( Pas-de-Calais) a été éîu te président dn conseil régi onal de 
A'ia * ^tou-Charemee. i 

ervnepin régional éu Koâ-Pafrde- M. Fernand Ch&nssebonrg 
cÏÏaS oôU^ecède à M. Pierre jC-DÆ.) co^eüier général de- 
Mauroy qui occupait- .te siège Satot-Sayln (Vienne), qui occupait 
depuis 1074. ce poste depuis janvier 1980. 

M. Jceèohe a obtenu un xésol- L'opposition n'a présente aucun 
tat très Ctettenr : 103 vofs «rr oanÆdat .gt n’a pas participé an 


nuis) ; im conseiller était; abeei 
ML Josèphe a immèdiatsme 
proposé an çonaeU . régional « 


Cette élection est ta cansè- 


création conrfte S*ŒcWon . majorité, d ls ro se. en effet de- 

pour remploi, associant des ébts, vingt-quatre voix sur quarante- 
des représentants ds Tadmtnis- an. confie : 1 régional de . Pottxra- 
trtzüon, des partenaires sociaux Charentes. 

travaillant ~ fl» liaison -avec les i fjjt Michel. Boucher asc né a Cb«n- 


i législatives de 1962 et deisflj i 


Jean xub JBoivivo 

LrêresdrCoUMtioD 


JÊS Veuillez m’envoyer « Le Roman de la Rose » et je serai intégralement remboursé (y compris 

ggg — w Sîpb awc gravure originale offerte. tes finis d’envoi si j’ai réglé à réception). Quelle 

OÜLL£TL\ Je choisis de vous régler selon la solution que que soit ma dérision, je garderai ma gravure. 

^ à* je coche d’une croix : 

RESERVATION O résle7pent_à TœpHon, an fimeur : 225 F 

(4- 30,70 F de frais d’envoi), soit 255,70 F PREN0M 

i envoyer à J BAN DE MMONNOT TTC. adresse 

7, Fbg. St.-Honioré, 75392 Paris D règtement jar chèque de 225 F joint à OODEPOSTAL 1-Li.LJ 1 

Cedex 08 œ bulfctm (les frais d’envoi dans ce cas n 

ÇtSX restent à la char^ de Jean de Bonnot). 

&§* ' S « fivre ne me ccmvient pas, je le renverrai Signature : 
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société 


JUSTICE 

Le droit de recours individuel des Français 
devait 3a Eommission européenne 
des droits de l’homme 

De narre correspondant 

Strasbourg. — Le droit de recours individuel devant la Com- 
mission européenne des droits de J’bomme entrera orficieliemeni 
en vigueur, pour la France, le 2 octobre. A cette date, M. André 
Chandernagor, ministre délégué auprès du ministre des relations 
extérieures. chargé des affaires européennes, et M- Robert Badin- 
ter. garde des sceaux, déposeront, entre les mains du secrétaire 
général du Conseil de l'Europe. M. Franz Karazek, la déclaration 
concernant la reconnaissance de ce droit aux Français, qui fut. le 
3 juin, une des premières décisions du premier gouvernement 
de M. Pierre Mauroy. 

Le conseil des ministres du la reconnaissance par la France 
23 septembre officialisera cette d’une juridiction européenne. Si- 
démarc ne par laquelle la France gnée dés sa conclusion en 1950. la 
déposera aus~ ! "* - *- ^ 

instruments 


_ octobre les convention européenne des dre 

.... ratification du de l’homme ne fut ratifiée qu 

deuxième protocole additionnel A 1374 â la fav< 


européenne de Strasbourg la com- longtemps par 
pétence de do 


signifie que tout individu. Iran- France de reconnaître le droit de 
rais ou étranger, pourra saisir la recoure individuel étant donne 
nr, m m i i i t n n dp que les droits de 1 homme étaient 


des droits garantis par la c 


sement des voies de recours de- 
vant les juridictions nationales. 
L’acceptarion du droit de 


Le droit de recours individuel 


groupe des pays méditerranéens 


JEAN-CLAUDE HAHN. 


LES PARENTS DE PHILIPPE BERTRAND PROTESTENT 
CONTRE UNE DÉCLARATION DE M. BADINTER 


têe à des fins contraires à ce que 
nous pensons profondément Je 
juge comme une provocation 
insupportable que. même dans la 
bouche d'un ministre, l’on évoque 

, le drame qui nous 

père’ de l’enfant," M Gêrald Ber- comme i 


« Trop, c est trop. Avec mon 
épouse, depuis le malheur qui s'est 


moins notre vaine. 

a Par ailleurs, et . 

savons que rien ne choses soient claires, je tiens 


pourra nous rendre notre fiis. 
Mais aujourd'hui, étant donné ce 
que nous en t en don s. étant 
donné ce que nous lisons, je ne 


TROIS BASQUES ESPAGNOLS 
SERONT ASSIGNÉS A RÉSIDENCE 
A l'ILE D'YEU 


n&stçnOs ii l’île U*Tra. les socialistes 
s'étaient iaill?nês de celle décision 
prise par le ■■lùuvernemeat français 
•l'nlors. Mais Paris s'est engnt* 
récemment auprès tle Madrid à *or- 
veUler étroitement les Basques espa- 
çais que la Franco réinsérait 

En plus des trois militants qui 
seront assumes ü résidence à l'tie 
d'Yen. la Justice française a donné 
un avis favorable à ('extradition de 


MM. 


es, en Espasne. d’assassinat et 
eèrés. en Fronce, pont ih-lPfltinn 
les notamment- La justice Iran- 
est saisie fin ot-v d’un ein- 
ae Basque. M Mizusta Ach«a 
re, Accovê par .Madrid de séq ne— 

•té rendu? a «m propos, nuh 
quatrième demande de Madrid 
être encore examinée par la 
bro d'acctuatian do Paris, 
utre part, notre correspondant 
Roche-sur-Yon Bons indbjac 


dire que le? honnêtes citoyens que 
nous sommes, ma femme et moi. 
ne toléreront jamais de croiser, 
dans quelques années, sur les trot- 
toirs de notre ville, l’assassin de 
notre enfant il est des épreuves 
qui ont leurs limites. Aux auto- 


autour dn palais de just 


LE PROJET DE LOI SUR LES ASS OCIATIONS 

Aider sans étatiser 

M. André Henry, ministre du temps libre, continue de 
mettre au point un projet de toi relatif â la « promotion 
de la vie associative - destiné & faciliter la création et 16 
fonctionnement des associations de toute nature. Ce projet 
inquiète, pourtant, certains responsables, qui redoutent 
une mainmise de l’Etat sur la vie dé leurs organismes. 

connaissance des premières sug- 
gestions. s’inquiétant En guet, 
il a été question de créai dos 
conseils <f associations au niveau 
départemental, régional et natio- 
nal Mate quelle en serait la 
composition ? 

D'autre part. H était prévu que 
les dégrèvements fiscaux seraient 
supprimés, alors que, au 
contraire, /es associations en 
demandent r extension. Un Insti- 
tut pour la promotion de la vie 
associative se substituerait à ce 
mécanisme pour distribuer des 
tonds d’origine budgétaire. 

Dans les deux cas. les asso- 
ci a fions craignent que l'Etat n'In- 


rères intéressés étudieront le 
canevas de travail qui vient de 
leur être remis, et qui comporte 
cinq thèmes de réflexion : 
P utilité sociale . >B3 luttes so- 
ciales. le droit d’expression, la 
capacité ivrldique. ta fiscalité et 
le financement des associations 

A partir du 21 octobre com- 
mencera la rédaction de ta pre- 
mière mouture du texte, la coor- 
dination des rëtieWons ïnrer- 
mtnlsrérlelles étant assurée car 
M Michel-Roland Ch a f voi. 
conseiller technique au cabinet 
de M Henry, chargé des ques- 
tions turidiques 

Le t” novembre, la iexte sera 

son collègue du temps libre tient 
è associer te p/us tôt passible 
au débat qui s’établira ensuite 
entre te gouvernement et les 
associations. 

Celles-ci placent beaucoup 
d'espérance dans ce travail com- 
mun qui pourrait débouchât sur 
des aménagements fiscaux et 
sur une plus grande dlsponf- 
biillé de leurs élus et de leurs 
militants Cependant, certains 
responsables, qui ont pu prendre 


tgrvtgnng de façon abusive dans 
leur fonctionnement et que Ig 
libéralisme de la loi de 7901 ne 
dsvfenne caduc. 

Dans l’entourage de M Henry 
on déclare que les doux dispo- 
sitions Incriminées ont été aban- 
données. « M existe en France 
trois cent cinquante mille asso- 
ciations : la gouvernement ne 
peut ni ne veut les contrôler. 
En tout état de cause, le projet 
de loi ne sortira qu’aveo l'ac- 
cord des associations. - précise- 
/-on. Ce seront elles qui. en fait 
rédigeront la loi qui les gou- 

ALAfN FÀUJAS. 


LE MINISTÈRE DES DROITS DE LA FEMME 
PRÉCISE SON PROGRAMME DANS LE DOMAINE DE L’AVORTEMENT 

Le premier numéro du bulletin de la Sécurité sociale (nouveau 


tulé Citoyennes 


nlsiêre des droits de la ! 


de Mme Yvette Roudy. ministre 


France nécessaire aux étrangères 


tiques sont possibles lorsque la 
a santé » de la femme est com.pro- 
précisC 


taire de grossesse rie Monde du 
9 septembre). Dans une interview. 
Mme Simone Iff. chargée < 


santé, explique en quoi consistera 
la # nouvelle lecture des lois 
contraception et î V.G. s : 

al) Augmentation des centres 
de planification et des établlsse- 


laire la notion de t 
l'Organisation mondiale de la 
à état de bien être a 
iperta habilités à t 
I.V.G. thérapeutique 

a 6) Les tests de grossesse pour- 
raient être obtenus gratuitement 
sur simple demande dans les hôpi- 
taux et les centres de planifica- 


V ensemble des techniques médv- 

cales «T7.V.G. fera l’obfet de cof- 

s aportement* seront loques et publications et sera 


hospitalier associé au service 
vu ntic sera tenu de disposer de 
moyens suffisants permettant la 
pratique de VI. VG. La capacité 
" ccyeil des centres existants 


incluse dans la formation médi- 
cale de base. 

» 8) Des recherches seront 
faites sur les méthodes de contra- 
ception. En varticulier. spermicide 
et contraception masculine. 

» 9) Enfin, une très tarpe cam- 
pagne d’information sur la con- 
traception doit commencer 
F automne, s 


SPORTS 


CYCLISME 


Le Tour de l’Avenir open a favorisé 


___ derniers ont opposé à leurs adversaires nue vigonrense 
résistance et se sont bien comportés. Derrière. Pascal Simon, 
de l’éqtûpe Peugeot, vainqueur avec plus de 7 minutes d’avance. 


que le Tour de France- et plus la saison prochains. A l'inverse. les 
passionnante que la plupart des Soviétiques ont payé les effort» 
compétitions par étapes de l’an- accumulés depuis le début de te 


confrontation entre ies deux ca- C'est pourquoi 11 faut se ganter 
tégortei; a incité les amateurs à. de juger le champion du monde 
se surpasser, et elle a placé les amateurs Vedemüov ainsi -que 
professionnels dans l'obligation Morozov. Barfnov et surtout 
de défendre leur réputation, au- Soukhoroutcheakov ~ au demeu- 
trement dit de faire leur métier ram handicapé par une chute 
et d'assumer leurs responsabilités, sérieuse — sur leur échec relatif 
Ces conditions particulières ont de £ 

favorisé en dêflnitlW l’épanouis- sabir ici te loi des «pros». Ils 
sement de Pascal Simon, qui vient »*aieat ofrert le .Hae de tes 
d'avoir la révélation, ou plus mater "dans le Circuit de Ta Saxthfi 
«mcteœem te bonfiSnation. de et. dans le Tour du Luxembourg 
son talent. Réservé à des tâches * 
plus ou motos obscures et souvent 

malchanceux après ’ QU’A eut d ailleurs pris position -■ contre le 

obEKrwïie <ST^Sf œ «ystèra ope?- «""SSL.* 

1980 dans 1e Tour du Haut-Var. tourne, et les directeurs 

le jeune champion (vingt - cilla' sportlis des grandes marques 
ans) a démontré ^Possédait f™** 8 se disent intéressés par 
l’envergure d’un routier complet 

et probablement d’on authentique ■ JtS? 8 

leader. Le Tour de l’Avenir mar- ^est del^t que-vien-. 

qœna sans doute un tournant dnrat les réticences. 

JACQUES ÀUGENDRE. 


important dans le Tour de Fronce. 


(an terne des qttatone étapes) 


i prochain. 


Ptuiaal Simon (Fra.}. . 39 h. 

La' victoire de Simon est celle tztisS. &). â*7 oan: à «L .- 
d’une autorité naissante. C’est nee (Coi.% à » min. ; *; Morozov 
aussi, de toute évidence, celle de Iüabs.), a il min. 34 me. : & rsa- 
la fraîcheur athlétique. On pro- J*“gt i s *5Ü\ à * l Y- w ^P- “ *“• - 
gramme allège irait permis air 5- SSL'J'îî.i , 4 ’S “ : 

corerem «e. Peugeot d'aboreter, J “mSt * à ^ fi ma 
arec des forcée -ttenoes. cette - - - ■ ■ -- 

épreuve essentielle pour lui. puis- . 


Après des « révélations » 
du « Matin de Paris » 

M. DEFFERRE «DEMANDE 
DES EXPLICATIONS » 

AU DIRECTEUR DE LA D.S.T. 

.il Gaston Delfenc. ministre di 


proroquî-s par des poilclei 
entât impopulaire par cm i 


M. Francisco 
il'Yen lundi 


ivier Arin BaztarlKi. 
A résidence i I'Ub 
; ppwtnbrc. L'Espagne 


suite de son reins île respeeM! 
Inaterdictinsl de çejniir dan 
départements dp Sud-Ouest. 


nncs. aurait 




rérûlatlons ?ï 
tl'acceptait pas. de travailler pour 
la D.S.T. L’atfentat eonî 
de tcLévislou aurait été c 
Ion un schéma identique, 

1 provoquer des réactions de dèsqp- 


1 orale. 


>1. Giscard d'Cst 
tlou-, avec l'es* 
docnmenO: que et 


lophlatlo 


POUCE 


RUGBY 

U TOURNÉE DES SPRINGBOKS ÀÛXï ÉTATS-UNIS 
NE COMPROMET PASL LES JEUX DE LUS ANGELES 
est'ime te président èH O.1.0. 

La tournée des rugbymen sud-africains, les Sprïngbo&s; aux 
Etats-Unis, ne devrait pas affecter l'organisation des- Jeux olym- 
piques de 1984 par. Los Angeles. Cest, en substance, ce qu'a 
déclaré M. Juan Antonio Samaranch, le 21 æptéznbra. à Baden- 
Baden ^ IR.FAJ, à l’occasion d'one conférence de pressé donnée 
pour l’ouverture du congrès olympique qui se tiendra jusqu'au 
3 octobre. 

« Pour le moment, le mauve- Los Angeles. Même si les réta- 
ment olympique est une île de lions sont affectées entre tüflé- 
vaix ». a souligné M. Samaranch; rents comités nationaux. 4 aucun 
qui e'est entretenu, avec les res- moment ü n’a été parlé de boycot- 
ponsablea du sport africain avant tage. Tous les dértgeants afri- 
d’indlquer : « Sous avons tait coins .qui étaient présents ici, 
tout ce qui était en notre pouvoir aussi bien ceux du Conseil supé- 
pour lutter contre de textes tour- rieur du sport africain que 
nées mais nous n’avons pas pour r Assemblée africaine des comités 
ce qui nous concerne le rugby en olympiques, nationaux, ont mon- 
particulier, des moyens d’interne- trê leur satisfaction envers 
nir Toutefois je ne. pense pas, ce que faisait le CJ.O. A cet 
comme on Caf firme tôt peu. par - égard, le crois que ta situation 
tout, que aetie tournée mette en est différente de celle qui «cfs- 
danger les Jeux olympiques de tait avant les Jeux titgmpiques 

• _ de Montréal. » 

ell.nlest. pas .facile de.compren- 
are cette touméè pendant cette 
période de.Tannée où nous nous 


DEUX HCttiNATlUHS DANS LA POLICE JUDICIAIRE 
6 AI. Miche) Guyot directeur central. 

• M. François Le Mcnêl directeur à la préfecture de 
police de Paris. 

Un prochain conseil des ministres devrait nommer M, Michel 
Gu:>ot. i’actuei directeur de la police judiciaire 4 ta préfecture de 
police de Paris, à la direction centrale de la P J., au ministère de l’in- 
teneur. en remplacement de M Maurice Bouvier, admis 4 faire valoir 
5 es droits à la retraite. 

C’es: M. François Le Mouël. actuellement directeur adjoint de 
la P J. à la préfecture de police de Paris, gui succédera 4 M. Michel 
Guyot. 


M. MICHEL GUYOT 

>s}. M Sîicbsi Guyot est 


■‘.ntçrventtoa. 


brigade antt- 


faraié'e âpéclalempat pour 
wr contre le terrorisme d'origtno 


Commissaire divisionnaire en 1967. 
M, Le Mou. Cl est nommé ctwtf de 
l'Office central pour la répression du 
trafic Illicite des stupéfiants en 
Juillet 1971. u est nommé contrôleur 
général eu avril 1974 et, en avril 
— '* il devient directeur adjoint de 


U police Judiciaire. 


dlwsïyDoaire en 1968. U wra succ*3- 
3l7?meai Chef âca neuvième et sep- 
rîc-jt- br;5adcD terri torlatea Jusqu'e 


M. Guyot devient, 


M. MAURICE BOUVIER 

flfé le fl avril M20 A Wog»nWe-Bol 
t Eure-et-Loir). 81 Maurice Bouvier 
est entre dans l'adjsuusezstlon en 
1M3. Commissaire de police en 1852. 
11 rei l ‘adjoint 3o commissaire Ctet 
Èhef de la brigade criminelle, depuis 
accède A ce poste. 


août 1980. A la 


t de ai police jsdl* 


M. FRANÇOIS LE MOUËL 

(Né le 26 Janvier 1927 à Kéi 
iCôtea-du-Xord), M- Franço^ Le 


i A la préfecture de polie» de 
aa i960. U m est dévoua le 
directeur en 1970 n est nommé 
directeur centrai de la P J., au mlnJs- 
tère de l' Intérieur en 1974. fonction 
4 K éric n t < a ’ ü cumulera par La suit» arec celle 
J ~ directeur des services actifs de la 


— brigade arritonaio. 

i décembre I9iü ü prend ’* 


police nationale. Es stTU 1981, Il 
avait été nommé inspecteur générol 
de l'admlnlarratloB. 

Le nom de M. Bouvier restera lié 
ü. plurieurs affaires retentissantes, 
comme celles de l'attentat du Pettt- 


do u brigade de recherche et Ben Barfcn,j 


de l'enlèvement de Mehdl 


U COMPOSITION 
DE LA COMMISSION BEIORGEY 

Chargé par M. Gaston Def ferre, 

ministre de l’intérieur. 


l’organisation et les moyens de 
la police ». ainsi que sur «tas 
conditions de travail et ies garan- 
ties des fonctionnaires en ayant 
la charge» (le Monde du 2 sep- 
tembre). M. Jean-Michel Betorgey, 
député de l'AlUef (PjS.). devait 
présenter, ce mardi 22 septem- 
bre, au ministre de l'ïncérieur. 
l’équipe qu’il a composée pour 
l'assister dans sa tâche. 

Y figurent ; ME Pierre Dame- 
Ion. préfet honoraire ; Serge Pne- 
ter. dit Casamayor, ancien 
magistrat, écrivain ; Paul Vin- 
cent, général de gendarmerie en 
retraite: André Grocat, maire 
de Glec - sur - Cure (Wèvroï-ç 
M* Jean - Paul Lévy, avocat ; 
MM. Robert Dehorter, inspecteur- 
général honoraire de la poltoe 


dé la police (FASP) : Jean-Marie 


aux Etats-Unis », a. néanmoins 
ajouté ai Sam&ra&ch. en préd- . 
san1l «., : % T out est Bans doute 
pawf&ta, moisi fé suis optimiste . 
Je suis convaincu que nous 
aurons, à Los Angeles, Tes Jeux 
les plus importants de l'Mstotre 
du mouvement,. En effet, ü y 
aura dix ou anse mJÜe athlètes 


notre Jmtoire. * 

■ • Un luge fédéràl, M. Boward 
^u«ton. o , autorisé, le 21 sep- 
ténaire. l’équipe sud-africaine de 
rugoy. les Springboks, à Jouer 
. le 3 2 septembre à Albaznr contre 
américaine de ' 
JEdeast. annulant ainsi rtorer- 
oicoon du gouverneur de l’Etat 
de New-York, E Hagh Carey. 
Devant 1a polémique suscitée par 
cette tournée, oahil-cl avait . in- 
. terdit le match, estimant qu'il y 
avait « an danger imminent 
Dans la matinfe du 
toanii. 22 Septembre» . une. explo- 
oem a gravement endommagé 4 
Scheoectady .ratât de New-York) 
J» locaux,. dé 2*Eas6em Kagby 
Union, , dont l^quipe vedette de- 
vait affronter -ce raferw» jour 
l'équipé sûdrafriéàüiê. 


VOLLEY-BALL. — L’équipe de 
■fràneè,- qui va tenter, de ■. se 

- . qualifier pour les prochains 

champtoimaJs du monde, a 
battu difficilement* Te 21 sep- 
tembre, 4 Paz afdlik (Bulgarie), 
Fêqvipe ■ de 3 -manches 

à 2 {15-11, n-lS,,lS-ï$, 7-15, 
25-10) ■ du cours de toc dernière 
journée des éliminatoires du 
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30ENCK El TECHNIQUES 


UN. COLLOQUE A AVIGNON 

Retour aux sources 
pour la télédétection 


. Après avoir été parée dé tontes les vertus. la télédétection 
des ressources terrestres prend aujourd'hui un peu de recul 
et revient à un peu plus de raison pour juger de son état de 
développement, de ses possibilités et de ses limites. Comme par 
le passé, elle demeure, certes, une science d'avenir aux appli- 
cations nombreuses •-=»- -comment aurait-on, sinon, réussi à 
convaincre organismes et gouvernements de .financer ses coûteux 
programmes de développement? — mais, sans quH y ait eu 
semble-t-il de concertation, les spécialistes de cette discipline 
paraissent, -après une période d’optimisme où tout était possible 
et où l’on pensait savoir tout faire, être revenus aujourd’hui à 
une phase de réalisme ». - 

DW certaine manière, les débats du récent colloque Inter- 
national sur lés -'Signatures spectrales d’objets en télédétection » 
organisé, ù Avignon, par l'Institut national de recherches agrono- 
miques (INRAJ et le Centre national d’études spatiales (CNES), 
ont témoigné de ce retour & une certaine réflexion, - Nons avons 
fait, a. -déclaré- M. Gérard-. Brochet, à l’occasion de la séance 
d’ouverture du colloque, dn quantitatif avant de faire du quali- 
tatif. de la synthèse avant de faire de l’analyse. Or 3 faut. 


LES RECHERCHES ARCHÉOLOGIQUES A QATAR 

M millénaires d’histoire et quelques énigmes 


pt g 000 ans d’histoire qui commencent 
à sortir de la pierraille et du sable. Depuis 
1947, première année de Tère pétrolière 
qatàri, jusqu’en 1975, des missions 
archéologiques danoises ont ramassé, en 
surface, des objets préhistoriques et des 
spécialistes britanniques ont découvert, 
sous des cairos, des outils de pierre qu’ils 
pensaient être moostêriens, c’est-à-dire 

faits par l'homme de Néandertal tde 
— 100 000 ans à — 50000 ans). 

En 1975, M. Issa Ghanem El Kawar, le 
ministre qatari de l'information, dont 
dépend le service des antiquités, soucieux 


1975, à venir fouiller â Qatar avec son 
équipe. Le programme des recherches, 
précisé dans l’invitation, est vaste 
l' histoire de l'homme, de ses activités et 
de son environnement pour toute la 
période allant des premiers établisse- 
ments humains & Qatar jusqu'en.- 1947. 

Depuis lors, douze à quinze spécialistes 
français viennent chaque année touiller 
pendant trois mois à Qatar, aidés par 
une demi-douzaine de stagiaires qa taris 
(parmi lesquels le sous-directeur des 
antiquités, M. Abdallah AI Khuleifi) . Ces 
missions, dirigées conjointement par 
M. Tixier et Mme Marie-Louise Inizan. 
attachée de recherche au CJNJtS., super- 
visées par M. Jassim Zeiny, directeur des 


antiquités, sont financées surtout par 
Qatar et aussi, du côté français, par le 
C.NJLS, et le ministère des relations 
extérieures. 11 faut aussi noter que 
{'ambassadeur de France â Doha, M. Jean 
BelUvier. s’intéresse de très près aux 
travaux de la mission française — la 
seule mission archéologique étrangère à 
Qatar et la première mission française 
à avoir fouillé dans les Etats arabes du 
golfe Persique (1), — à laquelle il apporte 
toute l'aide possible. 

Après cinq campagnes annuelles, l’his- 
toire de Qatar comporte encore beaucoup 
d'inconnues. Mais quelques grandes 
étapes se dessinent grâce aax fouilles 
intensives faites sur douze sites sélection- 
nés après des études préliminaires de la 
géomorphologie et des traces visibles en 


Q ühl de choix, .» télédé- 
tection l'est sans aucun 
doute. H c’est que de ré- 
pertorier lessuccès plus qu 'ho- 
norables qu'elle a obtenus .dans 
des domaines aussi variés que la 
minéralogie (avec la mise -en. 
évidence de la présence proba- 
ble de gisements d’étain, d’ar- 
gent, de lithium en Bolivie) ; 
l’agriculture (avec l’identifica- 
Êkm des planttflona de caféiers 
rendus Improductives . au Brésil 
. p3r le geT -de l’hiver 1975) r 2a 
géologie (avec la . cartographie 
des zones de faStes -.ou la re- 

bmt ndlle ans de rëvÆution du 

delta du Rhône). 

Les exempter nfrmacqoéni pas - 
et expüqneot — ‘même; - Ite 
sont parfais teintés ù*une arrière- 
pensée nnUtaire — les nombreux 


cours dé xéahsaûdti suroe sujet. 
Après les Btats-nnis avec leurs 
vaisseaux habités "et leurs saÆel- ' 
lites Landsat, après l’Union 
soviétique, l’Inde, Je Japon, là 
Chine et même une association 
américaine d'industriels 
(G2305AT) ont manifesté in- 
tention de s'engager dans cette 
voie. la. France pouf aa part a 
lancé le programme SPOT (Sys- 
tème pour l'observation de la 
Terre*, réalisé avec ^participa- 
tion de. te. Belgique et de la 
Suède, dont le premier satellite, 
capable selon ses modes d’utili- 
sation de distinguer au soit, des 
détails d’une dimension com- 
prise entre dix et vingt. mètres. 


En tonte , logique 

U CERCLE DU COMPTEUR 

PROBLEME N» 207 
Oette Journée de dimanche .a 
réuni les . cent membres du. Club 
des arfthmoLoStt8s. E>ans. l’aprôe- 
midi, un certain nombre. d'entre. 
eux sont partis dans- un car qui 
ne peut contenir qu'un maxi- 
mum de soixante passagers. 
Ceux qui restent organisent un 
dernier jeu.' Hs se mettent en 
| cercle et l’un d'eux, comptant 
â partir de taî-ffléme. dans le 
sans des aiguilles Crime mon- 
tre, fait sortir -du cercle un mem- 
bre sur deux. Sortent donc ; .son 
voisin de gauche, son troisième 
: voisin à gauche, etc.. Le camp- • 
:teur fait ainsi plusieurs fors -Je 
tour du œrcJe jusqu'à oe que 
tous soient sortis sauf IuL 
Combien de membres . du Club 
sont partis dans lé car ? 

(Solution dans te prochain 
• Monde des science* et des 
i techniques - ' 

| SOLUTION DIT PROBLEUE 
N° 20è 

La stratégie -gagnante, consiste 
â laisser à son adversaire ^ une 
- 'situation équilibrés sur le pian 
des puissances de 2. Le nombre 
; d’éléments de chaque tae doit 
être décomposé en une somme 
i de puissances de Z Dans l’en- 
semble. chaque puissance; doit 
survenir 2 lois. Or" oette situa- 
tion est possible à atteindre en 
partant d’une situation- déséqui- 
libré®, atone qu’une situation, 
équilibrée ne peut qu’être quU- 
tée. Tout le reste dépend des 
' nombres de pièces, _de . qui 
! »mmence - eu. ' des connais- : 
k «neds de votre adversaire. .- 


te. télédétection paraît toujours 
aussi riche d'avenir, ses quelques 
réuasités ce doivent pas mas- 
• quer les difficultés réelles de 
l'entreprise. , La connaissance 
quasi ‘ immédiate de - l'état des 
céréales dans un pays, celle de la 
bonne santé du couvert végétal, 
la connaissance de l’avancée du 
désert ou de 1a pollution, oelle 
dès phénomènes qui permettront 
à coup sûr, d’identifier les zones 
probablement riches en minerais 
de toutes sortes ou en produits 
pétroliers, l'étude des oonranta 
océaniques, de la volcanologie, 
des glaciers ou des ressources en 
eau, ne seront acquises qu'on 
prix d'un surcroît de recherche 
fondamentale et de mesures fai- 
tes sur le terrain. 

S’il est clair, en effet, que 
,. dans- .certains .domaines de la 
: télédétection l’interprétation des: 

images de satellites — failles 
: géologiqués- — est relativement 
avancée. 11 en est d'autres où 
beaucoup reste à faire. L'agri- 
culture, prise dans son sens le 
plus large, eet au rang de ceux- 
là et les efforts à consentir pour 
qu’elle s’appuie sur la télédétec- 
tion sont d’autant plus impor- 
tants qu’elle sera vraisemblable- 
ment an de ses plus gros clients 
potentiels. 

En fait, ü y «.cinq sas encore 
il n'y avait en télédétection que 
des physiciens et des géogra- 
phes ; maintenant sont aussi 
présents en grand nombre des 
' biologistes qui doivent c appren- 
dre * cette nouvelle technique. 
; Tout te problème est là. « Nous 
éprouvons, note M. Jacques Riom 
I de 1TNRA, des difficultés à relier 
. les images reçues à des paramè- 
tres . biologiques - ». Tel végétal, 
comme te blé, va donner à 1s fin 
de' son cycle des signatures spec- 
trales différentes au moment de 
l'apparition de son épi. Tel au- 
tre réagit différemment selon 
l’état de maturité de'ses feuilles. 
Le travail se complique encore du 
fait que l’angle de risée des me- 
sures peut varier et que les 
conditions météorologiques chan- 
gent sens cesse. « Aujourd’hui, 
remarque ML Gérard Guyot de 
1TNRA, nous avons à notre dis- 
position des matériels élaborés, 
des données intéressantes, mais 
, nous butons sur Vmterprétation 
des images dis lors que Von passe 
v- des mesures au sol aux mesures 
faites depuis l’espace. C’est la 
raison pour laquelle la physique 
de base est revenue au goût du 
__ four. Oh se tourne plus vers la 
/recherche fondamentale pour 
débrouiller Técheveau et mettre 
au point des modèles tPinterpré- 
tattan stables qui pourront être 
utilisables d’âne année sur l’au- 
tre et transposables, au prix de 
quelques modifications à d’autres 
régions du globe. » 

-Aussi les chercheurs réunis à 
- Avignon ont-ils prôné la mtüti- 
. pttcatiOB des - contacts entre 
branches, scientifiques différen- 
tes (biologistes et physiciens, .par 
exemple), tant U est vrai que la 
télédétection est une activité an 
. carrefour de nombreuses recher- 
ches. Hs recommandent aussi 
' raccroissement des échangea en- 
core Insuffisants, entre cher- 
cheurs et utilisateurs des don-' 
née6 fournies par les satellites. 
Une action dans ce sens ne sau- 
' rait être engagée trop tôt dans la 
mesure, où. avec le temps, les 
scientifiques concernés parylen- 
.. diônt toujours à s’entendre. * 
JEAK-FRANÇOIS ausereau. / 


E N l’état actuel des connais- 
sances. l’histoire de Qatar 
commence seulement au 
septième millénaire avant Jésus- 
Christ De cette époque, on a 
découvert des ateliers de taille 
de silex, mais ni habitats, ni 
céramique, ni foyers, m restes 
humains. 

Du sàxème rrnHénatre, on n’a 
encore rien retrouvé. Du cin- 
quième, au contraire, on connaît 
beaucoup de sites côtiers. A 
cette époque, commence 1e grand 
commerce entre le Golfe et 1a 
Mésopotamie, comme en témoi- 
gnent la céramique d’Obeid 
(Irak) mise on Jour à Qatar et 
aussi les minuscules oioüthes 
(concrétions calcaires de 
l'oreille interne des poissons) 
découverts à Al-Khor, un grand 
site de la côte est. Trois cents 
kQo&amœes de sédiments ont 
été tej pfew» : on y a ainsi trouvé 
tes otahthes provenant de dn- 


Dans une 3e basse de la baie 
d'Al-Khor, un site extraordinaire 
intrigue la mission française : 
deux villages reliés par une allée 
pavée longue de 200 mètres : un 
« tas » de 12 mètres cubes de 
drapes (petits coquillages de 4 
à 5 centimètres de long), de très 
nombreuses poteries tournées, 
dont certataes sont Intactes, par- 
fois énormes et épaisses, d'un 
style inconnu ailleurs, qui ont 
manifestement beaucoup été 
mises au feu et dont quelques- 
imes ont encore au fond un dé- 
pôt de matière organique- Autant 
d’âémente d’un puzzle qui n’est 
encore ni reconstitué ni daté avec 
précision. 

Selon une première hypothèse, 
les habitants de ce village au- 
raient pu gtre, soit an troisième, 
soit au , deuxième miflénatre, des 
fabricants de pourpre. La chair 
des drupes, comme oelle du mu- 
rex classique, pouvait donner oe 


au an te mille poissons (des dau- 
rades d’une vingtaine de centi- 
mètres). mais aucune vertèbre. 
Cette bizarrerie pourrait peut- 
être s’expliquer par l’exportation 
de poissons été tés et séchés (le 
Monde du 9 juillet 1980). Autre 
« monnaie d’échange b possible : 
les silex, dont on a retrouvé plu- 
sieurs centaines de milliers 
d'éclats, déchets et outils et qui, 
abondante dans ce seul site qa- 
tari, sont totalement absents de 
Mésopotamie. Ce sont ces outils 
qtti avaient été attribués, à tort, 
aux Moustériens. Outre les dau- 
rades capturées pour l'exporta- 
tion (?), les habitants d’Al-Khor 
péchaient et consommaient des 
coquillages et de gros poissons, 
notamment des requins. Les 
restes d’une gazelle ont été dé- 
couverts non loin d’une pointe 
de flèche-, et aussi ceux d’une 
femme inhumée — ««« aucun 
bijou — après avoir été à demi 
incinérée. 


colorant fort apprécié dans 
l’Antiquité. Ce qui expliquerait 
d’abotti la présence du « tas » 
de deux millions de coquilles de 
drupes toutes cassées, ensuite 
l’abondance des grandes jarres et 
peut-être aussi la présence de 
cette matière organique (qui 
sera bientôt analysée). 

Autre énigme, toujours près 
d’Al-Khor : dix-huit tombes 
creusées sous de petits ca lm a. 
Les corps, inhumés en position 
fœtale, se sont très mal conser- 
vés, au point souvent de n’être 
visibles que par la traoe fanto- 
matique qu'ils ont laissée sur le 
soL Autres objets disparus : plu- 
sieurs centaines de petites sphè- 
res rides, qui sont autant de 
« témoins négatifs b ayant sur- 
vécu dans la tezze dn food de 
tombes. Peut-être conservent- 
elles le souvenir de fruits de 
jujubier (?) déposés là comme 
offrandes funéraires (?). 


En revanche, les parures de 
coquillages (colliers, plastrons, 
anneaux de cheville, plaques de 
nacre travaillée et peut-être 
même trois perles fines) qui or- 
naient les morts ont mieux sup- 
porté l'usure des millénaires. 

Dans ces tombes, aucune cé- 
ramique. aucune matière organi- 
que grâce auxquelles on pourrait 
faire des datations. Toutefois un 
des fantômes de morts tenait 
encore dans le poing un tout 
petit charbon de bois. Un minus- 
cule fragment de ce charbon 
pourra sans doute suffire pour 
une datation fiable par le car- 
bone 14. 

Quelles que soient les incerti- 
tudes qui planent sur tous ces 
vestiges, les sites d’Al-Khor sont 
si riches que l'on va créer sur 
place un petit musée munidpaL 
Les vestiges islamiques intéres- 
sent vivement les autorités qa- 
tar ls. Du milieu du dix-neuvième 
siècle de notre ère, date une 
ville élevée sur un lieu-dit ré- 
pondant au nom actuel de Mur- 
wab (au nord-ouest de Qatar). 
Aucun texte écrit sur Qatar 
n'étant connu pour la période 
allant du cinquième an quin- 
zième siècle, on ne sait même 
pas comment s'appelait cette 
riUe à l'époque où elle a été 
habitée. Pourtant, l'aggloméra- 
tion était langue de plus d’un 
kilomètre, elle était flanquée 
d’un fart carié renforcé de tours 
et elle rassemblait au moins 
deux cent cinquante maisons — 
toutes ouvertes vers le sud-est 
et donc abritées des vents domi- 
nants du nord-ouest, — comme 
l'a montré le relevé par photo- 
gramméurie aérienne fait par 
M, Jean-Paul Saint-Aubin et 
Mme Eve Dion (de l’Inventaire 
général des monuments et des 
richesses artistiques de la 
France). 


lets de verre, des cuillers à fard, 
des poteries à glaçore <2) (sem- 
blables à celles de l’époque abbas- 
side que l’on & trouvées à Suse. 
dans la plaine du sud-ouest de 
l’Iran), de la vaisselle en chlorite. 
Mais, jusqu’à présent, on ne 
s’explique pas pourquoi cette ville, 
la plus ancienne et la plus gran- 
de du golfe Persique à l’époque, 
a été construite là : la mer est 
à 4.5 kilomètres, et aucune agri- 
culture n’était pratiquée dans les 
environs. 

Plus compréhensible, puisque 
côtier, est le choix du site des 
deux capitales du dix-septième 
siècle abandonnées toutes deux 
au dix-huitième siècle : Al-Zuba- 
rah (au nord-ouest de Murwab) 
et Al-Huwailah isur une baie 
du nord-est de Qatar). Mais 
pourquoi ont-elles été abandon- 
nées dans la précipitation ? Tout 
est resté sur place : les lampes, 
la porcelaine de Chine (décors 
bleus sur fond blanc de l’époque 
Qing. contemDoraine des deux 
villes) , les briquets en silex, les 
déchets de coquillages, d’huîtres 
perlières, de poissons et d’ani- 
maux domestiques, les poteries 
communes de fabrication locale. 

H y a aussi à faire l’inventaire 
des petites mosquées, générale- 
ment en brique crue, construi- 
tes entre 1 945 et 1960. Rustiques, 
mais souvent jolies, nombre de 
ces mosquées sont démolies pour 
être remplacées par des édifices 
de béton plus cossus. Heureuse- 
ment. le service des antiquités 
manifeste l’intention de sauver 
ces charmants lieux du cuite, 
comme il veut préserver les mai- 
sons du dix-neuvième siècle et 
les tours à vent qui réfrigéraient 
les habitations par te jeu de sim- 
ples courants d’air. 


(1) Appelé golfe Arabique dans 


-) Enduit qui, appliqué sur la 


SURTOUT ÉTUDIÉES POUR LES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

Les fibres optiques sont aussi des capteurs 


L ES fibres optiques sont étu- 
diées, depuis de très nom- 
breuses années, principale- 
ment «i vue d'applications dans 
le secteur des télécommunica- 
tions. En général réalisées si 
verre de silice (mais on com- 
mence à voir apparaître des 
fibres synthétique) , elles sont, 
en effet, d'excellents guides de 
lumière, capables de transmettre 
sur de longues distances de très 
grandes quantités d'informa- 
tions, sous forme d’impulsions 
lumineuses. L*izn des avantages 
prépondérants des fibres optiques 
d am la transmission d’informa- 
tions étant leur très faible sensi- 
bilité à l'environnement extérieur 
— alors qu*Q est bien connu 
qu'un champ électromagnétique 
peut perturber un courant- élec- 
trique, — elles ont aussi été étu- 
diées pour d'autres transmissions 
tf informations que. tes télécom- 
munications proprement dites : 
par exemple, par tes m ili tair es, 
pour k câbler a des engins de 
type divers, avions, missiles, 
devant fonctionner en ambiance 
radio-électrique perturbée ; ou en 
milieu industriel, pour transmet- 
tre des informations recueillies 
par des sondes ou des capteurs. 


dans un environnement hostile. 

Depuis un petit nombre d’an- 
nées. l’intérêt 6*est aussi porté sur 
la possibilité qu'ont les fibres 
optiques, dans certaines condi- 
tions. non pins seulement de 
transmettre de l'Info rmation , 
TTUtîa de contribuer à créer de 
l’information : de véhicule d’une 
information fournie par un cap- 
teur spécialisé, la fibre peut, en 
effet, devenir capteur elle-même. 

La phase 
de l’onde 

Cela peut paraître paradoxal : 
une application sous forme de 
capteur exige, en effet, que, 
d’une manière ou d’une autre, 
l'environnement agisse sur la 
fibre pour modifier un message 
optique de base — en général 
des impulsions fournies par un 
laser à seml -conducteur — dont 
on pourra mesurer, par un détec- 
teur, les variations; alors que, 

en télécommunications, les fibres 
sont jugées Intéressantes du fait 
même de leur Insensibilité aux 
facteurs d'environnement Le 
paradoxe n’est, en fait, qu’appa- 


férenta : en télécommunications, 
c’est essentiellement te puissance 
du signal lumineux reçu par te 
détecteur au bout de la fibre qui 
est Importante. Dans l'applica- 
tion sous forme de capteur, on 
suivra plutôt l'évolution de para- 
mètres plus fins de l'onde Indi- 


en évidence par interférométrie 
(par mesure des déplacements 
des franges d'interférence pro- 
duites par deux signaux lumi- 
neux. l'un transmis par la « fibre 
capteur», l'autre par une fibre 
de référence) ; des modifications 
dans la polarisation de l’onde 
seront mesurées par l’utilisation 
de polarise ms ; un changement 
de fréquence du signal sera 
détecté par l’utilisation de ré- 
seaux optiques ou d’hologram- 

Les nombreuses études menées 
pour les applications en télécom- 
munications ont permis le déve- 
loppement de toute une série de 
matériels (en particulier les fi- 
bres elles-mêmes) et de. techni- 
ques conduisant à ce que l'on 
appelle l’optique intégrée, qui 


du signal, sa détection, la 
connexion des fibres et éventuel- 
lement diverses fonctions de 
type logique (par exemple 
conversion d'un signal numéri- 
que en un signal analogique ou 
réciproquement). Ces progrès, 
dont bénéficient, au premier 
chef, les télécommunications, fa- 
ciliteront évidemment la tâche 
de ceux qui cherchent à fabri- 
quer des capteurs à fibres opti- 
ques de faible encombrement, 
fiables et bon marché. 

Les chercheurs qui travaillent 
dans ce domaine, au Laboratoire 
central de recherches (LCAj du 
groupe Thomson, à Corbevüte 
(Essonne) distinguent, schémati- 
quement. deux types de capteurs 
à fibres optiques : 

• Les capteurs « astucieux > 
utilisant des effets élémentaires : 
1e simple fait de modifier la géo- 
métrie d’une fibre, par exemple, 
peut influer sur 1 Intensité du 
message qui la traverse (il suf- 
fira. dans ce cas, d'utiliser un 

détecteur simple). 
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De Fours en peluche au kilogramme étalon 
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Les fibres optiques sont aussi des capteurs 


L fiS doigts crochus arrachent 

Jes yeux d’un petit ours : 
u- esc ms une scène de 


grar.d-?uignoL mais une expé- 
rience souvent répétée au Labo- 
ratoire national d'essais fUÏJS.Ï. 
Mais les amis des animaux n’ont 
pas A se mobiliser : l'ours est en 
oeluche. les »: doigts » sont consti- 
tués par une sotte de pince qui 
tire avec une force définie d'une 
manière précise. Quelle force ? 
Une valeur nettement supérieure 
à celle que bébé peut exercer sur 
les yeux de son ours en peluche. 
Pour déterminer cette dernière, 
des spécialistes du LNü. sont 
allés dans plusieurs crèches et 
ont présenté à leurs occupants 
des objets attachés à un dyna- 
momètre. De ces mesures ùu a 
déduit une force limite dont on 
est. certain qu’aucun enfant en 
bas Age ne pourra l'exercer. Si 
l’œil de l'ours en peluche résiste 
à cette traction, bébé ne pourra, 
pas l'arracher: on sait bien 
qu’ensuite il le porterait à sa 
bouche, ce qui pourrait avoir des 
conséquences graves. Et l'ours en 
peluche recevra un certificat de 
conformité à la norme établie. 

Soumettre à des essais les pro- 
duits de consommation courants 
et vérifier qu'ils satisfont aux 
normes est une des activités du 
T. N F. . installé dans un immeuble 
massif et quelque peu inadapté 
du quinzième arrondissement de 
Paris. Le rôle du L-N.E. est d’ail- 
leurs. plus souvent, d’établir les 
protocoles d'essais et de contrôler 
la bonne réalisation de ceux-ci 
plutôt que de tester lui -même 
tous les produits. Mais il y a des 


médicaux doivent subir un 
contrôle de précision. Le L.NJE. 
dispose d’une batterie d'appa- 
reils où des opératrices contrô- 
lent. chaque année, plusieurs 
millions de thermomètres. 

Créé en 1S00, le LJSLE. a reçu 


en cadeau de baptême lé privi- 
lège d’émettre des procès-ver- 
baux à l'effigie de Marianne. Il 
tire aussi gloire d’abriter dans 
ses caves le -kilogramme étalon 
national — réplique de l'étalon 
international qui est au Pavillon 
de Sèvres. En 1973. sa structure 
administrative a été modifiée et 
il est devenu un établissement 
public à caractère industriel et 
commercial, dépendant du mi- 
nistère de l'industrie — Il était 
auparavant rattaché à celui des 
universités. Mais, surtout, cet 
organisme, alors un peu vieillot, 
a reçu d'importants crédits 
d'équipements afin de pouvoir 
jouer le rôle que lui assignait 
la loi du 10 janvier 1978 : 


t ion. d'expertise, d’essai, de 
contrôle et toutes prestations 
d’assistance technique utiles à 
la protection et à l'information 


Alliages en lévitation 

U n'est d’ailleurs pas certain que. 
avec ses quatre cents agents et 
son budget d'environ 80 millions 
de francs, le 1*N.E. soit parfai- 
tement armé pour remplir cetta 
tâche. H n'est, cependant, pas 
complètement isolé et a consti- 
tué. avec le Laboratoire central 
des industries électriques, le Ré- 
seau national d’essais, qui re- 
groupe environ deux mille per- 
sonnes. Mais, en Allemagne 
fédérale, pour les mêmes tâches, 
il y a trois à quatre fois plus 
de personnel. 

Le L_N£. a de nombreuses acti- 
vités : métrologie, essais de pro- 
duits, essais sur sites (contrôle 
de l'environnement ou des struc- 
tures). Pour la première, le LJN.E. 
n'a pas voeation à améliorer les 
étalons, mais à fournir des réfé- 
rences précises aux industriels. 


Dans de profondes caves, on 
trouve une installât Ion interfé- 
rométrique qui permet de véri- 
fier la longueur des régies avec 
.une précision du millionième; 
plusieurs balances de haute pré- 
cision, dont une permettant de 
comparer le kilogramme - étalon 
à trois répliques : une chambre 
anéchoîque destinée à des me- 
sures de bruits et à des étalon- 
nages de microphones ; diverses 
références de pression, de visco- 
sité. de température— En 1980, 
six mille huit cent quarante-trois 
opérations d'étalonnage ont été 
faites, 

Une activité -connexe est le 
service des matériaux de réfé- 
rence. Le L. N. E. fournit aux 
utilisateurs des matériaux très 

variés dont une propriété phy- 
sique ou chimique a été déter- 
minée avec une très grande 
précision. service dispose 
d'une installation de préparation 
d'alliages en lévitation ; en évj- 


peu l’alliage, — cet appareil réa- 
lise des alliages où sont parfai- 
tement connues les proportions 
des métaux présents. 

Les essais de produits sont en 
général destinés à assurer la 
protection du consommateur. 
Cette activité conduit les agents 
du à construire toutes 

sortes de machines inattendues. 
Ainsi, à côté de l’a arracheur 
d’yeux *. on trouve une machine 
à casser les berceaux et lits 
d’enfants — que leurs occupants 
confondent volontiers avec des 
trampoiinas ! D9 même, îe Lif-E. 
a contrôlé, l’an dernier, les pro- 
priétés absorbantes et la résis- 
tance mécanique de plusieurs 
marques de couches pour bébés 
— et, là encore, il a fallu 
concevoir une installation simu- 
lant le comportement "dé l’uti- 
lisateur. 


(Suite die la page 11.) 

La modification . géométrique 

peut, par exemple, être produite 
par une contrainte mécanique 
unesdre . de - pression' ou de dépla- 
cement) ; si L’on fléchit une 
fibre jusqu'en point limite où le 
signal commence A disparaître 
totalement, une petite flexion . 
supplémentaire — ainsi détectée 
— provoquera l'extinction totale 
du signal Plus généralement, 
l’application d’nne preasion 
< écrasera » la fibre, ou une 
élévation de température modi- 
fiera ses caractéristiques de pro- 
pagation. 

On peut, ainsi, mettre au point 
des thermomètres, des mano- 
mètres, des hydrophones, des 
« géophoaes (pour mesurer les 
vibrations du sol). Une appli- 
cation très intéressante semble 
être ceSe de ITiydrophODe pour 
détecter les brulU sous-marins ; 
il semble, en effet, possible de 
mettre au point, pour les sous- 
marins, des hydiophones de très 
faible encombrement Ga tarde 
d'une boîte d’allumettes) et de 
très grande sensibilité, puisque 
leur précision est très supérieure 
à ceûe que permet d’obtenir le 
«c bruit de fond » qui règne dans 
1« profondeurs des océans. 

On peut déjà raffiner un peu 
l'analyse, en mesurant d'autres 
paramètres que la simple inten- 
sité : des capteurs peuvent être 
ainsi mis au point — «a parti- 
culier pour la surveillance d'ins- 
tallations sensibles — qui per- 
mettent non seulement de déce- 
ler la présence d'un intrus, mais 
de déterminer précisément à quel 
endroit S se trouve. 

Pour beaucoup de ces capteurs 
simples, il n’est pas sùr que la 
précision obtenue puisse être 
très nettement supérieure à. celle 
que donnent des dispositifs exis- 
tants. L' utilisation de la fibre 
optique devrait cependant pré- 
senter des avantages prépondé- 
rants : par exemple, en ce qui 
concerne les coûts, mais aussi 
l’utilisation en milieu perturbé, 
voire même r intérêt que pour- 


rait présenter, dans les usines 
' du futur, -I t u£ihs&aoBde systèmes 
de contrôle et de commande 
e tant optique ». * 

' • les capteurs * ^nobles *~ 

pour leur part, font appel à des 
phénomènes physiques beaucoup 
plus complexes, qui' découlent de. 
la théorie de la relativité. Ces 
effets se traduisent notamment 
par des modifications de fré- . 
quen.ee ou de phase auxquelles 
est soumise me onde tr a v e rsant 
un milieu en déplacement, ou 
parcourant une fibre elle-même 


parcourant une fibre elle-même 
en contact direct avec un milieu 
mobile. 

Dans le premier cas. l’effet 
(«effet Sagnac») peut être uti- 
lisé pour la mise aù point de 
gyromètres h fibres optiques ( me- 
sure des rotations) permettant 
de mettre au point des centrales 
inertielles (le Monde du U mars). 
Dans les gyromètres laser, l’effet, 
très faible, est amplifié par eifet 
laser. Dans les gyromètres à 
fibres l’effet est mis en évidence 
en faisant parcourir aux ondes 
qpe l’on va faire interférer de 
très longs trajets dans des «bo- 
bines» de fibres optiques enrou- 

Dans Je second cas, l’effet ati- 
Usé est 1*« entrainement de 
Presnel» ; on peut ainsi mettre 
an point un capteur de débit 
massique (débitmètne) sur lequel 
travaillent conjointement des 
équipes de Thomson -C.S-F- et du 


Suivez 

UT) 



Les liens étroits qui unissent l’Amérique 
et la Grande-Bretagne peuvent être très C 

utiles aux Français. cc 

Car maintenant British Airways „ 
relie directement Londres 7 

à 17 villes nord-américaines. j. jj? $£&*■ 

Aucune autre compagnie ne # ^ “b j • 
vous en offre autant. T |Q Jj 

Et pour Londres, il existe U i 5 E.À £yJL 1 
des vols très pratiques au départ 
de Paris-Charles-de-Gaulle. v y 


Partir avec nous pour les USA ou le 
Canada, c’est vraiment plus agréable et plus 
commode. Parce qu’il y a de grandes chances 
que nous allions où vous allez. 
Dans le style que vous aimez. 
IhJfor Pour découvrir tout ce que 

• î nous faisons pour rapprocher 
1 O l’Europe de l’Amérique, 

JL C? JL A consultez votre Agent de. . 

7 Voyages ou British Airways, 

1 y ta 7781414. 


mouvement, serait tttfflsahle pour 
la mesure de débits de fluides 
cryogéniques ChéHmn liquide). 
L'un, des .avantages est, en l’oc- 
currence. que lé capteur mis en 
œuvre Encan courant 

électrique, et donc ne réchauffe 
pas le. fluide qtfü est nécessaire 
de maintenir à. des températures 


une variation du plan de polari- 
sation de la lumière «ms m- 
flneace d’un champ magnétique : 
en liaison avec KD .F, une équipe 
du utSSL’tk miâ au -point une 

mesurer des courante dé très for- 
tes tensions et .intensités. De’ 
telles sondes, pen. encombrantes, 
et qui auraient l'avantage de per- 
mettre notamment > une me£I- 
leure préedsioû ' dans ïa mesure 
du courant alternatif, remplace-, 
raient avantageusement les dis- 
positifs actuels, qui ne sont rien 
d'autres que d'énormes transfor- 
mateurs pesant 2 tonnes, et qui 
posent de gros problèmes d*ïflola- ■ 
tton. C’est cette sppKeation des., 
capterons à flbne&qui sera la pre- 
mière à' être commercialisée. 

XAVIER WEEGEtt. 
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— — Libres opinions 

La recherche mathématique française en danger 

par JEAN-PIERRE BOURGUIGNON C*) . 

et JEAN-PIERRE FERRIER (**) ..j 

L ’ECOLE mathématique française est aetueHament confrontée à un ! 
problème de renouvellement de sas effectifs, qui peut remettre , 
en question son rang dans le mondé éi des mesures rapjdes.ns 
eont pas prises. 4 ‘ ! 

La qualité de notre école mathématique n'est guère mise en doute ; j 
le troisième rang mondial, derrière les. Etata-Unte « TU.RS.S., ne lut 
est pas contesté. Oela vaut aux mathématiciens français, qui peuvent 
publier, dans leur langue, dans presque toutes les revues Inter- 
nationale®, d’&tre souvent cités au tableau d'honneur de la défense 
de la langue française. 

Depuis la secondé guerre mondiale et dans tous les pays, r activité 
mathématique s'est beaucoup transformée : te trevaM en équipe y Joue ! 
maintenant un rôle fondamental. En France, cette nouvelle structuration 
de la recherche est vende avec quelque retard. C’est dans ;les univer- 
sités qu’est assurée la grosse ptef du travail de recherche, -te- Centre 
national de fa recherche scJentiflqbé (C.N.R.S.) Jouant un rtHè d'appoint 
souvent décisif , pour Sa corrstàutioh d'équipes et. la" préparation des;.' 
jeunes. Dans las années 60 et Je début deé années; TO, afin de 
pourvoir, par des candidats 'de valeur,. les postes créés à l’Université, J 
on a -poussé les leurre® chercheurs mathématiciens- è-quttter le <1NJLS^ j 
dès 1a soutenance de leur thèse. Cela a permis d'assurer un meilleur J 
équilibre entre Parte, traditionnel bastion, et ja province,. ainsi briguée I 
de sang neuf. Parmi les effets secondaires de cette politique, citons- | 
la faiblesse dès effectifs- chercheurs de la section de mathématiques . 
du C.N.R.S. (moins de demi cents). . ..... . ! 

La chute vertigineuse du nombre de postas ouverts à I* entrée de ! 
runlversîté a abouti â une division par dix des recrutements en dix , 
ans. En fait, ces dernières années, la principale bouffée d'air frais pour 
le recherche est venue des postes créés au C.N.R.S. '(théoriquement " J 
3 °/e du nombre de® chercheurs chaque année) r mab des créations | 
calculées sur ta seul effectif du C-N.R5-. qui ne représente en mathé- 
m Briques qu’une très faible part du potentiel recherche (environ' trois j 
mIKe cinq cents personnes, toutes catégorisa et tous organismes j 
confondus: Université, C.NJLS^ grandes écoles, services des : grands 
organismes) ne pouvaient pallier le blocage apparu à- r Université. Un ! 
taux de renouvellement aussi faible QDfi Va, soit, vingt postes cette ] 
année, compte tenu des -départs) , fait courir des risques énormes à ta 
qualité de la recherche matiièmeQque. . . ■ . ■] 

La province résistant moins bien que Paris,. le&_giemtere bénéfice; j 
des offerts ûe décentralisation sont compromis. Le risque que repré- 
sente un vieillissement des. équipes est encore aggravé par la .nature 
de la recherche mathématique; Il est connu que de' jeunes, voire de 
très Jeunes chercheurs, peuvent fui apporter des contributions. 
fondamentales. 

Pour qu'un flux réguHer de jeunes de talent brigue la rechercha 
mathématique, K faudrait que soit établie une programmation 4ee 
créations de postas Indispensables -sur une période . suffisamment . 
longue, cinq an® au minimum. Si un té) effort de prévision semble 
conforme aux conceptions d’on semble du nouveau gouvernement, rt ne 
doit pes concerner qu’un' seul organisme, mais te recherche mathéma- 
tique dans sa totalité.. Il pourrait associer des mesures directes (postes 
pour les Jeunes) et Indirectes (postas de professeurs par . anticipation ; 
sur les départs en retraite). 

La réalisation d’un tel plan exige r existence de liens, étroits entre' 
le C.N.R.S., (es unfversttés -et fes Hutres étabTissementa^' iÀ possibilité 
d’échanges entre cas organismes est, par altieura, une riécesalte pour 
la qualité de ta recherché comme pour la bonne harmonie de ta 
communauté mathématique. A cet ègantf, -on peut' regretter res diffé- 
rences actuelles entre, les statuts des personnels du C.pLft.S. et ceux ’ 
de (Université, et craindre tes effets.de ta séparation .des tutelles des 
deux organismes entre le ministère de la ; rechercha et 'ds la tachno- ■' 
togle et celui de r éducation n^onele. 

C’est en somme l'élaboration cTohei : pptitique sdentifique apécâ- 
ftque aux mathématiques que. nous .demandons.. Cette spécificité- da 
ta discipline est admise lorsqu'il .staflJl jJe- ramtfater Ja-iâibJesse relative 
des moyens matériel a que Ton met Tà sa' disposition.' ' En revanche, " 
pour ce qui est du recrutement des chercheurs,, les difficultés spéci- 
fiques qui ont été évoquées exigeraient, pour être aptentes, un effort 
de créations de postes proportionnellement plus Impartant qu'aflteiirs. 
fl ne faut pas voir dans cette requête une volonté de suprématie ob ■ 
d'ieolemem des mathématiques, mate ta souci de maintenir le haut 
niveau d’Une écote. dont doivent '..bénéficier beaucoup d’autres . . 

Notre capacité A «xptater.aans défai (es progrès des mathé- 
matiques dans le monde est Inséparable de boire capacité & contribuer 
è ces progrès. On n'a pas toujours fait Jouer aûfftaetttnam. âux matité^ 
matiquea leur rôle de disciplina de service povrtejxînqrte d'autres 
sciences, avec quelquefois. JI faut ta reconnaître, l'approbation de 
certain® mathématicteos. fl s'8glt de garantir TftdiptatliW répldé des 
cheroheurs, ingénieurs . et étudiants aux techniques de pointe -qui 
comportent une partie théorique élevée. C'est donc bien une question 


(*) Président de ta c omtai aston Math fanatique» et modêiea ~ 

maîi qœa du OJTJL8. 
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L'ACTUALITÉ MÉDICALE 


La vaccination contre la grippe 
s'impose aux sujets à risques 


Chaque année, sa début de 

r automne, apparaissent les 
premiers foyers de’ grippe et 
se posent les mêmes qae»' 
tirais t faut -il généraliser Ja 
pratique d’une vaccination 
contre une maladie d*àllure 
iredatiroinent bamgae ?" Une 
telle ’vaccmatkm e s.t-e lie 
utile, compte tenu .des rema- 
niements permanents que 
subit le virus, grippal? Est- 
elle, d’antre part, « rentable », 
<fn -triple point de vue 
hnmaip, social et écono- 
mique ? 


(université de Lyon, professeur 
Michèle. Aymard) „ eux-mêmes en 
relation, avec l’OrganIsatkm mon- 


centres font des relevés hebdo- 


pennet de tracer un profil théo- 
rique de -l’évolution probable de 
la grippe. 


les données actraeHe- 


J disponibles, les souches qui 
- sont en train d’apparaître 
Le virus de la grippe n’est évi- seraient — sauf surprise en pro- 
demmerrt pas un inconnu, loin de ■ vermnce de l'hémisphère sud — 


à peu près les mêmes que celles 
qui sévissaient à la fin de 
l'hiver 198L Aussi, les produc- 

. ..tenrs de vaccin (1) ont-ils retenu, 

particulière. . En effet, pans que .pour la. campa©» 1981 -lBaa, des 
les mesures préventives soient souches de virus c A -Bangkok », 

"■ ‘ ” — * x A -Brésil a . et, « &rSingaponr ». 

composition conforme, en outre, 
aux données parvenues- depuis 
jtdEefc dernier de l’hémisphère 


à l’avance qrëües 


souhaite protéger, donc modifier 

_ *- lO0 ^ composition 


les fluctuations du virus grippal 
répondent A deux types de 
cycles : des cycles «courts », 
d'une dizaine d’années environ, 
qui se traduisent par des rema- 
niements plus ou- moins profonds 
du patrimoine génétique, .viral ; 
des cycles « longs» (soixante- dix 
à quatre-vingts ans environ). 
Ainsi, la souche de « Hong- 
kong », apparue en 1968, semiüe- 
t-elle être très voisine de celte 
qui sévissait au début du-dèele. 
souche de Hongkong- qui, 
” sur te monde,, s’est 


ta pénurie de 1980 

Lors de rantonme 1980, une 
pénurie de vaccins avait été 
constatée. Les industriels ont 
voulu, cette année, pallier cette 
carence- : aussi la production 
prévue pour la campagne qui 
s’ouvre est-elle de cinq millions 
de doses, soit sept cent mille de 
plus que les quantités produites 


spécialistes étaient strictement 
suivis, une telle production ne 
suffirait pas à répondre à la 
demande, puisqu’ils estiment né- 


LE AEMBDWRSEflIBIIT 

ventent des radicaux de gauche 

vaccination antigrippale 4 tons 
Interrogée, la Caisse nationale 


remboursé, mien» que les vacci- 
nations obligatoires jê sont raie 
rappeüe toutefois que jd là vac- 
cination est pratiquée : par 1 ( 
médecin, seul Je coût du vaccin 
rester* à la charge du patient. 



sujets fragOes. tels que tes insuf- 
fisants cardiaques, rénaux ou 
respiratoires, tes asthmatiques, tes 


professionnelles particulièrement 
exposées (personnels de santé. 


Si, en outre, un certain nombre 
d’adultes bien portants, gagnés 


évidemment dépassé. Les 
producteurs, pourtant, ne s’y 
attendent pas. Us ne peuvent pas 
non plus produire des quantités 
de doses et stocker les Invendus, 
puisque tes souches peuvent se 
modifier chaque année. En outre, 
la - production du vaccin anti- 
grippal est onéreuse et.çomplexe. 

En , attendant que la recherche 
permette dé Parvenir & la pro- 
duction d*un vaccin synthétique, 
obtenu par manipulation géné- 
- tique, la fabrication du vaccin 
actuel demande, chaque jour, 
soixante mille osais et exige. 


bout de ea course. Aussi, un < 


tinn n ette violence, e» 1918. Mais 
la vaccination m’existait pas 
encore». 

Toujours est-il que la. sur- 
veillance épidémiologique de la 
grippe a faiti au oours dès - ré- 
centes années, dès-progrès consi- 
dérables, qui permettent d’établir 
un certain nombre de prévisions- : 


réactions d'hypersensibilité. 

• / 

ûainie mite morts 
en 1969-1970 

Toujours est-ü que la grippe 
est une maladie trop souvent 
considérée «iwhtm» bénigne. En 
1 réalité,- et d’après les données 
fournies par l’O- M -S.. elle serait 


StWmh 

. S t^ r Ux d» AtonmMit»- 
isar naa ..cdex i» 

CCP. Pxxl* 49741 
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Atelier de poterie 

a LE CRC. ET t-E CUIT» 


les Bn»at*o*» -dé 3_« RA-o 


en meurent ..lors d’une année 
« ordmaire », mais que ce chiffre 
peut doubler, voire tripler, en 
période d’épidémie intense. Ainsi, 


la mort de .quelque quinze mille 


•A ces données. - s’ajoutent évi- 
demment le coût de l’absentéisme 
provoqué par la grippe, des frais 
, médicaux qu'elle entraîne <no- 


peutique de la grippe proprement 
dite, puisqu’il -s’agit d'une infec- 
tion virale contre laquelle la 
médecine ne dispose que d’adju- 


cination. Four être efficace, cette 



LE MONDE — Mercredi 23 Irai — Page 13 


d'autant - que . 

acquise qu’au; terme de deux 


pleine période épidémique. 

CLAIRE BRKSET. 


-(1) Lee instituts- Pasteur, Mèrfeus 
at les làboratoizaB R on c hé ie. 


CARNET 


Réceptions 


— a l’occasion de la fête nationale, 
1* ambassadeur de l'Etat du Qatar en 
France et Mme Hamad A. AI-Kawari 
ont donné une réception dans les 
saloito de 1* ambassade. 


— Michel JAILLAKDON et Domi- 
nique, néo Jury, sont heureux <U 
faine part de la venue au ïnonaE 


i 1? septembre 1981. 

14 ûl s, rue de TonrvleUe. 


— M. Christian PBOVOST et Mme, 
née Madeleine Pfelfer, ainsi que 
OaUQamne et LudivLne. ont la Joie 
d'annoncer la naissance de 
Ctement, 

le 18 septembre 1B81. 

2. «Lee LuclollsS», 

38840 Voreppe. 


— ïVous apprenons le décès, 
survenu le Jeudi 17 septembre, de 

M. François BJ5TOS, 
dont les obsèques ont eu lieu dans 
la plus stricte Intimité familiale, a 
Uaaal (Corrèze). 


(créée par 


[Agé 

BiSifis a ew. ponoam m wminc 
mondiale, le chef national do réseau 
Andalousie, l'un des. plus importants ré- 
seau* d* action, d'évasion, de résistance 
et de renseignement des Portes françaises 
combattantes (F.F.C.) dans le Sud-Ouest. 
M fut intégré, avant la Ufiérattoo, a la 
direction, des Services de renseignements 
et de sécurité milita] * *“ " 

colonel Paul Pantoie), 
la direction générale 
clame (ID.G3A.) animée pai 
Soustelle ai où II S'est notamment ocuw 
de la sifrveillancc de la frontière franco- 

guerre, François Bistos 

de documentation exle- 

de contre-espHWiape CSDECEJ, 


après- a 




Sud, Il fut chargé - 
i fin de carrière, i 

B — des services généra u> 

_ dlrectton de l'infrastructure 
moyens Oes . 

SDECE1.3 


— Mima Roger Colin, 

Mme Madeleine Langevln, 

Ses coxralns et omis, 
ont Ja douleur do faire part du 
décès de 

Mite Marcelle CAHN, 

: artiste peintre, 

iinna l'ordre des Arts et lettres, 
titulaire du Grand Prix international 

international de la femme - 
Nice, octobre 1970), 

lÿttgggélU 

Ptmdâ^o^oSu ^ an i i8B, boulevard 
Bine au. 92300 Keuiny-snr-Seine): 

Cet avis nient lien de faire-part. 

3. boule va) rd Jocqnea-Prelax, 

67000 Strasbourg. 

16, rue du 'Dobropol, 

7S017 Pactes. 


septième api née, le 20 septembre 1981, 
lieu le Jeudi 


— Nous apprenons le décès de 
M. CHAPEL, 

préfet honoraire. 

survenu à P aida, le 17 septembre 1981. 

septembre \WI0 * Satnt-Pol- 
Ifirel, Jean Chape' «dre 
ministère de l'Intérieur 

m. Sous-prètet de Dax en 

mt. secrétaire général du Nord en IMS, 
il est nommé [préfet en 1948 et exerce 
successivement . - en Corrèze» dans les 
Vosges, en Iridrtset-Lnlre, dans la Haute- 
Vienne. et dans le Finistère. En 1958, Il 
est nommé inspecteur général pour l'Est 
algérien, et en 1959 inspecteur général 
pour la région d'Alger. En 1961, Il devient 
préfet de la région de Bourgogne et en 
1967 haut fonctionnaire chargé des me- 
sures de.' défense 1 au ministère de l'In- 
térieur. Admis m* conge spécial m i 969, 
Jean Chape! était ^conseiller è la direction 
générale de' la ISocttto lyonnaise des 


— M. Jacques: Chirac, maire de 
Parla. 

Et le Conseil - <le Parta, 
ont le très grand regret de faire 
part du décès dm 

professeur Florian DELBAB.BE, 

conseiller de Parla, 
membre de l’Académie de médecine, 
président 

de l "université Sené-Deaeartea 
(Pacte- V), 

officier, de la Léi^on d'honneur 
(La Vende du J» septembre.) . 


— Mma Jacques -Hebey. 

Les famltlas Hebey et Disant, 
est la douleur da faire part 


U Jacques HEBET, 


chevalier de la Léttion d’honneur, 
survenu le M septembre 1B8L 
Les obsèques auront lieu au otme- 
ttâre de Pantin, 1s mercredi 23 sep- 
tembre. & 8 h. 45. 

Ou se réunira à la porte prta- 
^Catf avis tient Bett de faire-part. 


i prie d'annoncer le décès 


An tony- Emile lÀGOIJTTE, 
officier de la Lésion d’honneur, 
président honoraire 
3 la Compagnie régionale de Douai 


commandez votre costume 
en étoffe de grande classe 

GEJVTIÆT 

20, avenue Franklin-Roosevelt 


prêsldout honoraire 
du Conseil régional de Lille, 
ancien vice -président 
du Conseil national de l'ordre 
des experts-comptables 
et comptables agrées, 

survenu en son domicile à Douai, le 
20 aeptembre 1981. 

Les funérailles auront lieu ii Douai, 
en^ l’église Notre - Dame (Porto dé 

Mme Lagoutte-T.aro LU. 

3 Mxn^G^tolalnc L3 goutte, 

M, et Mme Jacques Pouques- 
Lagoutte, 

M. et Mme Alain Laguutie- 
Mallllea. 
ses enfante, 

Ses petits-enfants. 

Toute la famille. 

Ses collaborateurs de la Société 
régionale d'expertise comptable. 

634. rue de Cambrai, 


130. 




59500 Douai. 


— ■ Mme Armand Lrbleu, née Jeanne 
M. et Mme Alain et Françoise 

j’Hbmer-Lebleu. 

Yves. Eric et Patries. 

M. et Mme Jean-Paul et Annie 
3emal-Lebleu, 

Pierre et Robin. 

M. Serge Lababsa et Mlle Pbjr 
lalng. 

snt la douleur de faire pair du 
lécès de 

M. Armand LEBLEÜ, 

Ingénieur civil 

Inspecteur de l'enseignement 
technique honoraire, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre avec Palmes, 
officier de l'ordre des Palmes 
académiques. 

président d'honneur du Mouvement 
de la pals du Nord, 

de l'association départementale 
France - rx>_a„ 


secrétaire général honora 


du Syndicat national des Inspectera 
de l'enseignement technique, 
leur époux, père, beau-pére grand- 
père et parrain. 


survenu k Lille, le 9 septembre 1981, 

i m — -j_ — i ’ e-quatorze -itik 

lui, vous pou res 
Comité départe- 
mental du Mouvement de la paix du 
Nord, C.C J». Lille 4 - 492 - 12 U. 

25, rue Ann and -Carre!. 

59000 Lille. 

12, rue de l 'Ecole-Normale, 

45000 Orléans. 

30. rue Michel-Ange, 


— Mme Paul LE CANNU, 

née Jéhs 

l'est endormie 


Jehanne Beau, 
Seigneur, le 17 septembre 1981, 


M 3 et Mme Paul Le Carpentier 

Fertuta-Trauard. 


Coûtantes). 

" * * m-ciauœ Bi 

Leclerc, 

Jacques Menut 
quai de la 
TOnnay-Charente) . 

(Les Peux, Le Becquet, 50110 _ Tour- 


Jean-Claude 

50110 Tourlavllle). 

" — * lues M«__- 

Llbëratii 

Jaques Desrergée 

lavmëo 


Ylcior-Hugo. r-3200 Bor- 


M. et Mme Panl-Loula Le Cânnu 

(9. rue — ■' “ 

deaux-Caud 

M. le dopua ut ? 

Mme Françoise 

Mme Jean Le Cannu. 

M. et Mme Ge 
Cure Nahla. 

41, rue Ces I 


de 

AL Almath LEDEU, 
chcvaUer de la Légion d'booneur. 
survenu le 20 septembre 1981. au 
Rainer. & l'âge de quatre- vingt - 

16. avenue de la Républloue, 

93250 VILem omble. 

■ — Le conseil d'administration. 

La direction et le personnel des 
Eta. Duc - Lamothe - Ledru et Cle, 

disparition de 

M- Almath LEDRU, 


mercredi 23 septembre, à 14 heures, 
en l’église Saint-Louis, plaça de la 
République. 93250 VUlemomblc. 


— Mme Sylvain David. : 

m! et Mme Pierre DavicL 
M. et Mme Fernand San 
M_ et Mme Marc Dreyfus 


Paul PASQUET 


; jeudi 24 septembre. 


itère du Père-Lachaise. 


natorrum du clme- 


- Le président. 


direction générale du Crédit lyonnais, 
ont le profond regret de faire part 




* 1914-1918 

ÿ-1945. 
élève 


de ('Ecole polytechnique, 
directeur honoraire 
du Crédit lyonnais, 
survenu le 17 septembre 1981. 

Les obsèques ont été célébrées 
mardi 22 septembre 1081. en l'égl 
Salnt-Prancols-Xavler, i Paria. 

Kntrè ™ CWtfit lyonnais en 15 -, 
accompli la plus 


carrière à la 
s de province * 


M. Pavrat 
grande part 
direction de 
d'Afrique, i 
de 1954 & 1W 

n a notamment préparé et 
à bien la transformation de* a 

associées au Crédit lyonnais. 


directeur 


— Tlmothv. Colombe 
>s enfaniA 
Prlngle, s 

Eloi. Adrien. Zoé, scs petlte-e 


PrtnsJe. 

Royer et Gilles Royaux. 

Atumabelle. Cordella, 
Zoé 

Flora Groult, 
font part du décès de 

Michaël PRINGLE, 

survenu le 18 septembre 1981. à 
Paris. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le vendredi 25 septembre 1981, & 
10 h. 30. en l'église anglicane <5, rue 
d'Aguesseau. Parls-s*). 

44? rue1lu H CherebS-!^di^ re " Part ‘ 
75006 Paris. 

^nie_Durantln. 

37, Crondaoe Road. 


La direction et ie personnel de 

Barclay^ Bank R. A -, 

ont la tristesse de faire part du 
M. A.M.V.B. PRINGLE, OÆL, 
survenu le 18 septembre 1981, A 

Un service religieux aura lien le 
vendredi 25 septembre 1981, à 10 h. 30, 

d'Aguesseau, à Paris-fr'i. 


grand officiel 




à la mission des Emirats arabes unis, 

survenu A Genève, le 20 septem- 
bre 1981. 

De la part de sa famille. 

1209 Genève. 


i Bouchet. 


Avis de messe 


— Les enfants et petlts-e 
larltimes. 

décédé le 2 septembre. 

■s amis qi_ . 
l 'église Saint-X 


,nts de 


affaires 

Daniel CHAR VET. 

iraient ses amis qu'une messe 
sera dite en l'église Saint-Louis des 
Invalides, le Jeudi 8 octobre, & 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


ROBLOT sa. 

522-27-22 

ORGANISATION D’OBSÈQUES 


Mettez 
vos 
vacances 

à l’abri. 



En vacances, l’idéal c'est de payer une 
bonne fois pour toutes au lieu de continuer 
à débourser des sommes de plus en plus 
lourdes tous les ans. L’idéal c’est de mettre 
ses vacances à l’abri pour en profiter en- 
core mieux, l’esprit plus serein et le porte- 
feuille moins menacé. 

La solution est simple, peu onéreuse, 
pratique et très agréable. Vous devenez 
propriétaire de votre période de vacances, 
pour toujours, dans un appartement Club- 
hotel pour une semaine, quinze jours ou 
plus. Votre période vous coûte entre 5.500F* 
et 103,400 F** selon la station, la saison, la 
taille de votre appartement et la durée de 
votre séjour. En quelques années, vos va- 
cances sont amorties. Vous les avez mises 
àl’abri des dépenses à fonds perdus et des 


CUJBH0TEL 


augmentations. 

Vous ne supportez^ 
que les charges correspondant à votre 
période. Vous retrouvez chaque année un 
appartement que vous connaissez bien, 
toujours entretenu, entièrement équipé.' 

Grâce au service Echange de Clubhotel, 
vos vacances sont è l’abri de la routine. 


saison, vous avez la possibilité d’échan- 
ger votre période à la mer contre une à la 
montagne, aller passer vos vacances dans 
les Alpes ou sur la Méditerranée. 

Votre période est bien à vous. Vous 
pouvez toujours la prêter, la louer ou la 
revendre. 

■ Stvdin 2 pers. amolli. \W-Thorens Tburolrl. 3® snn. lanrisa 
•• Duplex 6 père.. caLT période de NoM. Mon!-tf Artois. 

8po ù renrover h 

ChA holel. 3 Q.roe tfOrtefiis. 92JOO XeuiUy-Tél. ; 745.17.66. 

J* Envm'K'OiDj sratuüranenl tf sans ènjj-nymwit de ma part 
» lu braohun? propriété saisoniiieToCluhltolel .uec tous les 


745.1266 


Tfeies Grande Mode. T&iesLo Lac. OtummaALtsBeiix-Alpes. 
Pihbm Marina. Ctror cheval 1S3A St-Ttopez. Courchevel 1550. 
Hyôres Parc. VJ Ttonais L Mèribel Mouaret U dinar, 

Coechovel j osa Les Deux Alpes Isedri. Meÿne Botinbraac. 

Megéve Késidenoe. Sene Chevalier 1 cl 0- BendoL Tfcncrtlle L 
B&uioJ part. \hl Tborem H. Cap iTAedc. Sl-Trapez Edee Parc. 
TtacrSe IL Wonl^TArbois. Pu ri la Gavine. Oah Expo-Paris. 
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ÉDUCATION 


DANS UNE LETTRE AU SM-P.E.G.C. 


est notoirement 


M. François Mitterrand a 
adressé, le 15 septembre, an 
Syndicat national des institu- 
teurs et professeurs de col- 
lège ISN1-P.E.G.C.) une lettre 
en réponse à celle que ce 
syndicat lui avait envoyée le 
25 août 

lie président de la République 
écrit : '< J'ai pris connaissance de gager 


» De ce point de vue. comme 
vous te soulignez vous-même, le 
problème du Collège et de son 
Insertion dans T école de base 
commune, à tous les petits Fran- 


meHLeures çats est essentiel. •. 


* 7Z convient maintenant d'en - 


nécessaire de notre système-d’en- 
seianemcnt. pour répondre à 
l'exigence d’une véritable- égalité 
des jaunes dei-ant l'éducation, et 
je vous en remercie. 

» Les mesures arrêtées par le 


turels de notre système éducatif, 
avec L'objectif de permettre a 


de bénéficier pleinement d’un ser- 


„ Le ministre de V éducation 
nationale vient d’ailleurs d'indi- 
quer qu'il s" apprête à engager 
avec les partenaires concernés, 
■parents et enseignants, un pre- 
mier examen pour préparer les 
transformations indispensables en 
ce domaine. Celles-ci défraient 
s’inscrire dans Za perspective, du 
grand, service pvbUc. Unifié et 
laie de l'éducation nationale, qui 
demeure notre objectif à terme. 


Syndicalisation et pédagogie 


A l’Elysée comme ; 

‘ "ducation nation . . 

que cette lettre confirme 

la pensée déjà exprimée par 
M. Mitterrand et qui commence 
à trouver son application dans les 
premières décisions cie M. Savary. 
« Corriger les inégalités », mettre 
en œuvre «à terme» un « grand 


service public, unifié et toSc de 
l’éducation nationale », tels sont, 
en effet, les objectifs affirmés 


O Le Syndicat national des pro- 
fesseurs d'éducation physique 
(SNEP) est satisfait des orien- 
tations prises par le nouveau 
gouvernement, en particulier du 
rétablissement des trois heures 
d’animation du sport scolaire 
dans le temps de service des pro- 
fesseurs. Plusieurs points 


sont au total près de deux mille 
en éducation physique ; la titu- 
larisation des <i reçus-colles u (les 
étudiants qui ont obtenu la 
moyenne au certificat d’aptitude 
au professorat de l'éducation 
physique et sportive, mais 6ont 
en surnombre par rapport au 
nombre de postes offerts) ; un 
mouvement de mutations « 
mauvais que Tan dernier ». Un 
espoir aussi : le nouveau a ser- 


tère de l'éducation nationale. 

UNE ACCUMULATION DE GAZ 
DM LE VIDE SANITAIRE 
AURAIT PROVOQUÉ 
L'EXPLOSION 

DU COLLÈGE DE PEYROLLES 

L’explosion, qui a complè- 
tement détruit dans la nuit 
du dimanche 20 au_ lundi 
21 septembre le collège de 
P e y r o 1 1 e s IBouches-du- 
Rhônel, serait due à une 
accumulation de gaz dans le 
vide sanitaire 1 •« le Monde » 
du 22 septembre). 

Le bilan de cette explosion 
s'élève à un mort, une fillette de 
sept ans et demi, Cécile Barraud. 
quatre blessés graves et neur bles- 
sés légers. Ce bilan aurait pu 
être beaucoup plus grave si 
l'explosion s'çtait produite le 
samedi 19 septembre alors que 
deux cents personnes se trou- 
vaient dans le college à l’occa- 
sion d'une journée o portes ouver- 

II ' semble, d'après le témoi- 
gnage de Mme Barraud, épouse du 
gestionnaire de l'établissement, 
mère de la victime et elle-même 
grièvement biessée dans l’explo- 
- — fuite de gaz ltnpoT- 


décelé depuis plusieurs jours i 
forte odeur de gaz provenant 
d'une bouche d'aération. Selon 
eux. elle aurait alors téléphone 
vendredi, samedi et dimanche à 


n 'aurait * obtenu aucune . 
réponse en raison du week-end. 
Et elle aurait indiqué avoir fermé 


pour autant, cela n'explique 
pas complètement l'accident, dû 
probablement à une défaillance 


Jours, avait coûté vingt misions 
de francs. E devait accueillir 
3ix cent soixantc-quarre élèves de 
la sixième à la troisième, plus 
deux classas de sections spécia- 
lisées. . . 

Le ministre de redwation 
nationale. M. Alain SavarT. a 
annoncé au' une enquête admi- 
nistrative était en cours, confiée 
à deux inspecteurs- généraux qui 
sont sur tes lier- J 
lundi 21 septembre. 


e puis 


• L'accident d’Iffendic f TUe - 
ef-Viteinci. — Quatre personnes 
ont trouvé la mort et dix-huit 
ont été blessées dans la collision 
entre un car de ramassage sco- 
laire et on -camion survenue le 
21 septembre en IUe-et-Vîlalne à 


par le ministre de l’éducation 
nationale depuis son arrivée roe 
de Grenelle, soit par circulaire 
soit à l’occasion du dialogue enga- 
gé avec ses partenaires. La lettre 
du président de la République ne 
dit pas antre chose. 

Pourquoi le destinataire de la 
lettre, le S r.-PÆ.G.C, a-fc-U 
attendu une semaine pour la 
rendre publique ? Sans doute est- 
ce parce que le président de la 
République se garde bien de 
répondre à la demande essen- 
tielle du syndicat dans sa « note » 
du 25 août: aUn projet de loi- 
programme fixant les objectifs 
de l'école fondamentale et les 
étapes de sa réalisation ». et 
notamment l’« nuitée de la for- 
mation et du statut des maîtres 
qui enseignent de l'école mater- 
nelle à la fin de la classe de 
troisième. 

Cette revendication — an- 
cienne — du SNI-PE.G.C. vise 


en fait à régler, à son avantage, 
le problème de fa syndicalisation 
à l’intérieur de la FEN, des ensei- 
gnants qui exercent dans les 


cette fédération, instituteurs et 


î justification pédago- 


en laissant supposer que 


dans l'ehsemble de la' scolarité 
obligatoire. Ce qui revient à dire 
que l'école primaire elle-même 
n’est pas exempte de toute cri- 
tique. 

CATHERINE ARDITTI. 


Les vœux pieux 


Changement de travail : en 
janvier, 113 ont su qu'ils devraient 
quitte r Marseille et venir habiter 
à Orléans. Us cherchent un /o- 
gament et. sans plus attendre, 
prennent contact avec la direc- - 
- lion du lycée d'Orléans le plus 
proche pour r avertir que, en 
■ septembre. Ils inscriront deux 
enfants. Tout se présente bien : 
on recevra T inscription délini- 
tive dès que seront connus tas 
résultats des conseils de classe, 
qui statuent au cours du troi- 
sième bimestre, en mai-iuin. 

Pour Sabine, orientation: classe 
de première G 2 (gestion). Les 
parants courant au lycée. Las 1 
U n'y a plus de place I Peut- 
être en G 3 (techniques commer- 
ciales)... Mais Ils ss renseignent, 
car. è leurs yeux, r orientation 
des enfants mérite d’être prise 
au sérieux. La section G 3, leur 
dit-on, débouche sur des mé- 
tiers qui font plus appel à Hnl- 
tiertho- lia pressentent que la 
personnalité et les goûts de Sa- 
bine s'en accommoderont ma/. 
La gestion (G 3). Us veulent 
bien, même s’ils avaient rêvé 
d’autre chose pour leur UHe, 
mais pas les techniques com- 
merciales (Q3). Ils se dépen- 
sent, frappent è la porte de 
rautre lycée d'Orléans, de T ins- 
pection académique, du recto- 
rat, du ministère, le père pre- 
nant sur te temps de son (nou- 
veau) travail pour multiplier les 
démarches. Parfait! accueil poil 
et consterné : « H n'y a plus 


L'administration de Têduca- 
tion nationale n’ose même pas 
se sentir liée par ses propres 
arrêts : • Pour l'or/enEaSon des 
élèves, nous ne formulons que 
-d3» -propositions 'et non dès dé-" 
cisions._ Alors, aller ici ou 
là-..- 

Ultime effort du service pu- 
blic: « Il reste quelques places 
en première G 2 au lycée de 
Montargis. - En internat. Los 
parents visitent, parcourent fe 
dortoir de quarante lits séparés 
par des boxes, font un rapide 
calcul : 1 296 francs de pension 
par trimestre, auxquels s'ajou- 
tera le coût de s 75 Jcflotnèfres 
de tralet hebdomadaire. Non 
compris te fait que pour une 
tille de seize ara r internat n'est 
pas obligatoirement la solution 
parfaite, au moment où l’adoles- 
cente et toute se famille ont 
besoin de prendre racine dans 
une ville et dans une vie in- 
connues. 

La rage au cœur, ils ont ins- 
crit Sabine en première G 2 
dans une institution privée d’Or- 
léans. Là, le jour de la rentrée, 
plusieurs mois après leurs pre- 
mières démarches auprès de 
renseignement public, iis ont 
trouvé une place, fis paieront 
330 francs de scolarité par tri- 
mestre. Ils se demandent pour- 
quoi r éducation nationale les a 
pressés, su printemps dernier, 
de taire connaître ■ leurs 
vœux - pour T orientation de 

CHARLES VI AU 


MATH PHYS FR A 

COURS P A RTç^T- " A MH. - SARI, Têl. 720-36-80 et 720-44-38 


INSTITUT D’ÉTUDE 


DES RELATIONS INTERNATIONALES 

(I.LE.R.IJ 

Etablissement privé d'enseignement supérieur 

12 , rue des Saints-Pères, 75007 PARIS 

Tel. : 296-51-48 


L'caMlsoMn-taî as: assuré Jîr des professe ors d'IiPlvertité. Le 

diplôme est admis eu dlsptisi de la deuxième partie de l'examen 

fie quatrième aunt-e Ce droit (arrêté uilBtet6rfei du 18 février Z9C7J 

et doaue acres aux doctorats. 

Recrutement sut t%res - Baccalauréat exigé - Statut étudiant. 

Secrétariat ouvert du lundi an vendredi de 9 heures fi 12 bouras 

et de 14 heures à 18 heures. 


le Sénat va examiner 

Le prélude à une nouvelle toi sur l’enseignement supérieur 


Après les députés, qui ont adopté, mercredi 
16 septembre, le projet de loi présenté par le 
nümfitre de' l’éducation nationale modifiant la 
composition des conseils d'université («Je 
Monde* du -18 septembre),. les sénateurs exa- 
mineront à leur tour ce texte le mercredi 
23 septembre. 

L’objectif du projet «mu nis au Parlement 
était de mettre fin & la « loi Sauvage -. qui 
accordait, depuis un au, la moitié des sièges 


et des présidents d’université qui duree d’abilltâtion à délivrer les du -1T septembre). En consé- 

se sentent personn ellement me- diplômes nationaux; * - — * '*’"*“*' “ 

nacés, crient an loqp devant lé donné lieu à de — 
projet adopté par l'Assemblée 


M_ Alain Savaxy. ministre de 


hommes bien en cour auprès œ v^ncation nationale. nVi nai M- Sayajyqoi, en annonçant 1» 
L’ancien ministre des nniveiÊités iîSSték* amendS^te d&»s& suppnæskp.. duqoonmi étudiant, 
voient avec Inquiétude une par- ! TTÎÏXr a précisé quU voulait « donner 


SERGE BOLLOCH. 


voient avec inqmetuqe une par- „., r mtf rwYi-w- a précisé . qui! touuui, « aurai er 

SSbSST,* * participa*** des 
JL“ sur la réforme générale du statut ********* *• 
des universités. U a ainsi indiqué 
r£ QU'A n'était pas opposé au scra-> 
la décision du gouv^n«nmfc On tin direct pour l’élection des 
*!*-«** conseils mais qu'il soabaitait 

« oofr oes questions renvoyées à 
la discussion, sur la refonte du 
système universitaire ». Car 
M. Savazy entend « mettre 


recteurs, dont beaucoup avaient 
été nommés pas Mme Alice Sau- 
nier-Sel té, pour critiquer 


4 . du statut des étabUæémentj à’ea- 

sigTiatairesd^^appelfoatètat geignement supérieur. E a prévu 
d’an .dixréttt Oc mtctMt u- J, procéder l U plns lèrze 
^ recfterçfte * et_ évoquent con^rutian avec Jee rnhaM. 
« ie* répercussion, caîastropM- t-ira.- leg partir politiques, les 
tua t qu’auraient ces rasons SSàtotT »ÎÏÏT de 1 i£e*ïï& S 
nueer sv- parlement des propositions à la 
rentrée de 1582. 


Us «députés ... . . 
do changement » 

Le ministre ee donne donc un 


sur l’« avenir de 
tés ». 

Le a retour aux fâcheuses dis- 
positions mises en place , en 1368 », 
pour reprendre l'expression du 
syndicat autonome. Signifie que le 
pouvoir dans les universités n’ap- 
partiendra plus aux seuls pro- 
fesseurs mars qu’il sera partagé 

avec d'autres catégories d'ensei- 

iâ^f miction des' untver- 
1*3 sités et les conditions de carrière 

seurs dans tes conseils» voulue ^ enseignants »- L'annonce de 
par la loi Sauvage, mais- aussi de cette dSS^a satisfait tes déprr- 
toutes leurs prérogatives sur le re- ^ ^ ^ mawijé quelque peu 
crutement des enseignants ou la déçus que ces débats, àlAsaenU 
direction des regeKAfis^aoOT- blèeTne soient pas l’occasion d’une 

^ -S Jfô modification plus Importante de 

Mme Saimier-Séïte et qtu Sterme j* Ioi d’orientation. Ces « députés 
sont menacé^ Comme Jb l^lqué changement », selon l’expres- 
lors du débat M. Jean -Pierre -j», rinl'nn d’entre mx w rfd, 
gnaient difflcilement & voter un 
W i imeMTteBle 

Sauvage. U a cité te cas du - 

Conseil supérieur des corps uni- En acceptant de réexaminer en 
vexsitalres iC^C.IT.) dont «un 1983 la loi d’orientation. 1e mi- 
certain nombre de sections se nistre a aussi satisfait les étu- 
sont livrées ces dernier mois à diants de 1TJKEF- indépendante 
des règlements de compte où. les et démocnatlqne (enlzaée par des. 
considérations idéologiques et po- trotskistes et des socialistes). Ce« : . 
litiqv.es remportaient sur les derniers estiment^ en effet que 
considérations pédagogiques et- la loi de 1968 ne correspond en*' 
scientifiques ». Le même député a aux aspirations 'des étudiants, ni 


REUGION 


Dans l'Ind re ef fa is l'Oise 

LA SECTE DE ERIStflU 
EST 81 DIFFICULTÉ 
AVEC LES AUTORITÉS LOCALES 

Le président du conseil général 


temationale pour la cmsdence 

de Krishna, dont le centre 

(renseignement se trouve au châ- 

teau d’Oublaisse. A Laçay-le- 


af firme que « les Krishna consti- 

tuent un danger incontestable 
pour la jeunesse ». Le président 

du conseil général exige que Les 

adeptes de Krishna ne soient 

plus autorisés & manifester en 


réprouvons dans les pays oû 

V obscurantisme est encore de 

règle. » ' 

D'autre part, avl château d’Er- 
menonville (Oise), Za secte de 
Krishna connalî, aussi, des diffi- 

cultés. Ayant loué avec un bail 
de longue dorée ce domaine his- 

torique où mou rut Jean -Jacques 
Rousseau, les adeptes de Krishna 

se heurtent à l'opposition de la 

municipalité. Une demi-douzaine 

de membres de la secte ont essayé 

de perturber la réunion du 

conseil municipal Une partie de 

la population.’ semble hostile à 

cette commuuaoté religieuse, qui 


dit pourtant « apporter un mes- 


auparavam installés dans 



UN DOCUMENT PONTIFICAL 
SUR LES ÉMIGRÉS 

Le cardinal Agustino CasarolL 

secrétaire d'Etat, & écrit au nom 

du pape, au cardinal Bsggîo, pré- 

sident de la commission pour la 
pastorale des migrations, à Foc- 

caelan de la Journée annuelle des : 

migrants. Dans ce document; te 


et religieuses -dont, sont victimes 

des millions, d'émigrés ou de réfu- 

giés. n rappelle que c rhomme a 
te droit d'être respecté dans son 

patrimoine personnel complexé s 

que constitue sa. culture, droit 

dont eon peut dire quTü n’est pas 

toujours reconnu et pratiqué ». 



Ecole privée 

FAX, 

«. rue d'Amsterdam, S74*£4» 


LIBERTÉ 
ET DÉMOCRATIE 


.H c’y a pas que M. René Haby. 
député UJXF. de Mmirtfre-et- 
-MoseHa pour penser que la sup- 
pression ; du ~ quorum étudiant 
prévue dans le taxla adopté fi 


'donc tes communistes 
députés socialistes l'envisagent 
aussi. -Dans, fontouragu du pré- 
- si dent de La ■ République, des 
conseillers auraient même tenté 
-de faire -preaslou -pour que le 
Parlement ne supprime pas 
complètement lé quorum. Mais 
la minorité du groupe socialiste 
«■ refusé de revenir, sur cette 
décision, et M. Savary. a exprimé 
sa confitince dans la partlcipa- 
don des étudiants aine élections. 

Le ministre da l’éducation ne- 
OortaJo ne souhaite pas subor- 
1 donner les- .principes à des 
conBidératlonB politiques. Pour 
lui, la- réglé du quorum. Inconnu 
dais la système électoral fran- 
çais, était particulièrement dis* 
crimfnatotre é ('égard d’uns 
Seule catégorie : les étudiants. 
EUb devait* donc être supprimée. 

Que cettjB ^upprèsslon entraîne 
une plus' grtmdfl ' représentation 
des adhértjnts/ de l'UNEF ex- 
R snôuvèaû' (proche do P.C-Vn'8 
pas pii. 'échapper au ministre. 
M. Sàvary sait. bien. _que l’in- 
fluence dé ce parti est forte 
dans' tin 'syndicat d’miSQlgriants 
du supérieur et -chez cer- 
tains personnels non enseignants. 
M. Savary a choisi en connaia- 
.sança _de. ;p£use. et _e _ décidé 
« d’accorder fôufè sa confiance 

A T Institution universitaire U- 
Eierté et ^démocratie, deux 
thèmes nouveaux pour un mlnfc 
tre de l'éducation, — S. B. 


Occupation à Fontenag-le- 


classes. pour, assurer l'accueil dé 

cent vingt -six enfante Inscrits 

sur des bâtes d’attente, dont qua- 

rante-deux sont âgés de trois ans. 


ISTH 


EXPÉRIENCE PÉRAEOBIQUE 

CONFIRMEE DEPUIS 19S 

[préparation àu cüpléme d’état de 

L’EXPERTISE 

[COMPTABLE 


DECS s trois certrfleata 

‘ (Novwnbre à Juin) 

. w . JDOOTTÔLBWC _ 

LR».ciifc»iM!-BL5a5as+J 


Institut des Petites 
et Moyennes Entreprises 


• 3 Années et Éludés i 

- pratiques et concrètes 

- internationales (6 mois aux USA) 

• Des Débouchés et Avenir cfansfes PME: 
Finances, Mexketm&Infânnatiqùe 

• Admission : Beœ ou Niveem- Bac 


: Oberkampf 7501 1 Paris. !el:357 48 10 


,01 

lf m.irlc; 


dams I» coilsfifls iriuc seufc ptoTeasenrs de rang 
magistraL Si, les sénateurs suivent les propo- 
sitions de l’Assemblée nationale; lés universités 
seront de nouveau soumises à- la loi d'orien- 
tation de 1968. Pour un- temps assez court 
peut-être, puisque tm amendement, adopté avec 
faccord cia ministre, prévoit que le gouverne- 
ment devra déposer, avant le 1" octobre 1982, 
un rapport devant le Parlement sur la situation 
des enseSgneménta supérieurs, Prôlnde 4 une 
«future loi d'orientation-.- ■ 


•sf :f;-=î 

. ^Iîî.*î» 


Le syndicat autonome de Ten- «ussf évoqué le décret Umttaat te àlabormemarche^dea universités. 
selgnement sûpérieur f lTJnlcp ’ ““ *“ ' * 


_ ont qjieüce, ce syndicat pourrait euvi- 
critt - gager de revenir sur sa décision 
de na pas participer aux étectionz 
anfraçsltairëe. -Un atout pour 


ASiçTES 

fJDHil.LSUS 


3BUMMTHH I 
■ ®!Î; FiRMl^g 
k-ïny 
création 

sfe ' ’-e *AE 

cm 

CREATION 

ÎTôT ’JSf | 
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RADIO-TÉLÉVISION 


PRÉSENTATION DE L’ORGANIGRAMME A TF 1 


Un répit pour la rédaction ? 


M. Jacques Boutet président-directe or géné- 
ral de TF L a réuni, lundi 21 septembre, l’en- 
semble des journalistes de la chaîne pour leur 
annoncer la composition de l'organigramme de 
la rédaction. 

Aux côtés de M Jean-Marie Cavada, direc- 
teur de l'information, M. Michel Honorin 
devient rédacteur en chef des reportages : 
M. Jean- Pierre Guérin . rédacteur en chef des 
quotidiens -, M. François Janin, rédacteur en 


Le 21 septembre, à 18 fa. 30. 
rue Cosnacq-Jay. le cinquième 
étage, fief de la rédaction de 
TF 1 s'est trouvé déserté, et 
l'ensemble du personnel s'est en- 
tassé rapidement dans la salle 
étroite d'un étage Inférieur. Le 


habituellement haut lieu des dis- 
cussions et assemblées générales. 
La réunion de ce lundi soir est 
en effet exceptionnelle. Le pré- 
sident Boutet. F. - D.G. de TF 1. 
doit venir en personne présenter 
â la rédaction le nouvel organi- 
gramme. sujet, lors des derniers 
jours, de tant de troubles et de 
rumeurs île Monde du 22 sep- 
tembre!. Alors, en attendant, on 
plaisante : •( Ou m‘a bien sûr 
proposé un poste très important , 
mais i'al refusée - L'atmosphère 
est -elle aussi sereine et détachée 
que certains voudraient le faire 
croire ? Probablement pas. On 
commente ardemment les évé- 
nements du weefc-end. la défaite 
ou la victoire supposée de quel- 
ques-uns. les conflits latents 
prêts à resurgir et qui Qc sau- 
raient être gommés par la seule 
bonne volonté du président. 

Un mouvement à l'extrémité de 


M. Boutet vient d’arriver 


que ïai tracé après 


syndicaux, la commission de 
concertation et certains mem- 
bres du personnel. * M. Boutet 
rapoelle alors les trois grands 
axes de la réforme qu'il souhaite 
applicable dès le 5 octobre. 

Sur le premier point — la défi- 
nition d'une politique de l'infor- 
mation, — il affirme avoir ren- 
contré chez ses interlocuteurs un 
large assentiment. H devra s'agir 
d'une politique dynamique, visant 
à redonner à l'image et au repor- 
tage un poids plus important et 
à « désinstitutionnaliser h l’infor- 
matlon. 

Sur le deuxième axe de la 
réforme — les structures. — 
M. Boutet apporte quelques pré- 
cisions : la création d'un pool 
de reportage sous la direction 
d'on rédacteur en chef : l'orga- 
nisation de chaque journal en 
unité décentralisée, animée par 
un responsable d édition : une 
place privilégiée accordée au 
journal de 2n heures, auquel sont 


une pour leur Enfin, M. Patrice Duhamel a été' « remis à la 

inigramme de disposition du directeur de l’information -. 

La présentation des journaux télévisés sera 
assurée en alternance par MM. Yves Mouroosî. 
Zavada, direc- Jean - Claude Bourret et Mme Marie - Laure 
chel Honorin Augry pour le journal de 13 heures. MM. Jean- 

s reportages : Pierre Berthet. Jean-Loup Demlgneux et Jean- 

r en cbef des Claude Narcy présenteront l’édition de 
rédacteur en 20 heures. 

service société, l'importance de pour demander au président les 
ce secteur ayant été. selon le raisons pour lesquelles il a re- 
président, trop longtemps sous- noncé à nommer JVL Berthet re- 
es limée sur la chaîne, et un ser- d acteur en chef, comme 11 en 


consultations, répond M. Sou set, 
mais c'est au président de tran- 
cher et de choisir ensuite de 
façon discrétionnaire. » Soulage- 
ment des uns, déception des au- 
tres. on évite ainsi - habilement 
d'aborder un sujet pour le moins 
explosif et délicat Le dialogue, 
en tout cas. est amorcé, les jour- 
nalistes en profiteront M Bou- 
tet accueille questions et remar- 
ques avec beaucoup de simplicité. 



Françoise 

Mallet-Joris 

•/'■■■* : dé -l'Académie Goncôurt. 



point la procédure prévue par la 
convention collective. Certaines 
nominations seront donc soumises 
à la consultation du personnel 


chef adjoints des différents jour- tet accueille questions et remar- 
nauxi, le choix des cadres princi- ques avec beaucoup de simplicité, 
baux relevant uniquement du de franchise, de fermeté aussi... 
P.-D.G. Un journaliste fait alors et d’humour, 
remarquer à voix basse à son A la question : a 7 aura-t-Ü 
voisin qu'il vient d'apercevoir des jou/TWlirtes communistes dans 


nrrnent en matière de politique agricole ; un dos- 
sier sur les nationalisations ; ta vaUta des cente- 
naires en Equateur ; la découverte tf'vn fiyaravioa 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


Pum américain dé H. Kmg 'OS6S) Avec T Pows, 


ohe/ boer venu acheter des chevaux. Bzntgrte m 
AMtnis Ou. sua, elle le nrtrorree «t vit Os nom- 
breums aventures. Presque romanesque OÙ . S«JM 
BraiMrtf, ou* n’atatt pu Obtenir le rè le de Soutett 
crà ara dans Autant en emporta la vent, cherchait 
e prenait sa Ttto ana be. Une sorte de western. &*e» 


FRANCE-CULTURE 

‘ 28 h. Dialogues : fonction sociale d'un musée, avec 
D. Bamson et JS.-V. Destin. 

21 b 15, Musique dé notre temps: ’Z. OboJnflflJ», 

clavecin. • • _ 

22 b 36, Nuits magnétiques ; unit» d'Asie- 


des i 


FRANCE-MUSIQUE 


voisin qu’il vient d'apt. . . 

M. Jean-Marie Cavada dans la 
masse des journalistes. 


masse des journalistes, a Plus 
qu'un symbole t. dit-il-. 

Plusieurs noms sont alors don- 
nés. sans provoquer dans les 
rangs d'émotion particulière. 
Certains aounent iv Décidément. 
aucune surprise I #i. d’autres 
restent impassibles (contents ? 
déçus ?L Un journaliste cité a 
l’air un peu perplexe : t Pre- 
mière nouvelle », dit-il Puis 


combien ? >. provoquant un éclat 


d’idées et de courants d’opinion 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 30 D’accord, pas d'accord. 

20 h 40 Les dossiers de l'écran : Spécial T.G.V. 

Vers 22 h : Débat 

Arec fi participation -du C Pltannan. ministre 
des transporta ; A. ' Cbadéau. président de II 
8J 9.0P- et de oesnbro-ux Invités, ù bord dn T.Q.V. 


S a l n t-Motri. 28 août ISSU, séminaire européen 
. de musique ancienne ; œuvres do Sonntey, 
Consul nm, BeUn. Gaocooene. Certon ; musique 
religieuse : Gascoagnu, 

1B81) : a «te n L^Bde A’Ber, mnalgne dn tMa- 
tope ». de XénaMa. . , • 

3 b. Ouvert la unit: à la dftrlVB dans le troisième 
oouraûL- 5 la découverte d o 

ShS] avec*^ de Martial Sdai et 

de J- -K. Maason {BaveL WUtama) 0 b KL 


tu elle. 

La réforme de TP 1 est donc 
désormais en route. Réforme 


Mercredi 23 septembre 


Le journal de 33 heures a reste 


de la rédaction et de certains 
«promus». M- Cavada. très dis- 


fonction même de présentateur, 
le président de TF 1 tient à pré- 
ciser qu’elle ne saurait être tenue 
« avec un bad de longue durée ». 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


Le calvaire des timides. 

12 h 30 Midi première. 

13 h Journal. 

13 h 35 Portes ouvertes. 

13 b 55 Les ris fleurs du mercredi. 


déjà ce rôle. 

Enfin. M. Boutet conclut son 
intervention en exprimant 
l’espoir que. 3près quelques se- 
maines de « turbulences ». la 
« maison entre enfin dans des 
eaux plus calmes Il souhaite 


fait- s 23 débuts- de . Journaliste- -A 
Radio-Monte-Carlo, en 1P57. La même 
année. H devient correspondant de 
Radio-Alger, puis entre à la télévi- 
sion. à Alger, puis à Orao. 

Au lendemain de L'afraire des bar- 
ricades (janvier 1980). U eet muté à 
Parlç-lmer et. six mois plus tard. Il 
devient présentateur du Journal télé- 
visé De 1962 à 1968. il est grand 
reporter, collaborant ans magazine? 


ner l’information « la plus objec- 
tive et la plus honnête ». « ratta- 
cherai beaucoup d'importance. 


Spécial 6-10 : Beldl : Surprise Diana? : J. Tremo- 
iin ; Les lotos : Mau et Jenny : La belle resté. 
Spécial 10-15 : Les contes à trembler debout : Ba- 


P. Desproges. 

19 >i SS Tirage du Loto. '■ - \ 

20 h Journal. ' ’ 

20 h 35 Les mercredis de PfatotaiaUon. 

Les eent première Jours da P. Mitterrand, <me 


Les aventures de Hnttni me mystérieuse. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 Cinéma 16: la Jaune FfDe du premier rang. 
D'après P. Lamé. BteL : J. Ttebouta. Avec: J.-P. 
Garraud. 8. Renoir, j , Penot. 8. Vanenuxx, A. Ban- 
deleux. P. Lamé, etc- • . 

Un professeur de philosophie tenta de refaire sa 
pie omettra. 

22 b Journal. 

FRANCE-CULTURE 

Ikt, Matinales: L’utUlsattaa du sang dans les 
Laboratoires ; Les entants .au .travail, etc. 

* b. Les chemins de la eonnalsrance : plantes nôur- 
ricléres -et voyageuses, anJouzOTnd ftunlUècea ; la 
passion d’acclimater ; 8. b 32, La. lOrtt de l'oubli : 


25 -JSnfS. rfÀlïtlon ■ ES Ùt-a O « * ASOnlOlOSi» 

Suiï'ïïfiwSiM'ÏSlSii.™ sml wmtM - 

journal de 2n heures, auquel sont Quelques chuchotements, de» 
attachés trois présentateur commentaires par petits groupes : 
« tournants » ; enfin, la création la réunion est-elle close ? Non. car 
de deux nouveaux services : un un journaliste prend la parole 


Le nucléaire et nous 


22 h 30 Magazine : Clés pour demain. 

Une émission d* R. Clarke et N. Sfcrotaby. 

La rencontra des astronomes amateurs réunis cette 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 ANT10PE. 

12 h 5 Passez donc ms voir.. 

12 b 30 Feuilleton : La vie des autres. 

12 h 45 Journal, 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à vous. 

14 -h-- Les -mercredis d' Aujourd'hui madame. 
15 h 15 Série : Super Jaftnfe. 


9- dtejw Jea rec : tecfeMqgH^ La 

1* b 45. -Le 'Une ouverture sur. la vie : les puces de 
sable, atec J.-P. Laguloole. - - 

11 b 2, Perspectives du XX* siècle ; LH mJcro-totér- 

. val les tet à 17: b .331. -1 - ■ 

12 b 5, ivon» ton» chacun : Le RP. Philippe. 

13 b 30 . Les tournois dn royemne de la musique. 

.U. b. Sons: . Cinématographie. ... 

14 h 5. Dn livre, dre v»ix : Le vainqueur de coupe, 
de- R. Boudjedta. . 

14 b 47. L’école des parents et dre éd n eJ teu i a ■ Les 
expériences de la pédagogie Prelnet. 

15b 2. Points d'interrogation: Sauvegaitle de la 
culture Industrielle. 

16 h Si,. Actualité. : Le bd*. ' 

Id.b SB, Départementale A: Nfivere. 

18 h 30, PenUletcm : Lee bas^fands de Paris, «TA. 
Bruant 

16 b *5. lui A Panctanne. 

lfi b 30, La science ea marche: La Ttars, notre pla- 
nète. 

26 b,' La ranslqae et les hommes r La musique en 
Amérique du Nmd m dSi-huiuéme etéde. 

22 b 3a. Nuit»- magnéthine» ; Nnits d’Asla. 

FRANCE-MUSIQUE , ;... 

6 h 2. Quotidien - MasUmc : ' Lee anthokigtes, 4a 


-sextet sa - fflxtuor ' ' (Schubert! ; Moment musical 
sa -château de Ditrttiiineholm en' Suède (J. H. Bo- 
rnas. Martin. SrsuS) : 7 b 96, Information* cnltn- 


matin des muslelena: tes Ois de 1 


lZ b-2, Midi-Deux: Magazine a»- la via musicale; 
U b 38, Jaxz-claitique : .Berêle Snütb et les cban- 

teneee de bluoe classrtqtiea; il b. Musique légère: 

oeuvres de EL «culen but, B. Astot, P. Bonneau, 

14 b 38. MteKNMsmM : Lee AttzdH A • l’étude, les 
cdmooeUeura pédagogues (Bartok, Schumann: Stra- 
vtnski) ; 15 h. Kaléidoscope - en atcHer de 
construction Instrumentale â Mtesefllé; 15 b ' 45, 
Bébns «more ; 1» b. Galerie, de portrait» : Jo&et- 
Gabrlel Rb eln berger, pédagogue mnnlcbols â la 
• Bn du ZIK» elèrie^ 16: b- 4Q, Haut» infidélité (Be- 


* Lester Toute ». j u b 3t; Quotidien Concert (en 
• dlrart dn thStre dn-.Baneïegb), Bérital de piano 
Bfta Boobonndi i . œuvres de. Chopin, Beethoven. 
Debasty. StravinsKl ;.2* b 5. Les chants de b tarie : 
„ motoimv. gédlgonnenw- <TAate. . d'Afrique et 

2» b-38L -Concert <43r Festival de morique de fltras- 
‘ Priais dea «xmgrés de fitraaboarg, IMiK) : 

es teste * ae j. 2wt «Havanaise pour violon et 
orqbmtra:.» et -« mtiodncutm «t rondo caprlcclomo 
popr vtoloo et revbestre» de C. SatotSaBn»; 

Sheetre» de Deboanr: «Oagb- 
. ni» et Cbloé -» .deïBriéme suite, de Ravri, par l’&r- 
ebestre national- de- France.-, dix, L MaazeL et 1 h 
C hœur* , de Badfo-'FTaime, dlr.- J.- Jouiuaau. .'avec 
v. Splnakov. vtolen. 

23 h. Ouvert la nuit : Mémoire» de la. musique — Une 
évocation- de. lÂ vie musioalQ au travers dm 
grands thèmes - smordé* - par les revues 4ntema- 
Uonalas . (Meudetaeotm, Soler. Weber. Mosart, 



général d'Ar terme 2, M. Rene 
Lc-met, secrétaire confédéral ce 
la C.G.T.. justifie le refus de la 
C.G.T. de participer â l'émission: 


France, nous nous retrouvons 
aujourd'hui jeee ô une émission 
limitant étroitement son propos 





(/usa 


UpJIIu- 
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; XXXII* SALON INTERNATIONAL DE L'INFORMATIQUE, DE LA COMMUNICATION ET DE L'ORGANISATION DE BUREAU 


Du bon usage 


. paç ALAIN MîNC r) 


I NFORMATIQUE, tétéOifrtkjBB. 
bureautique, robotique^. Les 
néologisme» Wrgiesepi ■ au 
rythme des h ovations technolo- 
giques, dont >te permettent de 
borner approximativement le 
champ. Toutefois, quand , fa .imi?. 
tation se fait explosion, ils jaü> 
lissent - en . florilège/ et; .leur 
Imprécision se fart criante ; 
un mini-ordilnatBur ost-ij un pro- 
duit Informatique ou bureau- 
tique pu de la téJéDiBtjqiie ? 
Un ordinateurda prrçèsse step-r 
_parent*èti A- Informatique- ou 
à Ta rdbotiqâe ? , f j 

En, -fait tes «édfpgîsiiœ sa. ' 
précisent au- fH >des - ans,- -do - 
sorte que' «eut i«i r examen . 
généalogique .permet, de' les 
cerner. , . _ • - : j : . .. ■ ■ 

Vieux déÿi d'une -vbîgfetfhe • 
d'années, te moi hdonnatique 
a. longtemps bénéficié d’un mo^ 
nepoLe ^JLdécpyaiLteJrait^nertt-. 
d’Hiformatîons sur des ordina- 
teurs Isolés, pois à l’intérieur do ; 
eystômes retient witre eux phi- 
eteursordînateurâ/ 

IA propre de l'informatique^ : 
son exclusivité, était te. mode de 
traitement binaire da.l'Motma- 
U on. Ensemble générique, rin- 
fonnatique se divisait on fonction 
de la teille dps m achines, de la 
mlofo - ffjforanatiqua jusqu’à la 
grande mfonnatiqtte. 

.'IV' télématique a sonné te 
giaa de ce monopole do traite- 
ment binai» ; -de irinfonnation. 
Lorsque Simon Ugra et rat» ■ 
avons Invente; tarant, a.ya- 
bôfe .mte,- en ijbuânt'bur tas-'qy^ : 


/concernait pfaw exdftishjmnent 
les hrformatioriB mais aussi les : 
images et lefi voix. ; Ainsi dp 
ces réseaux Internes que 4tar. 
grandes orsanîsatlone commet 
cent à mettre en place, et qui 
réunissent - indistinctement tes 
systèmes informatiques,' la. té*ô- . 
vision iiflenw..te téléphone^ te- 
photocopié & distance^ l’audio- ' 

• conférence, sans parier des nour 
veaux produite encore à décou- 

Appanr encore ph» récem- 
ment. le terme bureautique 
résulta de .l’«itrtë des produite 
de bureau dans l’ère de - l'élec- 
tronique. Ainsi des machines è 
écrire électroniques, auxquelles ' 
radjonction d’un mlcroprocesn 
seuc apporta une oapatwté. de 


traitement et de mémoire ; ainsi 
' des machines de traitement de 
texte, - mini-orri i nateu rs consacrés 
à l’automatisation de travaux ré- 
pétitifs de bureau ; ainsi de 
terminaux dont T originalité tient 
â leur facilité d’accès ou è leur 
adaptation à des usages spéci- 
fiques, tels las terminaux ban- 
caires : ainsi des photocopieurs 
ïnteltfgshta, . dotés, eux aussi, 
d'un microprocesseur. 

Vendus .Çpbur ressentis) à 
l’unité, ces produits vont peu à 
peu s'insérer dans de grands 
systèmes qui les feront dialo- 
guer les uns avec tes autres. Il 
existe à l'évidence une zone de 
recouvrement entre la téléma- 
tique et la bureautique. Inhô- 
- rente à l'origine des deux mots : 
le premier transcrivant un phé- 
nomène technique, te second 
-décrivant la .mutation .de pro- 
duits sur un marché!. Aucun 
’Ubnoept'ne peut;-cte ce MT.per-- 
mettre de dessiner une frontière 
entré" les deux domaines ; empi- 
riquement, la seule, manière de 
faire consisterait: è’ classer dans 
. la télématique tes réseaux où la 
dominante appartient aux trans- 
missions et dans la bureautique 
ceux, très capillaires, dont l’objet 
est d'automatiser les tâches de 
bureau. 

... ' La robotique, elle, échappe h 
ce maelatrôm. Son champ d'ap- 
plication est différent puisqu’il 
concerne tes prooessus Indus- 
triels - ses techniques- reposent 
essentiellement sur l'utilisation 
des logiciels et des matériels 
:jmojjnatiqfiB3, et son objBctlf est 
-«*air ^automatisation de la pro- 
düotionl ta robotique va donc 
. 'au-delà dé la signification Inhé- 
rente au mot robot qui met trop 
-exçfuslyement Tacoent sur la 
réalisafloh de machines suscep- 
tibles iîe se, substituer au geste, 
humain. H ' s'agit, dé manière 
: plus générale, du mariage dé 
l'informatique et des automa- 

. Ces définitions sont sans 
. doute illusoires ; elles essaient 
de court-clrcuiter le long ap- 
prentissage' qui permet è des 
néologismes . dé devenir des 
mots communs : aussi capricieux 
que leurs congénères, les « mots 
. de la tribu » technologiques re- 
chignent en effet devant l’excès 
de précision. 

: (*) Coauteur avec Simon Nota 

à u- rapport su- — 

da ta société. 


INDUSTRIE INFORMATIQUE 

Les cartes de nouveau rebattues 


' TÎ»'y à encore quelques mois, 
- 1 on pouvait penser que le 
XXXn* SICOB serait do- 
miné par les aspects sociologi- 
ques du développement de l'in- 
focmatiqne et de ses nouveaux 
GateUites que sont la télématique, 
Ja bureautique, te roaxrtique. Sans 
doute aurait-on débattu longue- 
ment du terminai annuaire élec- 
tronique, de l'introduction mas- 
sive -dn traitement des textes 
dans les activités tertiaires, de 
l’impact, de rétecfewaolque sur les 
structures et le volume de rem- 
ploi. Sans doute aurait-on évo- 
qué, mais sans trop s’y arrêter, 
les difficultés de l’industrie fran- 
çaise de la mini-informatique 
CLogabax) ou les ambitions de 
nouveaux venus comme Saint- 
Gobain ou Matra. 

Mais, depuis le 10 mai, l'envi- 
ronnement du monde de l'infor- 
matique s'est modifié. Une i 


et, du même coup, la hiérarchie 


les conséquences sociologiques de 
l 'informatisation de 1a société 
n’ont pas disparu comme par 
entibao bernent. Mais elles pas- 
sent, en cet automne 1981, au se- 
cond rang. Ne serait-ce que dans 
la mesure où le gou ver nement a, 
pour le moment, des atouts en- 
tre les mains. En garantissant 
aux salariés que l’Introduction 
des nouvelles technologies se 
ferait avec leur concours, U peut 
espérer obteni-r un certain 
consensus sur ces questions et 
désamorcer ainsi, pour un temps, 
les oppositions sociales et psy- 
chologiques- .. 

Avec le changement politique 
du 10 mat* et le programme de 
nationafisâtiàns qui en . découle, 
les problèmes de politique' rndus-' 
trieUe reviennent sur le devant 
de la scène. 

Restera,- restera pas ? L’ombre | 
d’Honey well plane sur 
XXXI 1 e SICOB. La décision que I 

. prendront les dirigeants du I 

groupe américain quant à son | 
maintien dans le capital 

CXI.-H.-B. aura d'fmportar 
conséquences sur le marché de I 
l'informatique et sur les orienta- 1 
tiens, nota seulement de l'indue- I 
trie française, mais aussi euro- I 
péenne, pour ne pas c” 


Le gouvernement ”a nommicetété on noo- 
eesn at ect e nr général des OHéoomimmications. 

M. Jacques Deadoni. Nous loi uvona demande 
n^Mwrt il entrevort tedévaUropemeni futur 
de U taémafiqùe. Sà rftioBss. iitt'on lira a-des- 
soas, est nuancde .et s’articule auteur de' trois 
idées. La première est qa’il aâ faut-sertout pas 
imposer pur usagers des metérjeis et dœ ser- 
vSëa donl üs ue rèuteat pas. La seconde est 
«rfH faut être trte conscient to effeB dâadn- 
fcé . qu'mira le développement de U tStéma- 

; — —J noaMon sur- in tàé- Pnseger on rerpkituct «Donc, ger ponna-t-a 

» n.â manant- Mn '. nas . ■ eoutluse-t-n. ridée /ondeiaen- « «lue erbttre »? H ne peut 
N' 1Y£ toujours été Moi taie dea.pbitnorrs publics cri ée avoir une opinion que en volt 
eosunise. emUcue IL Dondonz. VUcscr le eboix aux Fronças, fonettonnar les ouüls taéma- 
jtulitmaFïi stratégie mn - On ne leur imposera pas des «quea. n faut donc 
sendce naSBc Lait titre, fonda- terminaux UtémaUgues. En 
mentalement dê' donner IC particulier, le Bounanlenwni 
cMx àra ntaners. h‘ad- aura à se. préoccuper de àéee- 


plura- 
Don- 

doux -estime que celles-ci dol- 


conditions variées. 

VaQtt, dit-il, de donner, sinon { 
d‘ chaque ■ usager, -du moins \ 


mütistraSaa et RadïSse n’ont ioppemsat dVne mormaOfiie . rats * mat &ias . da ns 

pas à imposer Ton options, domestique frise dame son .cm- •<- ■ n 

rasage r doit choisir et le sys- .semble et non réduite au sent 
tème ne doit dont pas être aspect t&ématupie. Les pouvoirs 
céendMf. Jt «e faut îpasj au - piàHes aumteut pu, pour as- 
nom de ta tdlémSfçue, exüfùrtt * surer ce développement, décider J**"?®» 

ipmrfm nmsflnHÉffi idfes eue en suivant certaines., conclu- neroie des différentes possiot- 

• Son. dit rapport NorOrUinc. ü* . Més. P * **mple ü ^ 

mestmue par exemple.» - ,C -V constituer un seul -mtnis.tère non àLi Qe tfune expériencei 

m f stt ^ ue pour les . télécommuiticatUms, de t&éviBion par câbla; -en Iüs- \ 

Pour M. Ekawtoux, ‘ tt £aâtt • rto/omuitiùue, rétectwm*gue .au -.etrVüakne, c*ert une .easp 
voir derrière ndée-fürcé que . sens large. . Le gouvernement portant extdustoement sur ran- 

tecouvre le mot" taém 3 fiqœ : a’a Pas choisi cette voie, peut- nuatre &eotrmtiqwt gui est en 

une réalité encore embryon- ‘’tfire 'parce Que les forces so- . cours * à Véltzy en revanche,] 

nàite. n cumparé la- tStma- . - date! n’v étaient pas préparées, gr&ce 4 TElETEL . on offre me [ 

«oue à une « voiture de formule J r <?£ia \vfen rend pas ' m otfns • grande awerstte 

0^ mécomouadcatiotis "»,■ eouiùàtnbie fSaboratUn dTune intéressant à ta fois les pro-| 

’ imporfente pour Je CHKT oa JKütUpie globale pour la télé- fessiomels et le grand ptibtic.\ 

rtndnstrie dont die orfente manque, ■ Yinjormatique dômes- 1 

fingement les. travaux mate en- tique, le vidéodisque, etc .» . ... - , MAURICE ARYONNY. 

core •presque tttextetaaM» pour ‘ ' 1 


fusion entre C Ji et Honeywell- 
Bull, avaient balayé ces critiques 
d'un revers de main. Aujourd'hui, 
la réalité apparaît, et cet accord 
«e révèle lourd de conséquences. 

CXL-H.-B., on le sait, figu- 
rait air la Ksto des nationalisa- 
tions. Bien vite, pourtant, le 
gouvernement socialiste s’est 
rend u compte que 1a situation 
de l'entreprise, sa dépendance 
technologique à. l'égard de son 
partenaire américain, le coût de 
cette sortie, ne rendaient pas 
souhaitable une nationalisation 
pure et simple. D'autant que 
CXX-H.-B. entre dans le champ 
du secteur public par le fait de 
ia nationalisation de son action- 
naire majoritaire, Saint-Gobain. 
Aujourd'hui, te religion du gou- 
vernement semble donc faite : 
S souhaite le maintien d’Honey- 
well dans le cadre d'un nouvel 
accord. C’est pourquoi, gtt. rb 
a été sortie, comme LT.T.-Prajire 
et Roussel-Delaf, de te première 
vague de nationalisations. Pour- 
tant, oe réalisme risque d’être 
purement formel. 

Dans les accords de 1976. 
négociés et approuvés, rappe- 
lons -le, par le ministère de 
à 'industrie de l'époque, figurent 
des clauses très précises par 
lesquelles Honeywell peut 
contraindre le gouvernement de 
la France à lui racheter sa 
participation de 47 Te à partir dn 
moment où les actionnaires 
français de CJJ.-H.-B. sont 
nationalisés, directement ou indi- 
rectement. Or, per un acte 
nationale, te 


France va nationaliser Saint- 
Gobain. qui possède &1 7r des 
Machines Bull, qui détiennent 
de C-LL-H.-B. Honeywell 


ter de la promulgation de la loi 
nationalisant Saint-Gobain, et 
encaisser entre 250 et 300 millions 
de dollars, te somme exacte étant 
déterminée d’après la, valeur 
comptable de l'entreprise. 


Des milliards de francs 


Les conséquences financières 
et industrielles d'un tel retrait 
iraient bien eu -delà de cette 
« indemnité CIL -H. -B, ris- 
querait de perdre une partie de 
ses réseaux étrangers et de ses 
marchés, vendeurs et utilisateurs 
préférant alors s'adresser direc- 
tement à Honeywell pour être 
assurés d’une continuité des 
produits. CJJ.-H.-B. se retrou- 
verait en simple position de 
licenciée, contrainte de poursui- 
vre la production des produits 
d’Honeywell pour conserver une 
partie de ses marchés. Mais elle 
devrait, parallèlement, rebâtir 
complètement une gamine de 
produits pour s’affranchir à 
terme — et sang garantie de 
succès — de sa dépendance tech- 
nologique. Tout cela se chiffre- 


rait 

par an. 


milliards de francs 


nwniser l'indemnité de retrait et 
de maintenir le chiffre d'af- 
faires, Du même coup les inves- 
tissements pourraient être 
concentrés vers le développe- 
ment de nouveaux produits par 
C.LI.-HS. (Wml S « 32 bits » 
francisé, grand ordinateur com- 
patible IBM. de cinquième gé- 


nération. périphériques), per- 
mettant dans quelques années, 
à te compagnie de reconquérir 
1a majeure partie de son auto- 
nomie technologique. Dans le 
même temps, des coopérations 
plue ou moins étroites pourraient 
être amorcées en France et en 
Europe. Avec Thomson sur les 
composants et la mini-informa- 
tique. Avec Olivetti bien sûr. Et 
pourquoi pas avec Philips ou 
Siemens pour certains périphé- 
riques et circuits intégrés. Voire 
avec I.C.L. qui vient d'opérer une 
révision déchirante de sa straté- 
gie et qui cherche des partenai- 
res pour chacun des éléments de 
ce * puzzle » qu’est aujourd'hui 
l’industrie informatique. 

a Tout ceci est bel et beau. Il 
reste qvTBoneinâeXl a tout inté- 
rêt à faire jouer sa clause de 
sortie et empocher son argent >. 
expliquent aujourd'hui nombre 
d’observateurs. Certes, les indus- 
triels, les Américains moins que 
d’autres, né sont pas des phi- 


pour leur déplaire. 

JEAN-MICHEL QU AT REP O INT. 

f Suite page 23.) 


rentabilisez 

votre espace-bureau. 


Force est de constater qu "Ho- 
neywell ee trouve en position de 
force du fait des accords arrêtés 
en 1975 et signés en 1976. A 
l'époque, le caractère léonin de 
certaines damses avait été relevé 
ici et là. Mais les pouvoirs pu- 
blics, comme les artisans de la 


UN ENTRETIEN AVEC M. JACQUES DON DOUX j 

Laisser aux usagers les choix télématiques 


tique sur des secteurs estâmes ans télécoit 
cations comme la presse ou l’audiovisuel t qu'il 
ne tant donc pas s’en remettre aux seules 
forces économiques, mais qnU doit y avoir 
débat national pois arbitrage politique au plus 
haut niveau- La troisième est que le développe- 
ment de la télématique est le moteur des expor- 
tations du secteur des télécommunications et 
quH doit Ame être poursuivi, avec prudence, 
certes, nuüs activement. 


Comment, en pratique, fusa- - : 


(Suite page 22.) 
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bureau français: traditionalisme et paperasserie 


S I tes constructeur — te plus 
souvent étrangers — propo- 
sent déjà à leurs Clients, sur 
te marché français, des matériels 
de bureau modernes, de concep- 
tion parfois révolutionnaire et dotés 
de technologies de pointe (circuits 
intégrés, fibres optiques, systèmes 
d’impression rapides, écrans de vi- 
sualisation. etc.), un panorama du 
parc des machines de bureau fran- 
çaises et une description des habi- 
tudes de travail montrant combien le 
secteur tertiaire reste encore tradi- 
tionnel et prudent face aux innova- 
tions. et combien ie support privi- 
lègié de la communication demeure 
te papier. C’est ce qui ressort d’une 
étude de l’institut Rémy-Genton : 
• Les chittT&s-clês de la bureau- 
tique en France de 1375 à 1SQS. » 
Le papier règne en effet en maître 
et profitera, multiplié par lea machi- 
nes à écrira et les photo copieu rs- 
dupllcateure. Les chiffres cités lais- 
sent rêveurs ; en 1979. les six mé- 
fions de personnes travaillant dans 
tes bureaux (1), cadres et employés, 
ont produit quelque dix milliards 
de documents de base, représentant 
trois cent milliards de pages (dont 
Cinquante milliard* seront archivées), 
soit 1 500000 tannes de papier ; qua- 
rante fois le poids de la tour Eiffel— 
Cela explique que les deux tiers 
du temps de travail du personnel 


da bureau, toutes catégories confon- 
dues, soient occupés par « te papier 
manuscrit, dactylographié, lu et 
Classé*. 

Le resta du temps de travail d'un 
■ col blanc » est consacré â la com- 
munication orale : • Réunions et télé- 
phone occupent deux heures et demie 
de la tournée du personne/, toutes 
catégories réunies, mats 50% du 
temps des cadres.» (-) » Plus Ton 
esf haut placé dans la hiérarchie, 
plus ron parle : la palme revenant 
aux cadres supérieurs (plus de cinq 
heures par iour}. • Cela se tra- 
duit par « neuf milliards et demi de 
communications téléphoniques re- 
çues et émises chèque année , en 
maloriiê par les cadres d'entre- 
prise », et par un milliard huit cents 


En conclusion, te bureau se 
caractérise par un amoncellement 
de papiers et un déluge de paroles. 

Machines à écrire et CDpieurs- 
dupllcateurs sont les outils les plus 
répandus : les premières représen- 
tent. en 1860, 72 % du parc des ma- 
chines de bureau, les seconds 17%, 
avec une production de 37,5 mil- 
liards de copies. Viennent ensuTte 
les ordinateurs, terminaux, machi- 


en librairie début optobre 

AINSI NAQUIT 


ainsi naquit 
l'informatique 


(.'INFORMATIQUE 

les hommes, les matériels 
à l'origine des concepts 
de l'informatique d'aujourd'hui 

par René MOREAU 
250 pages • broché 


duiHKl 


La machine à écrire est l'outil dé 
base : deux millions d’unités en 
i960, dont 63.7 % électriques 
(I.B.M. détient 34,4% du parc élec- 
trique). 713 Vf des établissements 
recensés par l'tNSEE {1 280000) 
possèdent au moins une machina ; 
4 6J3 ù /o disposant d'une ou plu- 
sieurs machines électriques. Par 
contre, on ne dénombre à la môme 
date oue 19000 machines de trai- 
tement de textes et 10000 à 15000 
machines à écrire électroniques, 
matériel Intermédiaire entre la ma- 
chine fl écrire classique et las ma- 
chines de traitement de textes. En 
197&, Je marché du traitement de 
textes était monopolisé par I.B.M. 


Malgré un® pénétration lents, -on 
pense que le parc du traitement de 
textes devrait quadrupler en cinq 
ans et le nombre d’établissements 
équipés presque tripler, svec un 
intérêt marqué de la clientèle pour 
lea systèmes à écran pleine page. 
Les machinas électroniques progres- 
seront également Les matériels 
mécaniques, quant à eux, continue- 
ront leur déclin : celui des machi- 
nes électriques s’amorçant à partir 
de 1882. Le marché des machines 
à écrira (traitement de textes et 
électroniques compris), évalué pour 
1880 à 1,6 milliard de francs, est 

entièrement dominé par les fabri- 
cants étrangers. 


Un marché dominé par les fabricants étrangers 


marché du matériel de bureau. Le 
parc da cas outils (en I960, 

95 000 duplicateurs et 391 000 co- 
pieurs) augmentera de 6% par an 
Jusqu'en 1884, essentiellement celui 
des copieurs sur papier ordinaire. 
Le nombre de photocopies, qui a 
atteint le chiffre de 37,5 milliards 
en 1980, croîtra jusqu’à si milliards 
en 1984— La reprographie a encore 
de beaux jours devant elle : son 
chiffre d’affaires pour 1980 a été 
de 4.3 milliards de francs (5 mil- 
liards fin 1981), dont 3,4 milliards 
pour la copie sur papier ordinaire, 
Rank Xerox en réalisant à lui tout 
sed 2 milliards. Là encore. H faut 
souligner r absence totale de 
constructeurs français. Rank Xerox 
en tète. Gestetner. s M, I.B.M.. 
Nashua, Canon, Agfa et quelques 
autres se partagent le marché. 

La micrographie (miniaturisation 
de textes ou da graphiques sur 
film photographique pour les archi- 
ver), a globalement peu pénétré le 
marché français, peut être parce 
que ce moyen da stocker des tex- 
tes « apparaît être en attente d’une 
relève technologique permettant une 
recherche et restitution » soudIb * 
de rintormation, à usage Indivi- 
duel ». 

Faute de statistiques, il est dif- 
ficile d’évaluer le parc des sys- 
tèmes de micrographie, mais on 1 
estime à 3000 ou 4000 le nombre 


d'établissements dotés d'un ’ sys- 
tème de microfilm 'avec caméra et 
développeur; ce chiffra monté à 
42 600 3l on y inclut ceux qui dis- 
posent simplement d‘un lecteur de 
microfiche ou de microfilm. En 
1880. le marché français, sur lequel 
l’emprise étrangère est écrasante, 
atteint 350 millions de francs (50% 


ser, pour atteindre en 1985 800 mil- 
lions de francs. La micrographie 
n'inonda donc pas les bureaux, 
bien que tes entreprises françaises 
soient Incontestablement à la re- 
cherche d'un système efficace et 


souple de classement : en 1979, 
60 000 établissements s’inquiétaient 
de leurs problèmes de ctessement . 
et; le considéraient comme grave. 

Actuellement, - classement 

occupa 9% du temps de travail 
du personnel des bureaux, ' toutes 
catégories confondues, et est 
effectué au moyen de meubles tra- 
ditionnels : armoires, classeurs,;' 
fichiers, rayonnages. 4,7 mimons de 
personnes disposent & .titre, indl- 
viduéT d’un ou plusieurs de ces 
moyens ; 3,7 mOUons ont en plus 
recours à un système centralisé ; 
820000 utilisent un . moyen micro- 
film et 790000 peuvent stocker da 
l'information sur support magné- 
tique. 


tré les entreprises, bien qtla le. 
télex, outil connu de longue date, 
avec 100 000 apparelte installés, 
l'emporte nettement sur la téléco- 
pie (6000 appareils), et a connu 
ces dernières années an succès 
significatif. Le télex est le sèul outil 
du bureau pour lequel fa balance 
commerciale française soit positive. 
Le solde commercial a été, en 
1980, bénéficiaire d’une centaine de 
minions de francs. Deux sodôtés 
sont présentes sur le marché fran- 
chis : la SAGEM, deuxième -cons- 
tructeur mondial, gui détient 20 % ' 
du marché mondial, et la b'INIHA 
(C.G.E.), plus récente. 


(60 massages transmis par agent 
et par an) reste modeste eu égard 
0U trafic postal et » aux 200 pages 
par four et par agent de papier ' 
brassé, tramtomé ' et stocké ». La 
télécopie, quant à elle, piétine de- 
puis 1875, sans douta parce que 
. »sa compétence es t unique et lîml- 
fatfve-». On- atteindra peut-être en 
is84.ua parc total de. zt ooo tété- 
copieurs. La chiffre d'affaires du 
télex a été de -220 radiions de 
francs en I960, celui de te-tétéco' 
pie de 38mi liions de francs. 

. VL a l fl r S' Le. traditionalisme des 
bureaux français et la forte Inertie 
de la province, dans l’ensemble 
moins ouverte que Paris et ta région 
parisienne eux outils modernes, B 
apparaît que. 40% des cadres tran- 
. çals et 30 % des non-cadres sont 
favorables à l’arrivée de nouveaux 
outils. L'établissement «-bureout*- 
Kable » type sera» un établissement 
-industriel où " financfer, de grande 
tailla Implanté fl Paris ou dans la . 
région parisienne, et Hé 6 une orga- 
nisation internationale. Las services 
administratifs sont; quant fl eux, plu 
timorés. 


. (X) 1* secteur tertiaire occupe en 
France la moitié de la . population, 
active, Bott environ dix millions de 
porBonaas, et lnctat des protestions 


Cependant, le trafic par télex Institut Bémy-Oenton. 13B0- 


TEMPS CONSOMMÉ PAR LES ACTIVITÉS DU BUREAU 
Temps moyen quotidien par agent 
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Costauds, les photocopieurs Nashua le sont, comme augmente, en plus, le rendement réel en copiesuinmte. 

les Indiens dont ils portent le nom. Car les grands costauds sont aussi de grands lapides. 

Et si les photocopieurs Nashua tombent si peu . Si, pour vous, la fiabüitéet la rapidité sont des vertus 

souvent en panne et sont ainsi les plus fiables du marché, essentielles pour nn photooopietn; venez découvrir nos 5 non- 

c’est grâce au procédé à toner liquide — Un procédé qut veaux modèles (et les S autres) au SICOB. Mena leslndiens. 

Nashua. Pour photocopier en paix. 





Aux États-Unis : la bureautique au service de la gestion 


‘ - ww 


D ANS tous les pays- indus- 
trialisés,' la -"part de la 
popuütaon ' active trawUI- 
lflut dttns lâ"»ct»ur' tér- 
üalre augmente ' tégafléreirient, 
dépassant souvent lés 56 %. H en 
résulte nne espànsion : èraiisahte 
des. coûts directs en salaires et 
chaises, qui représentent sou- 
vent plus des deux , ttere des 
coûts, totaux du bureàn r et aug- 
mentent de 11 % H, 1« % par-an. 
Cette ascension des coûte ne 
s’-accompàgpe pas d’une amëUo- 
raticm dè lé productivité, qui 
stagne dans le bureau : ces dix 
dernières années, aux Etats- 
Unis, . sa aroiaaac.ee n'a été - que 
de. 4 %, contre- 86 % dans l'indus- 
trie et contré 150 % dans Pagrt- 

Aux Etats-Unis, dans de nom- 
breuses entreprises et admlnis-. 
Jtrations, les responsables' votent 
dans la bureautique urr ‘moyen 
certain d'améliorer la producti- 
vité du bureau «t. _dé freiner 
Taugmeniation -des coûte :_sala- , 
riaux. Cela, bien que les techno- 
logies bureautiques se heurtent 
de prime abord aux réticences 
dsi personnel, ' aussi bien les 
employés que lès' cadres. Or 
ces derniers sont actuellement, 
outre- Atlantique, la ciblé’ pri- 
vilégiée de ta bureautique, les 
-deux tiers- des dépenses totales 
en salaires et charges Heur étant 
imputables (un tiers Pour les 
employés). Les cadrât coûtent 
donc cher et constituent le ter- 
rain le plus propice pour intro- 
duire de nouvelles technologies 


axées sur r amélioration de la 
produ ctivité globale de l’entre- 

Mésiirer la productivité du 
bureau n’est pas facile. Pour- 
tant des entreprises telles que 
' ’I&às TxïBbnisaeais, t:r M*- t West- 
inghouse, LT.T, de nombreuses 
banques et ; compagnies d’aesn- 
rances, dès âdministeations com- 
mencent à . le faire. Mais cela 
suppose' que l’on s’intéresse enfin 
d« près aux bureaux. Qr per- 
sonne ne gère les bureaux. On 
gère des .services, des départe- 
ments, des fonctions, mais pas 
les bureaux dans leur ensemble. 
La plupart des systèmes de 
co mptab ilité ne font pas appa- 
raître la décomposition exacte 
des coûts de tous les bureaux ni 
teua; évolution dans le temps. 
Pour gérer tous ces bureaux dis- 
séminés- un peu partout dans 
l’organisation, il convient donc 
iTadopterdes critères de mesure 
de leurs performances. 

• Crâx qai écart Je p lus couram- 
ment utilisés aux Etats-Unis 
sont aussi variés que le chiffre 
d’affaires par salarié, te ratio 
entre coûts directe et coûte indi- 
rects, ie nombre de secrétaires pax 
centaine de personnes, ou bien le 
ratio entre “ assistants et cadres, 
etc. Aucun de ces critères 
n’est parfait, mais c’est un pre- 
mier pas pour mesurer la produc- 
tivité de œ secteur. Une des 
principales - difficultés tient an 
fiait que l’on connaît mal la rela- 
tion entre la productivité, l’effi- 
cacité et les performances des 
cadres-. 


Des afliéBorafions de la productivité 


Les quelques exemples stn- 
vants. illustrent, les résultats 
obtenus pax r implantation de 
technologies bureautiques - dans 
certaine? organisations améri- 
caines. •' 

• La Citfbarik, à New-York, a 
doté cinquante personnes 
cadres et secrétaires — de systè- 
mes bureautiques multifonctions 
Ax»à dans le département des 
transferts toteroetîonaox. Us 
accomptisaent ' un travail 

qui demandait "quatre cent trente 
personnes en 1970. 

% La MüToifacturers Hanover 
Trust, quatrième banque améri- 


caine, a mis en place un système 
de messagerie .aectromque (1). 
déjà utilisé par six cents cadres 
ils seront un mimer fin 81. 
L’objectif est de doter tous les 
cadres' <fxm -terminal, soit six 
mille personnes dans le monde 
entier. On a constaté qu’un cadre . 
réalisé ainsi un gain de temps 
de Tordre de deux heures par 
jour» il est mieux informé et 
plus disponible pour communi- 
quer n’importe quand et n "im- 
porte où. La banque considère 
que ce système peut lui faire 
économiser un ynïTUnn de doêiars 
en heures de travail. 


• A la Chase Manhattan Bank. 
Tb% des cadres écrivaient 

leurs textes à la main, ou tes dic- 
taient à des sténographes. Après 
avoir réalisé qu’ils fraient six 
fois plus vite s’ils les dictaient 
et . qu’une machine à dicter 
s’amortissait en trente heures de 
.salaire dè 3a sténo, chaque cadre 
a été doté d’un micro sur son 
bureau, relié à un système de 
dictée centralisée. 

• La compagnie Avon Pro- 
ducts, connue . pour ses parfums 
et ses cosmétiques, emploie 
traite- cinq mill e personnes aux 
Etats-Unis, dont un tiers sont des 
« orts blancs ». Après une étude 
approfondie, la compagnie a 
considéré que la. bureautique 
n’avait qu’un impact de 5 Te à 


département trésorerie par exan- 
pie, qui prennent des décisions 
d'investissement d’une valeur de 
50 millions de dollars par an, le 
gain de rentabilité en faisant de 
meilleurs choix d’inveâissements 
est de.l’onSre de 10 Te, soit 5 mil- 
lions de dateurs l’an, 

• A Washington , le départe- 
ment des transports a développé 
un système intégré de bureau- 
tique pour gérer les agendas, 
dCBfiiers. annuaires internes, 
messages électroniques, aide- 
mémoire, appels téléphoniques 
reçus, etc. Plus de cent vingt 
postes de travail sont équipés de 
ce système (deux tiens pour des 
secrétaires et un tiers pour des 
cadres). L’agenda électronique 
connaît un vif succès auprès 
d’eux, évitant les incessants 
aller - retour entre secrétaires 
et cadres pour organiser une 
réunion ou un rendez-vous (les 
agendas étant c publics a). Le 
gain de temps de part et d’autre 
est estimé A nn jour par mois. 

• A Los Angeles, la compa- 
gnie pétrolière Atlantic Richfield 
a testé un réseau de visioconfé- 
rence (2) par satellite avec des 
écrans géants de projection pour 
éviter à ses cadres dirigeants les 
fastidieux déplacements des réu- 
nions à travers Je pays. "Elle pré- 
voit d'étendre la téléconférence 
dans son programme de télé- 
communications internes de 


20 millions de dollars, escomp- 
tant ainsi des économies en frais 
de déplacements de l'ordre de 
50 i 60 millions pax an. 

• A Wilmingtan, dans un 
petit cabinet juridique compre- 
nant trois avocats se partageant 
une secrétaire, un consultant leur 
conseilla an jour d’accroître leur 
a support administratif ». à la 
fois en personnel et en équipe - 


lies exemples précédents mon- 
trent l’ampleur et la variété des 
approchas bureautiques dans des 
org anisat ions d’importance très 
variable. Les gains en temps et 
en argent sont fréquemment 
chiffrés, indiquant bien que la 
productivité dn bureau ne sera 
pas un vain mot dans les aimées 


de traitement de texte, embau- 
chèrent trois assistants et deux 
secrétaires supplémentaires. En 
un an, le cabinet tripla ses 
revenus et les trois associés 
commencent à dégager un peu 
de temps pour mieux vivre. 


Or, jusqu’à présent dans ce 
secteur, - l'informatique et la 
bureautique ont surtout eu 
comme conséquence l'automati- 
sation de certaines fonctions 
a dminis tratives et d'activités de 
secrétariat. Mais une évolution 
est en cours. Tous les respon- 
sables . de la mise en place des 
outils bureautiques qui ont été 
rencontrés aux Etats-Unis 
s'accordent à dire que. plus 
encore que les employés et les 
secrétaires, ce sont les cadres 
d'exécution et les « profession- 
nels » (caches de la comptabilité, 
du marketing, de la production, 
etc.) qui risquent de manifester 
les plus grandes réticences à 
l'irruption des machines dans 
leur vie professionnelle. 

Les cadres ressentent souvent 
la technologie comme rigide, 
structurante, n’autorisant pas 
le droit à l’erreur, et peu sensible 
aux changements de l’environ- 
nement des affaires. Us fondent 

(1) Messagerie électronique : Ser- 
vice de transmission de messages 
entre • terminaux avec possibilité de 


où les messages revus peuvent être 


réunion antre groupes c-lolgnês les 
uns des antres itêléconlêrence), 
transmettant les Images des Interlo- 
cuteurs par des visiophones (télé- 
phone avec écran TV et caméra>. 
assurant an&ît la visualisation de 
documents itextes. graphiques, etc.). 


connaît, dès aujourd'hui, et 
co nnaî tra, tout au long des 
années 80. l’invasion des techno- 
logies bureautiques qui vont 
affecter les méthodes de travail, 
les carrières et les modes de vie 
de tous les personnels de bureau. 


leur perception sur l’expérience 
qu’ils ont des systèmes informa- 
tisés, dont beaucoup ont, effec- 
tivement. ces caractéristiques. 
Or, la bureautique, cirent parti 
de L’expérience de l’informatique, 
et des erreurs commises, devrait 
permettre une plus grande sou- 
plesse, notamment parce qu’elle 
implique une utilisation directe 
par l’usager, sans intermédiaire 
spécialisé, comme c’est le cas 
en informatique. 

En outre, les cadres craignent 
de voir leur pouvoir de décision, 
d’arbitrage et de reiais de 
communication plus ou moins 
court -circuité par la machine, 
diminuant ainsi leur pouvoir. 
Surmonter toutes ces réticences 
pourrait bien être un des enjeux 
décisifs de l’amélioration de la 
productivité du futur bureau. 

Pourtant, le rôle des cadres 
sera fondamental dans la mise 
en œuvre des nouveaux systèmes 
bureautiques, et les obstacles 
d'ordre psychologique ne doivent 
pas être minimisés. Le change- 
ment s’effectuera graduellement 
par une planification méticuleuse 
où tous tes niveaux de hiérer- 
chie seront consultés et surtout 
formés. 

C’est vraisemblablement par 
l’augmentation de l'efficacité des 
communications que les cadres 
découvriront en Europe tes bien- 
faits de la bureautique : échan- 
ger des Informations plus rapide- 
ment, éviter les incessants appels 


téléphoniques, réduire te nombre 
des réunions, être ainsi davan- 
tage concentré sur son domaine 
de responsabilité. 

D'autre part, tous les cadres 
utilisateurs ont été unanimes, 
personne ne les a jamais forcés 
à utiliser leur système biseau- 
nque. Tous l’ont fait sur la base 
du volontariat. Même si certains, 
qui hésitaient au départ, y 
ont été poussés par leurs col- 
lègues utilisateurs, car ils se 
sentaient progressivement « iso- 
lés » de leurs communications. 
Les cadres tendent de plus en 
plus à considérer lew système 
comme un s assistant ». un auxi- 
liaire précieux qui leur fait 
gagner beaucoup de temps, un 
peu comme un téléphone perfec- 
tionné ou une calculette. 

Quant à l’emploi on ne peut 
pas dire que la bureautique ait 
entraîné des licenciements ec 
mass e aux Etats-Unis. Tout an 
plus quelques déplacements de 
postes conjugués à Tattrition 
naturelle du personnel. En re- 
vanche. la notion d'équipe sem- 
ble renforcée entre les cadres, 
les assistants et tes secrétaires 
autour du système bureautique 
qu’ils partagent en commun. 

Les comportements, plus que 
les technologies, déterminent le 
succès ou l’échec de l’effort . 
d’amélioration de J 'efficacité dess 
bureaux. Les technologies sont là. 
les postes intégrés bureautiques 
pour cadres sont déjà commercia- 
lisés aux Etats-Unis — notam- 
ment par les groupe Xerox qui 
a fait sensation avec son systè- 
me « Star » — et sont étudiés 
riHTw les laboratoires de recher- 
che de 1TNRIA (Institut natio- 
nal de recherche en informatique 
et automatique) en Fiance, fl 
reste donc surtout à organiser 
le terrain humain sur lequel la 
bureautique vient se greffer non 
seulement pour gérer plus effi- 
cacement les bureaux, mais aussi 
pour élargir les capacités et les 
potentiels de chaque personne 
qui y travaille- C'est, sans nul 
doute, la véritable contribution 
bureautique des années 80... 

JEAN-PAUL DE BLÀSK. 
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Laisser aux usagers les choix télématiques 




(Suite de la page 19.) 

» A Grenoble, enfin, doit démar- 
rer une expérience de télématique 
collective à Vinitiative du maire. 
M. Dubedout. Cette dernière, 
opération est importante car 
elle correspond à la nauveüe 
orientation que AT. Mexandeait. 
ministre des P.T.T., veut don- 
ner à la télématique, n s’agit 
de satisfaire en priorité les 
usages collectifs; dans les bu- 
reaux de poste, dans les mai- 
ries. peut-être dans les gares-., 
là où le public va et s'adresse 
à des guichets. On verra bien si 
l’on utilise beaucoup TELETEL 


M. Dondoux analyse ensuite le 
cas de l’annuaire électronique. 
a Ce n’était pas au départ une 
mauvaise idée. dit-iL EUe par- 
tait de l'observation que le sys- 
tème de vidéotex, lancé en 
Grande-Bretagne, avait des dé- 
bouchés limités à cause d’un 
coût trop éie/ié des terminaux, 
supérieur à 10 000 francs. Or. 
pour toucher un vaste public, il 
devrait être inférieur à 1 000 
francs. Les P.T.T. ont donc 
pensé qu'on ne connaîtrait ja- 
mais Fopinian des Français sur 
ce système si on ne réduisait 
pas les prix. Un produit a été 
défini et commandé en grande 
série f trois cent mille exemplai- 
res) pour obtenir un prix de 
revient d'environ 1 000 francs. 
C’est une politique fondamenta- 
lement bonne sur le plan indus- 
triel et le ministre des P.T.T., 
M. Mexandeau, n'a nullement 
l’intention de remettre en cause 
ce type de choix. 

» En revanche, la précédente 
politique était de mettre ce ter- 
minal annuaire en service dans 
un seul département. l’Ille-et- 
Vilaine, et de l'imposer à tout le 
monde. C’est justement ce que 
nous ne voulons plus faire. Nous 
n'imposerons rien ; seuls les 
usagers gui 2e désirent seront 
équipés de l'annuaire électroni- 
que. Leur c hoix sans doute dé- 
pendra de leur âge. Les jeunes 
seront probablement plus inté- 
ressés, les gens âges préféreront 
peut-être l’annuaire imprimé , 
qu’il n’y a aucune raison de sup- 
primer. Sur ce point, il ne faut 


à Vélisy. On verra bien si le 
public répond, ou si, une fols 
l'aspect ludique épuisé, ü se 
désintéresse des nouveaux 
moyens technologiques. » 

M- Dondoux insiste aussi sur 
rapport nécessaire des sociolo- 
gues. H pense que. si les « tech- 
niciens » ne prennent pas leur 
avis, lis iront vers des réactions 
de rejet. M. Doudoux précise que, 
depuis qu'il est en fonctions, plu- 
sieurs sociologues éminents lui 
ont fait savoir qu’ils étalent 
prêts k collaborer aux expéri- 
mentat/deis. Cette collaboration 
ne sera sans doute pas facile, 
mais elle est nécessaire. 


pas arguer d’économies 
d'êcheüe : la diffusion de l'an- 
nuaire imprimé devrait rester 
suffisamment large pendant plus 
de dix ans pour que son coût 
unitaire n'augmente pas. 

» D’autre part, l’annuaire élec- 
tronique ne sera pas mis en 
service en Ille-el-V Haine seule- 
ment. Nous étudions la possibi- 
lité de Voffrir très vite à une 
large fraction des usagers. On 
l’implantera à Paris, à Lyon et 
à Marseille, mais ü y a des de- 
mandes à Metz, à Niort- 
» Notre nouvelle politique pose 
évidemment des problèmes tech- 
niques, et c’est probablement une 
politique plus coûteuse. Mais elle 
devrait éviter le traumatisme 
qu’on voyait poindre en Ille-et- 
Vilaine et dont la presse s’est fart 
l'écho. EUe devrait aussi nous 
éviter de nous embourber avec 
dos matériels mal adaptés. Si nos 
matériels n'ont pas de succès, 
nous les changerons, car nous les 
aurons testés assez vite, et auprès 
de populations variées. » 

Un autre aspect du développe- 
ment de la télématique touche 
au volume du trafic. M. Dondoux 
ne croit pas à une incidence 
mécanique de l'explosion du vo- 
lume de transfert des données 
sur le volume global du trafic 


de transfert de données n'induit 
pas forcément un trafic de télé- 
communications d'une impor- 
tance relative ausl impression- 
nante et. à ce propos, toutes les 
projections de croissance explo- 


sive Élaborées depuis vingt-cinq 
ans se sont révélées et continue- 
ront probablement à se révéler 
fausses. C’est en effet la voix 
et ensuite l'image qui existait et 
exigeront les plus grandes capa- 
cités de transmission. C'est donc 
l'image qui est l’événement 


tantes de transmission que ré- 
clame l'image animée ne seront 
pas fournies par des satellites 
— ce qui ne veut pas dire que 
la transmission par satellite ne 
se développera pas — mais par 
un réseau de fibres optiques qui 
permettront le développement du 
visiophone et aussi de la télé- 
vision par câble. 

Ainsi deux innovations seront 
déstabilisantes : la transmission 
d'images de type vidéotex sur 
les lignes téléphoniques, qui pose 
le problème des relations entre 
les gens des télécommunications 
et les gens de la presse, et la 
transmission par câble, sur fibres 
optiques, d'images de télévision. 

Pour la presse, le vidéotex est 
«un événement de première 
grandeur ». Surtout pour la presse 
de province, qui vit de 1’ a infor- 
mation-service » — encore que la 
presse de province ne soit pas 
seule concernée puisque, ajoute 
M. Dondoux, « fai noté qu’il y 
a, depuis deux ans dans le 
Mond-e, une rubrique Informa- 
tions services ». 

a Les petites annonces passent 


Tout aussi déstabilisante sera 
l’irruption des fibres optiques. 
Actuellement, une expérience se 
prépare à Biarritz. H s'agit de 
voir si l'on est capable techni- 
quement et économiquement de 
desservir une ville avec des fibres 
optiques. « Cela a un intérêt 
économique certain, précise 
Al Bon doux ; si on fait cette 
desserte à bas prix, on limite 
rimportation de cuivre. Van des 
rares postes de l'activité des 
télécommunications qui ait des 
effets négatifs sur la balance 
commerciale. Et faire une expé- 
rience en grandeur réelle est le 
seul moyen de connaître les prix. 

» Donc, le gouvernement pré- 
cèdent a eu raison de lancer 


aussi très bien sur le terminal 
annuaire, n faudra donc, un 
grand débat national pour savoir 
comment cm contrôle révolu- 
tion. » La politique proposée par 
le précédent gouvernement de 
restreindre l’usage du terminal 
annuaire aux renseignements 
téOéphonlque'5 paraît très contes- 
table au directeur général des 
télécammnni cations. Parce qu'il 
n’y a aucune raison technique à 
cette limitation, et surtout parce 
qu’il faudrait un contrôle de 
toutes les communications télé- 
phoniques. o Qui seront les gen- 
darmes, demande M. Dondoux. 
Bsf-ce la pouce qui va écouter 
toutes les communications télé- 
phoniques 7 » Il y a visiblement 
là. un problème dont U ‘tout 
débattre et débattre posément 
puisqu'on l'état actuel de la 
technique 11 n’y a pas urgence ; 
les premiers terminaux annuaires 
arriveront en 1982 seulement, et 
ü faudra du temps pour qu'ils se 
généralisent. Mais 0 faudra défi- 
nir sous quel régime se trouvera 
la communication électronique : 
sera-ce celui de la lettre que 
personne n’a le droit d’ouvrir à 
part son destinataire, ou celui de 
la presse, du Journal librement 
diffusé, avec des obligations 
comme le droit de réponse: en 
électronique, deux régimes sont 
sans doute aussi nécessaires, 
l’auteur ayant le droit de choisir 
« s'il écrit une lettre ou s’il 
jmblie un article ». 


cette expérience, même si an 
peut contester le choix d’une 
voie balnéaire plutôt que' d’une 
viüe moyenne industrielle. Vais 
si l'expérience est économique- 
ment positive, si la fibre optique 
est compétitive avec la ligne en 
cuivre, on va pouvoir passer sur 
ce réseau des images animées 
(outre des données, bien sût, 
mais fai déjà dit qu’eues ne 
constitueront pas un gros trafic). 
Or à y a là. à nouveau, un germe 
de déséquilibre. Dans le cas de 
Biarritz, on s'aperçoit qu’en plus 
du téléphone et de la transmis- 
sion de données le réseau, pourra 
acheminer sans surcoût trois ou 
quatre programmes de télévision, 
éventuellement payants. Qui va 


exploiter cette possibilité : est-ce 
la mairie ? Va-t-on créer une 
chaîne locale ? C’est un choix de 
société. » 

Les nouveaux développements 
des télécommunications vont 
donc remettre en cause les équi- 
libres acquis vis-à-vis de la 
presse et vis-à-vis de Paudlo- 
vlsueL Pour M. Dondoux. il faut 
absolument que les choix néces- 
saires remontent bien an niveau 
politique et ne soient pas faits 
par des voies purement écono- 
miques. U précise: «La puis- 
sance économique des télécom- 
munications est maintenant les 
deux tiers de celle de rKD-F. 


U ne s’agit .pas pour autant 
de. freiner la télématique aa 
pi&n technique : la diversité des 
systèmes offerts permettra aux 
Français de choisir ce qui les 
intéresse. Et à côté de l’enjeu 
de société, la télématique a aussi 
un enjeu économique. 

En effet. le marché du télé- 
phone ne va plus croître beau- 
coup dans les pays développés. 
Le marché sera de plus en plus 
celui du tiers-monde. a Or ■ ces 
pays, dit M. Dondoux. ne vont 
pas se contenter Æ acheter au 
matériel téléphonique. XI* vont 
demander des usines plus que des 
équipements. 

» D'autre part. Us vont choisir 
des techniques porteuses, c’est 
pourquoi ü ne faut pas commet- 
tre Vcrreur de sacrifier les tech- 
nique df avenir au profit de tech- 
niques. plus éprouvées peut-être, 
mais en voie d'être- dépassées. 
Dam ce cas, nous ne vendrons 
rien ou peu. U faut, que nous 
soyons présents sur les nouveaux 
systèmes pour que les paya qui 
ont un rétord à rattraper s'adres- 
sent à nous sans crainte que 
nous ne leur apportions.' des 
matériels et des techniques dé- 
passées. Au plan industriel, la 
nouveauté tire tout le rester 

» Tl faut donc dépasser le s tinte 
de la simple expérimentation. 
Pour vendre des usines, ü faxet 
. avoir des usines, et ne pas s’arrê- 
ter à 300000 terminaux arutiuU- 
res/ans. Certes, pour les nouveaux 


Fà ce ' à 'la presse pu à- TJXR, 
tfest au pùài économique le pot 
de fer contre -le pot de terre.» 
n faut -ÈBmc .que les choix ne 
résultent pas- ; àe\.îa. seule loi 
. économique, sinon. - on “ .verra " 

îteuilr « rocrasaiam d’Etàt 
P.T.T. compté ÔR‘tf"tW' C£üe 
d’Etat: EjyjF.*.. H. est très ton- 
portant . que le ministère des 
P.T.T. s'occupe « dû contenant», 
qu’il s'assura que les moyens 
nécessaires sont «h place, maia 
que d’autrûs ministères, princi- 
palement celui de; la commatri- 
cation, prennent en charge «le 
contenu» et tous doivent 
concourir à la détermination, de 
TéquMbre. 


rachat des. équipements eax-sië- 
mes, mais tfüs prennent Thabi- 
tude de les ■ acheter chez nous, 
ü s s'adresseront aussi à nous 
pour la * grosse artillerie », pour 
le centrai téléphonique; et là. TL 
est iàusàbre:.Ae : penser_ qvfiit 
n’exigeront pas desvsines. n ne 
faut surtout pas . croire que le 
continent rpnr ne fabriquera ja- 
mais, des centraux téléphoniques, 
que VAmérique du Sud se satis- 
faisait (Tacheter des matériels 
européens ou Japonais. Ces pays 
veulent , obtenir, pmgresstveznenx 
leur indépendance industriale. 
C’ est pourquoi je reviendrais A 
cette idée que la télématique est 
une idée-force, et pas seulement' 
chez nous. Etre présent en thé- 
matique, y être actif, c’est un- 
tmestissement bien compris pour 
l'ensemble du secteur des iOi- 
commuiücaaons. Les exportations 
attexqnevft seulement 25 % du 
êhiffrè d'affaires de notre indus- 
trie; d'autres pays ont des résul- 
tats plus briüàats et ü est anor- 
mal que nous exportions si peu 
. en comparaison de Feffort finan- 
cé par . tous tes Français pour 
équiper, le pays en téléphone. Il 
est très important d’avoir les 
produits de id télématique pour 
a tirer. » les. exportations. Après 
tout, f exportation, des matériels 
:de télécommvnications est quand 
I même moins doTigsrèitse que le 
"■ commerce dés armé à-' » 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


Inauguré par M. François 
Mitterrand, présidant de fa Ré- 
publique, le X50ai* SrCOB (Salon 
international tflnfçnna tique, iêié- 
matiqiie, obrnriiunTcàUoft, organl- _ 
action de bureau «t bureautique) 
a Heu dû merorwjl 23 septembre 
au vendredi a octobre, au CNIT 
à la. Défense,' .de 9 h. .30 & 
18 heures ; le. salon est fermé 
le dimanche ‘27 septembre. Les 
trois premières Journées — .‘a* 
23. 24 et 25 septembre —' sont 
réservées uniquement aux pro- 
fessionnels. Fendant toute ta 
durée du salon, 1 e s «natteura 
étrangers (ét les* visiteurs frah- 
çals résidant à Tôtrangèr) sont 
reçu* gracieusement sur pré- 
sentation d’une pièce d’identité 
ou d’une carte ' d’Invttalion 
dûment, remplie. ’ ■ ' i 

La SICOB .organise en outre 
deux petits eâlota spécialisés : 
SICOB BOUTIQUE, consacré à 
l'informatique individuelle (entrée 
libre), . « SIÇOBl , OEM, ouvert 
uniquement h^iul professionnels 

et présentant, daa- ^iripefliems 
destinés à être incorporés à îles 
systèmes - 


'Pendànt le -SICOB', - le® Jour- 
nées d’étude» èl - trappHcBtloiià 
permettent aux professionnel^ — ' 
syndicats, organisations et asso- 
ciations — tfa se -ratmùvër et 
d'échanger leuro points de vue 
sür différante tfiômea. ’ - T 


point de. rencontre entre uülh 
satBure et sociétés de services 
et de' conseils en Informatique. 
Le congrès se tient du 21 au 
25 septembre, au. Palais des 
congrès, à la porte Maillot, ei 
est consacré aux - moyens <te 
_ l’ Informatisation Sont succes- 
sivement passés en revue les 
aspects lectiniques, économiques 
et financiers! sociaux et juridi- 
ques ainsi que las applications 
par domaine La séance inaugu- 
rale. en présence de M. Jean- 
Pierre Chevènement, ministre 
d’Etat chargé de le recherche et 
de la technologie, a été l’objet 
d’un débat sur - les enjeux de 
la refcberche ef du déve/oppe- 
oient _ an InlormaDquem. 

.. MOYENS D’ACCES AU CNIT : 
R-E-H- ligné À . Roissy - Saint- 
Léger - SBUnt-Germain - an - Laye. 
station, ia " 4 Défense ; bus : li- 
gnes 73 Ot 174'; route : sorties 
-la Défense 8.' B ou 9; train : 
ligne Saint-Lazare - Saint-Cloud - 
Versailles, station la Défense. 

’ Des navettes gratuites assurant 
la llalsq. entre 'le CNIT et 1a 
.porte Maillot 

RENSEIGNEMENTS : SICOB, 
6 place de Valois. 750C1 Paris 
(France). îéJ. (1) 261 -52-42. 
Convention Informatique (môme 
adressa que le SICOB), téL 
(1) 261-52-42 et 281-48-21. Pen- 
dant le congrès : ft) 75B-Z7-66 
et (1) 758-27-67. 


Des cartes de nouveau rebattues 


(Suite de la page 19.) 

Mais la France n’est pas aussi 
démunie qu’on pourrait k* croire 
de prime abord. 

Bq claquant la porte. Honey- 
well risque de pousser les pou- 


prendre des mesures de rétor- 
sion. Honeywell a d’autres inté- 
rêts que dans l’Informatique, et 
uns guerre ouverte ne serait pas 
sans conséquences sur ses activi- 
tés hexagonales, mais aussi dans 
les pays sous Influence française. 
Une nmltmatfOQole réfléchit à 
deux fois avant d’attaquer dé 


avoir no intérêt à long terme à 
conserver uo pied dais CJ4-- 
H.-B. Même à cette dernière 
développe, en parallèle, une stra- 
tégie de reconquête technologi- 
que. La firme américaine 
participerait ainsi, même indi- 
rectement. à des développements 
qui peuvent l’intéresser, voire à 
des coopérations européennes. 

Conserver 
la bille critique 

ai se maintenant dons CII- 
Honeywell conserverait 
également cette teille critique, 
si vitale en informatique. 


INSTITUT NATIONAL 
DE L'AUDIOVISUEL 




de Formation Permanente 

i : 18-20 novembre 1981 


• Audiovisuel er télémoriqm 

• Décision d'investissement en audiovisuel : 7-9 octobre 1981 

• Trucages vidéo : 2-6 mors 1 982 

• Nouvelles images électroniques : 3-6 moi 1982 

• Modes d'œcès aux documents audiovisuels : 15-17 fév. 1982 

• Constitution et gestion d'une documentation audiovisuelle : 
&-Î0 mors 1982. 


Rmseiçnem 


inscriptions : 


DIRECTION DE LA FORMATION PROFESSIONNELLE DE LT.X.A. 
4. avenue de l’Europe. 943S0 BEY-SOR-M ARVE - 875-81-81 
ENVOI DD CATALOGUE DE FORMATIONS SUR DEMANDE 


Titre composé en lettres -transfert. 

Trfre écrit q Xamain. 

Titre venant d’un atelier de composition. 

: 4 r Titre dessiné au trace-lettres 

Titre réalisé avec le procédé Kroy™ lettering/ 


*Helvetica 18 points agrandi 


;; :~7 Un scurdc ces titres peut être réalisé chez vous, rapidement, 

" économiquement, professionnellement. Saris passer par Textérieur. 
C’est le titre Kroy™ lettering. 


r C’est nne techmque révolutionnaire. Avec la 
Titreuse-ComposeùSe Kroy™ 80 automatique, n’importe qui 
peufccomposer, instantanément, et aussi bien qu un 
professionnel. 

: C est très ample : ü suffttde faire tourner le disque de 
f alphabet choisi ]usqu’âr la lettre désirée, puisxf appuyer sur le 
bouton. Lés caractères 
apparaissent sur 1e 
ruban transparent 
Impeccables, par- ; 
faitement alignés 


O est utile pour tout. Dans la brochure que nous 
vous enverrons gratuitement vous verrez comment des 
entreprises très variées utilisent le lettrage Kroy. 
Présentations, tableaux, dessin industriel transparents de 
rétroprojection, micro-fiches, diapositives : dans tous les cas, 
la Tïtreuse-Composeuse Kroy est idéale. 




U ne reste plus'quà séparer te ruban auto adhésif de 
sot support et â mettre le lettrage en place. 



C’est 5 fols plus rapide. Tous ceux qui utilisent des 
tettrës-ùrarirfert.sâvOTt le temps qu’il feut pour composer une. 
Bgna Avec le rbqùê de mal exécuter une lettre, voire même 
une ligne entièrê-^iSqué qLà ri" existé plus -avec ttne . 
Titreuse-Compôseùse Krw : tous tes caractères sont 
parfaitement afignés..Êt ilfaut 5 fois moins de temps qu'avec 
des lettres^traT^ert et deux fois moins de temps qu’avec un 
trace-lettres. Pas. dertemps.perdu non plus à attendre que le 
travail revienne -de îottériew. 

. C est économique. Une composition avec te procédé 
Kroy ne vous revient qi?à iyidques.cehtirrieS par mot ; . 
la Titreuse-Composeuse Krcw s’amortit très rapidement 
Nous avons édité une brochure qui vous explique clairement 
comment Kroy peut amp^her .v^relravail dans bien des 
domaines : nous serons hetoaix de vous T envoyer sur simple 
demande, par retour decourrier. . _ - ’ . 

Avec la TitreuseOimposeuse Kroy, toutes vos 
compositions sont techniquement réussies. 

C’est jjrofessîonneL Kegàrdez te. titre de Pannonce. 

Vous voyez la figneXroy, la jgne feite à la main et 
ne réalisée au tracé-lettres? . . 

Il n’y a pas de comparaisonîS regardez. maintenant 
tes JettresicBTsfert.etJa ligne decompo^îon ; te lettrage 
Kroy est du rnême ràveau de qualité. 


Pensez aussi aux circulaires, aux communiqués aux 
formulaires, aux badges, aux étiquettes, aux dossiers, aux 
maquettes, aux story-boards. aux corbeilles à courrier. 

: Chaque fois quil y a un titre ou un texte à composer, 
vous pouvez utiliser le procédé Kroy. 

Ij^Krw KroyWCI difféÆ SSeSS 

Krov KrOV Krov ’Sntre 20 styles de caractères, de 
■ - 2 à 10 mm. du corps S au corps 

36. Pour changer de style de 
caractères, il suffit de changer de 
disque. Aussi facilement que sur 
votre platine Hi-Fl 
Brochure gratuite. Si vous désirez recevoir gratuitement 
notre brochure dé présentation accompagnée d’un échantillon 
de lettrée Kroy, ou vous faire présenter à domicile la 
TitreuseComposeuse Kroy, retoumez-nous le bon ci- 
dessous complété ou téléphonez au 5S4.34.S2. Vous verrez 
que, pour le prix d’une machine à écrire d'occasion, vous 
pouvez .maintenant vous offrir des compositions de qualité 


Kroy Kroy Kroy 
Kroy Kroy Krcwy! 


Bon à découper. 

Expédiez à: DMF Kroy BP. 16S - 60204 Compïègne Cedex. 


r— 1 

I 
I 

I D Envoyee-moi gratuitement la \ 
de lettrage Krcy™ lettering. 


KROY 


-J--..- Société- 
1 Service - 
‘ ■ - Adresse - 

j Ville 


-Téléphone- 
. Fonction 


Enfin, un retrait d'Honeywell 
de C.I.f. -H.-E. se.-JJC :.l ter- 
pré té. à tort ou â raison, par 
une large partie de fa coram u- 
neute informatique et; financière, 
comme l’amorce de son retrait 
total du secteur. Une hypothèse 
dont on parle périodiquement. 
Gageons que ses concurrents uti- 
liseraient alors de nouveau cet 
argument et tenteraient de pro- 
fiter du trouble semé parmi la 
clientèle». 

De l’échec du Gamma 60 de 
Buli au début des années 60. . 
aux problèmes actuels des C.IX- i 
H. -B., Thomson et Logabax, en { 
passant par la vente de Bull à i 
General Electric, le premier | 
pian-calcuî et la création de la 
CJJ_ l’accord européen Uni- 
dats et sa rupture... Depuis 
vingt ans. l'informatique fran- 
çaise a été soumise au régime 
de la douche écossaise. 

Le coût de cette politique en 
zigzag aura été considérable 
pour ta coL'ectivité. Pourtant 
une nouvelle fois, ce secteur-clé 
de l'industrie se trouve à la 
croisée des chemins. La marge 
de manœuvre du gouvernement 
socialiste est étroite. Quelle que 
soit l’attitude d'Honeywell, la 
reconquête progressive de l'indé- 
pendance technologique impli- 
quera un effort considérable de 
la collectivité et la mobilisation 
des énergies autour d'une stra- 
tégie Industrielle qui soit- claire 
et crédible. Faute de quoi, la 
France mais aussi peut-être 
l'Europe auront laissé passer 
leur dernière chance de mainte- 
nir une certaine autonomie face 
aux groupes américains et ja- 

JEAN-M1CHEL QUATREPOIMT. 
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26.27-26 octobre 1981 
. montpelller 

Scv. (e Pàlronsge de ta OAJI et de PAE 

des réseaux 
locaux? 

Les réseaus locaux, t 


donn< 


rifcrmallques ou d'images 


• Présentation des systèmes de 
réseaux locaux profession- 
nels ou grand public. 

• Domaines d’application et ex< 
périmentations. 

• incidences sociales, straté- 
gies économiques et enjeux 
politiques. 

60 intervenants. dont: 

' ADI CAPA. CCcTT. CNET. DGT tOAII - 

JCO - OAGT - SPAFi INA, INRIA, TDF.. - 


• CBS*. C 


LTT. 
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L’une des clés de notre temps: 

DICTIONNAIRE DE 
L’INFORMATIQUE 


b la direction de Pierre Morvan. 



LAROUSSE 

chez tous les libraires 


quotidienne. Parallèlement, le \ 
tabulaire de Pinformatique s'enri- 
chit sans cesse. 

Ce dictionnaire a donc une double 
vocation : . 

• pour tous, il éclaire le sens des 
mots et de ce qu’ils désignent,, et 
il fait comprendre les principes et 
les moyens mis en œuvre par rin- 
formatique : 

• pour le spécialiste, il est la source 
de référence nécessaire sur l’évo- 
lution de la technique et la termi- 
nologie française actuelle, en pré- 
cisant la correspondance avec les 
dénominations anglo-saxonnes 
équivalentes. 

Un volume cartonné (13x19 cm). 


erÿeuæ àocùzuæ, 
éccswm/ÿj/eJ , 


Informatisation 
et Société 


Derniers litres: 

INFORMATISATION ET EMPLOI - MENACE OU MUTATION? 
par J.-L. Missika, O. Pastré. D. Meyer, J.-L. True!, R. Zarader, 
C. Stoffaes. 

1981,368 p. 

LES EN3EL1X CULTURELS DE L’INFORMATISATION 
Ouvrage collectif sous la direction de H Gallouedec-Génuyset 
Ph. Lemoine. 
rnn. 230 p . 



LA DOCUMENTATION FRANÇAISE 

En librairie : 29-31, quai \ôhaire -Paris T* 5 - 165, rue Garibahfi - Lyon 3* . 

[\fente par correspondance : 124, nie Henri-Barbusse *13308 AnfagrviljfefsCedgrj 
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POINT DE VUE 


Le grand triangle 


J USQUE vers 1970. te -filière 
électronique * présentait des 
secteurs bien délimités, et la 
répartition dos domaines entre 
grandes sociétés était une idée sim- 
ple, donnant des résultats rapides, 
sous réserve de ne pas trop s'in- 
terroger sur le plus long terme. Ce 
taylorisme professionnel allait ce- 
pendant donner, pas seulement 
en France, de beaux exemples 
d'échecs. 

Aujourd'hui, trois vastes espaces 
qui s’interpénétrent de plus en plus 
sont déterminante pour la projection 
socio-économique â l'horizon 1390 : 
les télécommunications, avec 13 té- 
léphonie, l'informatique, les indus- 
tries de l'équipement de bureau. 

Dans ce - grand triangle ». l'in- 
formatique, bien que plus récente, 
occupe une place particulière car 
elle atteint les dimensions d'une 
discipline scientifique nouvelle. 
Mais, du point de vue du construc- 
teur. nulle entreprise de l'un des 
pôles ne peut se désintéresser des 

L'informatique des moyens et 
grands systèmes conduit à une offre 
complète sans laquelle la survie est 
impossible, face à la demande du 
marché et face â la concurrence. Le 
dèbortieman' de l'industrie informa- 
tique vere les transmissions et vers 
la bureautique est également iné- 
luctable : la clientèle demande des 
fonctionnalités bureautiques sur 
les systèmes, elle attend l'intégra* 


môme de grandes puissances de 
traitement. Inversement, pour les en- 
treprises traditionnellement situées 
dans le materiel de bureau, l'effica- 
cité du poste de travail administratif 
conduit à une intégration de services 


variés ou ('intelligence est apportée 
par l'informatique. La bureautique 
se développera par la télébureau- 

S'il est clair que l'espace du 
- grand triangle» a un caractère 
stratégique pour un pays comme la 
France, définir et susciter une poli- 
tique industrielle se heurte â de 
p rotondes difficultés. 

Par voie autoritaire, l'incitation de 
l'Etat a unB tendance naturelle à se 
matérialiser par des aides au dé- 
veloppement de produits. Dés tore, 
on assigne des domaines. Mais les 
lois du marché risquent de conduire 
à des échecs et de provoquer des 
conflits entre groupes industriels. 

Au début du plan-calcul, vers 19S6. 
si tes produits choisis — la ligne 
IRIS — oni été convenablement vi- 
sés, on avait lait l'erreur de décou- 
per le marché en missions : la future 
CM étudierait les unités centrales, 
mais elle ferait faire la logiciel de 
base aux sociétés de service et 
achèterait ses périphériques à la 
SPERAC. Tout le monde comprend 
aujourd'hui le caractère Irréaliste de 
ces missions. Dans les premières 
années de la CH. la question des 
domaines qui lui étaient Imposés a 
été une lourde contrainte pour son 
développement et sa prolitabilîté. 

Si. au contraire, on pousse plus 
loin le libéralisme en ne suscitant 
plus de produits, et en se limitant à 

commerciales directes, alors les 
techniques ou produite risquent de 
ne plus être ceux que l'on espérait 
maîtriser. L'expérience des plans- 
caJculs successifs a montré les dif- 
ficultés de susciter et de faire suivre 
une politique continue et cohérente 
en informatique. 


par JEAN GAUDFERNAÜ . (*) 


ment». Plus proche de nous, l'exem- la filière électronique, pourrait être 
pie allemand, avec Siemens, montre un contexte favorable pour te cohé- 


une politique continue en Informa- 
tique générale peut être suivie sans 
crise trop grave, tout en parvenant 
à une gamme compléta, â une part 
de marché honorable, à un coût 
total probablement plus faible que 


tains égards, pour (a compétitivité 
des entreprises du secteur. 

L'éouell à éviter serait d'imposer 
des domaines et des missions trop 
précises aux entreprises, condui- 
sant à une dilution de Ta responsa- 
bilité des directions sur le compétl- 


uti lise leurs. Il constitue au niveau aB3 nation* teées, dans leur dialo- 

national un correctif Important par gue gvgc rBat devront garder la 

les retombé-es économiques de responsabilité d'adapter, leur pott- 
r informatisation. tique technique ‘et commensale à la 

Avec le changement de majorité dynamique du marché et aux oppor- 
polltique, ces observations Incitent tunltés de créneaux 

Grands programmes et recherche 


Les grands programmes publics teur public et 
paraissent être encore tes meilleurs être cohérents 
moteurs pour la stimulation d'une options de politique Industrielle qui 

future politique Industrielle en raison auront été fixées avec la concoure 

de leur caractère commercial et l'adhésion des grands utilisateurs 

concreL de la qualité des analyses Informatiques. La coordination entre 

de leurs besoins par les grands uti- les programmes d’équipements d‘ln- 
lisateurs. de l'effet d'entraînement formatique, de bureautique, de téié- 
à l'exportation. Par rapport à la communication (dont la téléphonie) 
situation actuelle, H serait sans et de télématique doit être claire- 

doute souhaitable de renforcer en- men assurée. Une efficacité accrue 

core leur préparation par una par- pour les organismes utilisateurs peut 


ans et de télématique doit être ctelre- 
en- men assurée. Une efficacité accrue 
par- pour les organismes utilisateurs peut 


' Oaux t,p« de programme, iorran. 

jn rôle prépondérant. Les pro- Jjpaux . négociateurs d’UÎŒDATA 


grammes d'informatisation du : 


VOT 

Al 




LAVE 
IL 

Voici votre micro-ordinateur 
Commodore. Posez-te sur votre bureau 
et faites de lui votre esclave. 

Demandez-lui ce que vous voulez: 
gestion, comptabilité, paye, traitement 
de textes et de fichiers, enseignement, 
calcul scientifique, automatisme 
industriel.- Il lefera vite, bien, sérieu- 
sement. Avec génie. 

Commodore est le leader 
européen de la micro-informatique: 

En France, 8000 Commodore 
ont déjà été implantés par Procep à 
travers un réseau de distributeurs 
spécialisés. Procep a francisé les 
Commodore, eta beaucoup investi 
pour mettre au pointdes program- 
\ mes sûrs et faciles à utiliser. 

■ .1 Allez vite au Sicob, stand 

jjSLj. A Pro cep 3C 3308, choisir votre 
esclave! .. . 



«l 


Procep, 21 rue 
Mathurin Régnier procep 

Paris lS’.Tél 306 82 02. 


, "Y i?. vf -1 - - & 


mmsmmrn 


Çt commodore I 


PROCEP fait de Commodore un outil pour les Français. 


économisa sont â trouver par une 
meH leurs adéquation des tôlécom- 
0100103110118 et dé r Informatique, 
particulièrement dans las cas de- 

décanîraJteaiJon ' d'établissements. 

Pour Isa programmes d'équipe- 
ments concernant ; l'Infrastructure - 
des télécommunications. II devra 
être possible de trouver une meil- 
leure articulation avec la politique 
informatique. De grandes options 
restent encore à préciser pour. te 
développement du réseau!' l'usage 
du satellite Télécom^, etc. Sans 
entrer dans le débat sur les orien- 
tations. produite et services téléma- 
tiques destinés au pubüo, beaucoup 
resté à faire pour la télématique 
professionnelle destinée eux entre- 
prises. st plus . particulièrement . 
pour aider Ibs petites et moyennes 
entreprises. 

En matière de recherche, les h*- 
te -pénétrations entre Informatique 
et télécommunications ont été bien 
mesurées. Une convention récente 
conclue entre ITNRIA et , le CNET 
en témoigne. 

H existe toute une commu- 
nauté scientifique non seulement au • 
CNET mais à HNRIA et même au 
C.N.R.S.. dans plusieurs universités 
et chez certains utilisateurs, qui est 
concernée chaque jour par des pro- 
grammes de développement et leur 
apporta un concours prédeux, mémo 
si souvent la relation n'est pas sim- 
ple. Cette communauté bb trouve 
donc directement affectés par tes 
grandes options techniques de l'In- 
dustrie et ce serait une erreur de 
ne pas rechercher sa contribution, 
dans la période actuelle où rf impose 
une réflexion, il est bon de rappe- 
ler à cet égard que, H y a moins de 
dix ans, la politique d’UNlDATA 
avait été bien comprise- par tes’ uti-' 
Hauteurs et les chercheurs, et que 
le changement d'orientation de 1976, 
prié sans aucun, avfs des milieux dé 
la recherche, avait conduit à une 
très grave crise de la recherche in- . 
formatique française. 

Cette liaison entre recherché -et' 
développement est d’importance.. Le 
gouvernement comportant désormais Y 
un ministère de la recherche et de 
la technologie, facteur favorable & 
la relance d'une politique de ^ la ' 
recherche. Il serait nécessaire que. 
soit mieux expliquée [a façon dont 
(es actions de recherche, dans le 
domaine du « grand triangle », so- 
ront articulées avec tes grands- piro- 
. grammes ou Incitations industrielles 
des ministères des P.Î.T, ef tfe 

r industrie. 

En Informatique, comme dâns 
autre- domaines de là, filière éfeo- 
, ironique, les utilisateurs ont un 
. rôle essentiel à louer. Le courant 
de confiance et de coopération réci- 
proque qu'ils avalent, établi avec 
Cil s'était détérioré après ip fusion 
de 1976. Il était' an- passe d’-ètre 
rétabli ces derniers temps. Mais, 
les utilisateurs qui ont déjà subi 
un douloureux changement d'orien- 
tation en 1976 ne cactienL pas- leur 
inquiétude vis-à-vis d'un» nouvelle 
réorientation brutale que la politi- 
que du nouveau gouvernement et 
certaines difficultés de CII-H.B. 
pourraient laisser craindre. - 

Contrairement à 1a situation de 
1976 où une. longue hésitation du r 


Si certaines aides au développe- . 
ment sont nécessaires, un- ; pro- 
gramme de grand ordinateur serait, 
sans doute la meilleure 'façon' de 
provoquer une «mufatfbn des forces 
vives de l'Industrie et de la recher- 
cha, comme on a pu l'observer à 
plusieurs reprises aux Etàte-Unlé et 
au Japon. Un tel programme per- 
mettrait, en effet, d'obtenir plusieurs 
types de retombées : 

— Approfondissement dû concepts' 
nouveaux nécessaires à. la cin- 
quième génération d’ordinateurs, où . 
l'industrie française ne. devra paa 
accuser de retard, car Ta recherche 
française est bien placé» à ce jour ; 

— Conception et réalisation de 
composants spécifiques à trôsbauta 
intégration L . y 

— Commercialisation : par CX».- 
H.B. à relativement court .terme, 
d’ordinateurs de. haut de gammé ; 

— Participation de la pôrWnfor- 
matique ; 

— Participation des sociétés de 
services, de l'industrie des télécom- 
munications ; _• 

— Applications pilotes, etc. y ~ ' 
De plus, un tel programme devrait - 
être l'amorce d'une coopération' 
européenne concrète. 

Deux organismes seraient plue.' 
particulièrement impliqués dans ce 
programme, HNRIA et le CNET, 
qui travailleraient en liaison avec 
C.l.l.-H.B„ cette entreprise étant la 
seule à pouvoir commercialiser des 
systèmes ds haut de'- gamme. Ce 
programme ne doit-pas.àvofr comme 
objectif de faire étu.d 1er par 
C.M.-RB. un type de produit aux 
spécifierons impoéées --mate - plu- 
tôt de définir TeneamWe- des 
méthodes et moyens permettant 
d'une part, pour CXf.-H.B., de réa- 
liser et de commercialiser des ordi- 
nateura de haut de gamme : d’autre 
part pour tes . autres coopérants, 
d uilllser certains des moyens et 
résultats mis en commun, pour 
promouvoir de nouveaux produits 


gouvernement avait détérioré la 
situation économique . de la GH, B 
n'y a pas aujotirtniul d'urgence à 
prendre des décisions à chaud. La 
réflexion qui va maintenant précéder 
-las choix dû nouveau gouvernement 
n’ari demeure pas moins fondamen- 
tale pour chaque citoyen .do ca 
paye' et,' au-delà' dé fa eeüTe dimen- 
sion économique, pour son PK^ét 
ôa abclôté. Les grandes options de 
Cp-HÔ.' dans le contexte, -fixé en 
Î9f79, restent pour l’essentiel tes 
seules permettant de construire une 
compagnie disposant d’une gamme 
. eôraplèt»;: avise des chances cer- 
taines de survie. Même en cas de 
rupture: avec HoneywsîJ. , 

Certes, les droits d’Honeywell sur 
CJ.L-RB„ aux termes des accords 
de 1976, . doivent être renégociés. 
Mais; tout changement de poHtiqi» 
"dolt'ftinlr compte des facteurs pré- 
pondérants. . pa survie de ‘ rentré- 
prise. L'essentiel, «et de préserver 
à la fois Je réseeucommerclaifran- 
çais et te- réseau international. sans 
. doute Ton .des tout première au 
“monde derrière. 4-B.M. A quoi ser-_ 
vïraîetrt des produits purement natio- 
naux si nous n'étions plus capables 
■.défias vendre? . . 

. La seule voie possible, est d'as- 
surer la continuité des figées .de 
produits et de. respecter, ainsi, à ta 
tbls les engagements du réseau vis- 
à-vis de là clientèle èt fa votante 
quasi unanime des clients.' Cotte, 
continuité doit être basé» sur te 
ligne D.P-S. 7.1e mini 4S etTarchf- 
. tecture de -réseau JXSLA. dont tes 
. choix techniques . .et commerciaux, 
pour .ressentie!, se révèlent excel- 
lents. Un raccordement surfa durée 
de vb.dé produite est nécessaire 
. pour tes autres lignes d’Honeywell, 
en particulier le D.P.S- -8. L'évolution 
technologique de oes lignes D.P.S. 7 
■ et mini &. avec la maîtrisa qu'ac- 
quiert 4a compagnie en matière de 
VX-S.L, devrait- conduire à une 
Hgne suffisamment étendue et par- 
faitement compétitive sur te moyen 
terme. 

Il n*y a pasjleu de prévoir «Tal- 
temative à une telle politique. 

D'une paît, parce qu'elle oe 
serait pas supportable par les utiil- 
’ sateurs. Personne ne. fera sans 
.daûta Jamais té compte du coût de 
la réorientation de 1976, pour la 
communauté nationale, -après l’aban- 
don d'UNIDÀTA et le tribut payé par 
' toute une génération cf fnformatt- 
..qteos. .' Un nouveau changement 


Tteforma H^Sin du pàÿs. Nui client 
’ rie pourrait désormais accorder un 
quelconque crédit à un -constructeur 
ayant changé deux fois de cap èn 
quelques année*. - •. 

D’autre part parce que technique 1 
niant aucun ... changement . fmporta/rt 
- ne s’impose sur tes lignes D.P.S. 7 et 
min) B par rapport i la Concurrence. 
. Tjb .moment -serait; d'ailleurs peu 
opportun pour- des choix stratégi- 
ques ; en Têtat -.actuel de' l'art en 
.architecture. ^ en. technologie. Cette 
nécessaire continutté de produits 
de CJJ.-H.B. ; entrain» néturaHement 
l'obligation d’une préparation active 
des grandes . options qui caracté- 
riseront la cinquième génération 
d'ordinateurs. ' 


(I serait donc souhaitabla que 
puisse être confirmée clairement 
avec favai dé l’Etat, un© telle poli- 
tique. et c'est assurément le sou- 
hait de ta. majorité des utfilsateura- 
clients. 

La réflexion des pouvoirs publics 
sur uns politique nationale an Infor- 
matique doit tenir également le plus 
grand ooimpte» outre C.r.l.-H.B.; d’un 
ensemble d'entreprises- dont : les 
prestations _du . les gammes de pro- 
: duftS représentent une -part croîs- 
. swte.- de .chiffrés-' d’affai.res.'d» Hn- 
dustrié lnformatlque françaîsè. AvBc 
te» sociétés rfë eèrvices. leur oftte 
est frnpartante pour les uüUsaieura 
qui trouvent, des" complémwits Indfe- 
pensabfes ou .'dès atteraative» ;i' 
- Paréwoche parfois -Wua-, lourd». 
grand» constructeurs. Û h’y a bas 
: ùh ooiwtTücteur: national en . InfON 
Watkjue, maie : des constructeurs 
nationaux, qui;-, dan» le futdr, 
devra) ont , trouver une meilleure 
■ complémentarité entre eux et avec 
' CJX-h-a. 

'.D’Wérwsante créneaux sont tenus 
par certaines de ces entreprises, dû 
«acteur privé, intertechnique, Ben- 
eon r et même du secteur public, 
comme la SFENAl D autres 
’ exemples encore pourraient être 
cités, lis incitent à suggérer que 
la préparation d’une politique infor- 
matique doit reposer davantage sur 
le constat des compétences et des 
potentialités des' entreprises, que abr 
une rechêrche systématique de 
grandes misions ou sur l’atteinte 
ite masses critiques -pas toujours 
Justifiée*.;. . 

Los entreprises du secteur ont 
besoin .d’âlâé8 'au développémenL 
en plue des opportunités offertes 
par les- grands -programmes d’équi- 
pement Les. choix pour oee - aides 
. dévraiwit Wiir"lè plus grand compte 
des réussites commerciales an me- 
ifèré- de réalisations avancées et 
de 1s dynamique des besoins des 
utilisateurs, :>-• . 


lo rentré 
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INFORMATIONS « SERVICES 


METEOROLOGIE 


couturiers 


MOTS CROISES- 


- ' 118 . sont .quqnijUe-detix couttcrterset créateurs, rassem- 
«cin de ftj- «hümbnr jyndfcateprésidée par M. Pierre 
oorgé, P.-flJî. efYpes SafTiî-LaareTrt^ Us attirent, deux loi* 
pgf < w (octobre pour Yété , avril pour VMver). acheteaxs et 
1ou?naits1^dwQuatr& coin s dtac-.i çonde qui se bousculent pour 


Las commandos ^ prisse, - iss 
livraisons ont lieu à partir de 
fin Juillet Les couturiers vendent 
tous leur prôt-è-porler ohoz eux, 
mais la plüpaft' ônf assaîmô 
aussi, notamment en direction 
du faubourg Saint-Honoré, "do 
revenue Viotor-Hugo et dé la 
rive gauche», antre ■ tp nia de 
Sèvres e| la^place Saint-Su Iplce. 
L'évofutlon vers une diffusion 
plus largo eotène; les grandes 
griffas à dédoubler 1 leurs col» 
tentions on tricota, qoôntormâs 
ef chemisière aux prix " pssez 
abordables ’ pour ôtre. poooir- 
rentiels dans les. grands maga- 


tournent autour de 600? F envi- 
ron chacune. alors que lés robes 
commencent * ft 1 200 F" chez 
Guy Laroche, toi des meilleurs 
rapports qualité-prix " de l'ave- 
nue Montaigne. 

Géographiquement, Franck et 
Fila présente dans le, seizième 
les - coordonnés « de Christian 
Dior, les tricots de Lanv/n et 
l'importantn.. collection de Louis 
Fémud.' •; *• c...' * 

La «Galerie mode» des Gale- 
ries Lafayetla propose les Chris- 
tian Dior, très largement diffusés, 
les tricots Yves Saint-Laurent 
qui le sont aussi, - aVec J Louis 
Féràud, André CdûrfègM'et 


Jed Lapldus pour les coutu- 
rier», Claude Montana, J.-C. de 
Castglbalgc, . Angola TariazzJ, 
Chantal Thomaas, Dorothée Bis, 
Sonia Rykiel et Thierry Mugler 
pour les créateurs. Les mêmes 
sè retrouvent - Rue de la mode « 
au Printemps, avec Par Spook, 
.Guy Laroche. Kanzo, Lanvtn, 
Camitl 1861 9t Anne-Marie fie- 
>efte Aux Trois Quartiers, les 
tricota P/erré Cardin rejoignent 
.peux de SaJnt-Laurent, Christian 
_ Dior et Lanviri. 

MaJâ avant d'entrer dans une 
boutique^ . on appréciera de 
connaître tes prix. 

Carrutl 1881 (15, place de la 
Madeleine. 39, avenue Victor- 
Hugo). alite .le rouille au vert 
en tailleurs de tweed à culotte 
bermuda (2850 F). 

Chanel vient d'ouvrir, dans 
soa locaux rénovés et agran- 
dis, un rayon de chaussures 
‘ (885 F env.) ainsi que des tricots 
et acces8oirpB qu'on trouve aussi 
à Lyon. Bordeaux, Marseille, à 
partir de i 500 F la veste gansée 
triple cachemire. 

Chez Chloô (voir légende pour 
détails), Karl Lagerfeld réussit 
lino dca silhouettes les Plus 
nouvelles de la saison avec de 
grandes rôties dolman, celntu- 




, , , , PROBLEME N" 3022 

SITUATION LE 2U».ei AOh&M.T. I I PRÉVISIONS POUR LE 23-9-61 DÉBUT DE MATINÉE | 125456789 




EXPOSITION 

AFFICHES FERROVIAIRES A LA 
DEFENSE, — La galerie de Ta 
Défense, à l’ouest de Parte, prè- 


d'entrer. — HL Tenant lien. Let- 


Vllle Lumière. Le vent dans 


pour on disciple de Baden-Po- 
weïL Qu'elle soit beOe femme ou 
qu’elle ait de grosses moustaches, 
elle peut vous emballer. — VIL 
Elle a son pendant pour tout le 
monde et ses pendants pour les 
femmes. — VHL Note. Sfgle d’un 
théâtre désaffecté. Extrait de 
Pagnol que l’on trouve dans To- 
paze. — IX. Le paradis des lé- 
zards. Sujet aussi vide que bou- 
ché. — X Ne fait pas rougir que 
les ingénues. — XL Distilla une 
certaine eau. Pays cher à Polym- 


ceux qui font la foire. — 2. 
Grande, elle est chère ; petite. 


croûtes. An plus fort de l’orage, 
il se réveille et quitte son lit. — 


un rudiment. — 6 Hypothétique 
maillon entre un héros de la 
guerre de Troie et celui de la 
guerre des Gaules. Mit à contri- 
bution le génie de Bonaparte. — 
7. Peu vert à. l'époque du Vert 
Galant. Prend un aire objectif. 
Celui d’Epsom en a fait courir 
plus d’un. — 8. Bretons autono- 
mes. Peut qualifier à double titre 
un chauve se découvrant. — 9. 
Pnrrwrri de la presse. Traumatisée 
par quelque chose de frappant. 


ir. — VIL Orner. AL — VHL 


Rangé. — 3. Moribond. An. — -L 
Mue. Use. Cfd. — 5. Ere. Lire, — 
6, Née. Mode. — 7. Tuteur Us. 
— 8 Axe. Ailes. — 9. Stérilise. 


CHLOE ; . nés dabnsa de Sait Lagerfeld en flanelle de laine 
« foulard » martne, s’ouvrant sur vu pantalon droit à revers aasortL 
4015 JT et 1205 F, 60. fimbour* Saint-Honoré, et. 3, me de Gri- 


Beroarû Devaux, .ancien xes-, 
ponsabla de . la gamme . diffu- 
sion - d'on grand nom., dû ,fau- 
bourg Sa! nt-Honoré. vient d'ou- , 
vrir sa propre maison avec ’ une 
collection., de '"tricots (é partir 
de 1 300 F lai ' it)be) ; e( ' d’en- 
sembles de sole hâblîlàa (Alexan- 
dra. Palais dés congrès). 

Chez Christian Dlor^ jûarc 
Bohan croisa avec bonheur.^uraa 
robe en. Jersey, de-talns. «n 
cache-cœur à effet bicolore, 
noir et vert mousse, bu. rouge, et 
bordeaux. On- attend autour du 
Octobre le réassort du pon- 
cho fmparinèable / wi -popeline 
bordeaux, dooblè^dürsan acry- 
lique (1800 F et BÜ0 FV . 

On ohoteU *urtmit.<*ezr -toari-. 
toute Schaner une' veste, écos- 
saise noir -et chameau avec 
une jupe de.. cplc. ou; d» -lainage 

coordonné f4060-F'6é.300 0 F} 
ainsi qu'une -■.‘robe- 1 de -.«rie 
façonnés : à ' dessins- cachemire 
fuchsia, bfêù ou rouge (2«0 F). 

Encore -des robes' -de tricof 
chez Lâmdn- . où^Jes . .modèles à 
dessins autrirflileneÿraij' Scandi- 
naves (1 250 F â/.J-400/Fj spnt 
assortis d*Un châle (550^ F). 

Kenzo (8. place des Victoires) 
séduit avec ses chemisiers à 
col pierrot et jabot eg coton 
ou taffetas de sole, (de ‘ 


dp tweed unT .vff . <t <J85 1=) et 
une mlnf-jupe (42S FKou un pan- 
talon assorti (575 F). 

Louis Fôrautf se taffte fa-ppri 
do Pon en ' priét-à-çorter griffé, 
avec une production, de .deux 
cent soixante-dix titille, pièce»: 
par an. ... ; 

Ses best-séflera " un tailtBur 
rouge en lainage double face 
surpiqué (2 320 F) W un ensemble 


- avec des blousons-blouses & 
■" grandes collerettes volant èes sur 
v -Jupes pllssôes. dont certains 
- . coloris, se rem réapprovisionnés 
. 'vers lu 15 octobre (4400 F), à 
., clifiles assortis - (i 300 F). 

Per Spook vient d'ouvrir au 
18.. avenue . Geotge-V. On lui 
prend surtout un tailleur de laine 
an écossais . kaki, groseille et 
6leu & deux poches plaquées 
‘. (1980 F). 

. Ted Leptdua reste fidèle â son 
style de tailleur â jupe-culotte. 

Sonia Rykiel (R rue de G re- 
mue et 7R' faubourg Saint- 
Honoré) aille les ■ Jerseys noir* 


; . ‘ Torrent é, qui habille 

Mme François Mitterrand pour 
.sqH prochain voyage en Italie, 
couvre une vbMb' sport (2 050 F) 
à Jupe-culotte (990 F) en pied de 
poule de tons sourds d'une 
grande cape & col volante 
(1 600 F), an flanelle da laine. 

Chez Philippe Venet, la man- 
teau-poncho tricolore en laine 
double-face remporte le plus de 
suffrages, en rouge, noir 9? bleu, 
avec une écharpe attachée au 
dos (2 600 F environ). 


Saint - Laurent Rive - Gauche 
; comporte, maintenant une ving- 
taine de boutiques à travers le 
. monde, dont quatre à Paris, pour 

• uns production de deux eenl dix 
.jnillo pièces par an. En entrée 
-de saison, le tailleur pantalon 

• .marche la mieux- à veste croisée 
-en flanelle tennis rayée «800 F) 

■sur -un pantalon droit (1 100 F) 
. et une blouse en crêpe de Chine 
unie, à encolure plus ou moins 
-travaillée (T 200 R. ; , 


ANCIENS COMBATTANTS 


LA COATROVERSE SUR LE 19 MARS (suite) 

• Le . bureau national de la président de la République et du 
fnaca (Fédération nationale des gouvernement (.-) ». 

• r‘Ur,Um téterait tes assocta- 
SÎSSS. et . T ÏSSîiJ é ïï a JS ! ffi^ P : <W“ françaises d’anciens eombat- 
ai tant, et victime te guerre, dans 
\ hürean S 1111 communiQUé. ff prend acte 

JSSfeStt Xon ■ f^érate . rege* 

quatre müle comités locaux, re- néanmoras qiFune date axt efe 
présentants ptots de trois cents annoncée 3ans gue la 
mine adhérents que la FNACA concertation entre ^parties 
participera à la stable ronde» du concernées, réclamé en 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés au Journal officiel 
daté 21-23 septembre 1981 : 


UN DOSSIER 
SUR LES PRISONNIERS 
DE GUERRE fl RAPATRIÉS 

Une association, que préside 


gime de retraite des tributaires 


i Modifiant le décret du 


régime obligatoire d’assurance 
maladie. Invalidité, maternité des 


membre non salariés des pzofes- 
1 histoire de cette epoque. cet cirY „- n orrimi«.<i 
. -iv rage de 1300 pages dactylo- rj^ 

graphiôes. qui «présente comme U * comoiémentalre des élèves 


23 septembre. 

» Le bureau national attend enreprise 
avec confiance une décision du qu'avec i 


POUR IES' ANCIENS DE CORÉE | Afrique. 
ET D'INDOCHINE 


vain depuis des années auprès 
des pouvoirs publics,, ait été 
enreprise ». Elle a rappelle 

r ave c le cessez-le-feu officiel 
19 mars 1962 prenait fin toute 
une série de guerres de décoloni- 
sation subies par la France pen- 
dant quinze ans en Asie et en 


: d’Indochine, de Madagascar, de 
Corée, d'Afrique du Nord) com- 
munique aux anciens oombat- 


oa un as de rhabillé désinvolte NATHALRF MONT-SERVÀN. 


Journal Officiel du 13 septem- 
bre 1981 des décrets pris par le 
ministre de la défense le 8 sep- 
tembre 1981, s’ils ont contracté 
un engagement spécial au titre 
de l’Indochine ou de la Corée, us 
peuvent prétendre à la Croix du 


lato res & un grade dans la 
lègïoD d’honneur ou à la ma- 
iaute militaire. 

L'Association des combattants 


leur donner tous renseignements 

concernant la demande à éta- 
blir : A.C.UJ, 28, rue Saint-Jo- 
seph, 75002 raris ttéL : 233-28-10). 


prend 80 témoignages de respon- 
sables en France d’activité PG. 
— dont celui qui concerne le râle 
de M. François Mitterrand. — 
30 notes explicatives sur les ser- 
vices, organismes et organisations 
qu' ont eu un lien direct avec 
les prisonniers de guerre, qu’il 


Le dossier sera disponlbl 


vers! ta ires françaises, ainsi qu'à 


• La croix de lorraine du 
Staufen. édifiée à Thann lELant- 
Rhin). qui a été plastiquée dans 


la nuit du 20 au 21 septembre par 
les * Schwsrae woeife » (loups 
noirs), sera reconstruite — pro- 


joint au maire de la ville 
M Jean Laurain a qualifié de 
s honteux et lâche » oet atten- 
tat dont le monument - symbole 
de la résistance alsacienne a été 
l’objet. Cet acte « constitue une 
insulte à la mémoire de tous ceux 


ayant droit au titre d’ingénieur 
diplômé de l’école polytechnique: 














emploi/ inlcmotionoux 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


Directeur administratif et financier 
pour filiale au Congo. 


Noire C.A. esl en très forte expansion en Afrique Occidentale, notamment au Congo, où notre filiale Bouygues 
Offshore Congo construit des structures Offshore sur notre yard de Pointe-Noire. 


Il doit être de formation supérieure (HEC, ESSEC, SUP. de CO.) et avoir une forte expérience de l'Afrique, de préfé- 
rence sur chantier ou dans une unité industrielle importante. 


. < ■ . . À 


Le poste est situé à POINTE- NOIRE. Expatriation en famille. Lycée français. 

Envoyer C.V., photo et prétentions, sous référence 5465 à P. Thomasson 
BOUYGUES OFFSHORE - La Boursidière - 
92357 LE-PLESSIS-ROBINSON CEDEX 




Nous sommes une Société en expansion permanente, spécialisée dans Je 
foraee Pétrolier. Notre activité s'exerce a 85 % » l'étranger. 

Nos implantations comportent des «antennes» administratives et comptables 
dont, en raison de notre extension, nous devons aujourd'hui accroître 
l'effectif. Lè qéveiofrpemtmt des eir awra néocafite 

£ec on demies dnet*/ 'esTon tîu ' ^rSnnrt^ftiall^^œtpaSiéfîS 


Différents postes sont A pourvoir 
Us pourront être proposés soit A 
ayant déjà acquis une première e 
ment dans cnaaue cas d’une bonne 
Anglais et connaissance de l'inform 
Avantages liés aux contrats Outr 


cqpbont et anglophone, 
lès, soit A des candidats 
■*.- disposant impérative- 


F au régime pétrolier (exemple - 


IMPORTANT GROUPEMENT D'ENTREPRISES 
recherche 


UN ING-BNIEsUH 
ELECTROMECANICIEN 
DE MAINTENANCE 


pour prendre la responsabilité des essais, des installations, de leur 
mise en route, puis de leur maintenance dans le cadre du contrat de 
yarantie après-vente des équipements d'un projet dés en main situé 
à BAGDAD. 


De formation supérieure, diplômé en électromécanique (type ECP-, 
AM., SUPELEC le titulaire devra posséder une bonne connais- 
sance des circuits II. T. et B.T., des problèmes de climatisation, des 
systèmes de communication (courants faibles), des équipements de 
contrôle de navigation aerienne. 


Il devra posséder des qualités de négociateur et le sens contractuel. 


L’expérience préalable de la mise en route et de la maintenance 
d’un projet industriel important est souhaitable. 


Parfaite connaissance de l'anglais indispensable. 


Adresser lettre manuscrite. C-V. détaillé, photo récente 
et prétentions, sous rcf. 3078 à : 

PIERRE L1CHAU S.A.. 

B .P. 220. 75063 PARIS CEDEX 02 
qui transmettra. 


Jeunes ingénieurs 
de grandes écoles 



partir, pour aller plus loin 


Oser partir, se confronter aux difficultés d’ un 
métier de haut niveau technique, assumerde vraies 
responsabilités, seul ou presque à un âge où l’on est 
le plus souvent dépendant S’engager physiquement, 
intellectuellement et humainement sous tous les 
climats, dans fun des 75 pays où interviennent 
nos Ingénieurs au service de l’industrie pétrolière. 
Telles sont les exigences de notre métier, un métier 
d'homme qui Jorge les caractères et forme des 
managers. 


Les perspectives d’avenir? Les rémunérations? 


*Auarit déféré acte de mndkktuni, prenez*., 
connaissance par. téléphone dudescriptifdétaiüé . 
de cette offre conçu pour vous par SVP Information - 
Carrière, Vous serez informé imniëc&deméàni en _ 
toute discrétion et notre rençontre&'en trouvent 
accélérée. Appelezle 763.Ï1.Ï5, référence 1120. 



SVP Information Carrière 

7 raedcLogelbach 75017 farts. 


. dnîlMK 

-.'«O** 

■K.Vrrhepaj 

Wæ-w: Coron» 




Importante société d'ingénierie électronucleaire 15000 personnes), a vocation internationale, 
cherche pour un contrat export en Extrême-Orient des 


HOMMES DE CHANTIER 


•Génie Civil - Montage - «Cost Contxol Réf. 03/72461 
Mécanique - «Comptabilité Réf. 04/72461 

Électricité Réf. 01/72461 «Achats - Offres Réf. 05/72461 
«Planning Réf. 02/72461 «Assurance goalité Réf. 06/72461 


De formation sujaêrieure. ce sont des professionnels ( 10 ans d'expérience minimum) ayant participé à des 
réalisations dans l'ingénierie protochimique. sidérurgique— de préférence familiers des méthodes anglo-saxonnes. 
Ils ont. bien sûr. une excellente maîtrise de la langue anglaise. 

Expatriés en famille pour 3 ans au moins, ils se verront confier de réelles responsabilités, vis à vis du client 
étranger. 

Canditures et CV sont à adresser sous référence correspondante à HAVAS CONTACT 
156. boulevard Haussmann - 75008 farîs. qui transmettra. 

Discrétion absolue garantie. 






|pp 




ÜMH 


Amérique du Sud 

UN INGENIEUR 
DIRECTEUR DE CHANTIERS; 
tous corps d'état industriels \ 



EMIRATS 

METREUR 

QUALIFIE 

(partent anglais/ 
pour métrés quantité- 


IMPORTANT GROUPE COMMERCIAL 

d'AFRIQUE NOIRE 

FRANCOPHONE Y. 

(Biens de grande corvsomrnanon, Textiles./ >. 
Véhicules. 6)ens d 'Equipement) _ 


iH 


Montant de l'ouvrage : 100 millions de Francs. 

Durée du séjour : Z ans. 

Expérience direction Génie Civil et montage mécanique nécessaires. 
Espagnol parlé indispensable. 

Disponibilité immédiate. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. et prétentions â No 9421 
COMTESSE Publicité 20, avenue de ('Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra 
ou téléphoner au 759.72.73. 


qui ea assurera le démarrage et l'implantation. 
PROFIL : 

~ INGENIEUR Grandes Ecoles, ayant une expé- 
rience de prospection et l’habitude des négo- 
ciations techniques et commerciales, 

— bonne co nna i ss ance des problèmes thermiques 
en général et du marché industriel 
en particulier. 

~ pratique courante de l’Espagnol obligatoire. 

Ce poste offre â moyen terme une opportunité 
intéressante vers des fonctions similaires 
une autre Société du Groupe. §■ 

Adresser lettre de candidature avec CV détaillé ^ 
et prétentions, sous référence 3SÛ9, à : I 

PIERRE MULOT PUBLICITE J 

^59, rue de l'Arcade 75008 PARIS, qui transm. i 


indéterminée. CV. détaillé 
urgent sous réf. 1709 à : 

ajnssékctkm 

DISCRETION GARANTIE 
5 av.Foch 1 3004 Marseille 


mstrative d’un réseau de vente de matériaux 
de construction .. . 

t te développement particuliers de cértams 
produits-.de grande, cprèommation (promo- 1 


Vj^'Uy c 


- Un ARCHITECTE ayant «*■ 

(tàrtünca connu uctton» tuudafl a 
téaRwtlonsl an AFRIQUE. 

- Un CONDUCTEUR 0» or* 


point des nouvelles- collections. - 
Ce poste conviendrait à un SUP de C0 (ou 
équivalent) ayarit-'uné solide expérience : 
professionnelle dans la Venté et Je Marketing 
des Biens de grande xonsommédoa r acquise ! 
.sort dans une entreprise de distribution, soit i 
dans une industrie de fabrication. .." j 

Merci d'adresser CV détaiHé-en précisant I 
rémunération souhaitée souS référencé 6850 â J 
. LTJ». ZI. Bd Bonne NouyefW 75083 Par» i 
\. . . <tedejt_02 - qui transmettra Jr 




m 

m 


Çur tfM 


s ' a féimSm 


È 


f r<- 














mnjjpopE dans le cadre de son oeveldppement rboerche pour son departement 
EUROPEEN DÉ PURIFICATION DE LEAUSmjE EN ALSACE 


-catalogue - 


INGENIEUR 
CHIMIE OU GENIE 
CHIMIQUE MOLSHHM 


Î m&fical pHan^acgvalgiM»- mfcro- 
1 pitftkâprà*au sein aune équipe 
: & r élaboration des produits fabriqué 


pluridisciplinaire & f élaboration des produits fabriqués à - 
notre usine de Mokbetnx il supervisera le laboratoire et sera 
lé conseil .technique des ingénieurs commerciaux des 
Afférentes filiales européennes. 

Ce poâte nécessite une borate mofivaiioa pour les 
. contacts humains et une approche logique et pédagogique 
des problèmes. 

Des déplacements nombreux et de courte durée sorti 
Ëhurèsbon niveau cf anglais est indispensable et f allemand 


TECHNICIEN 

SUPERIEUR 

CHIMISTE MOLSHOM 

U aura une bonne connaissance des techniques d analyse 
de feau : voie humide absorption atomique, électrodes 
sélectives fl sera responsable des analyses demandées 


annonces parlées * y 


européennes il sera chargé des diagnostics de fiabilité des 
systèmes d'osmose Inverse, de déionisation et d'ultra 


Û bénéficiera cfune large autonomie et pourra être amené 
- à {tare quelques déplacements de courte durée en Europe. 
Un très bon niveau d'anglais • 


fus loin 







UNE DES PREMIERES ENTREPRISES 
FRANÇAISES BATIMENT ET T.P. 

32 pays - 30.000 perscc niai 
recherche pour 

son dé pa rtement Construction Afrique' 

directeurs de travaux 

'FUTURSOmECTEURS V AGENCE 
Responsables de b conduite, -de ' fexdcudon 
technique et de la rentabilité des charniers. 


MANAGER 

eue fiBaMBO perso nne s? an ESPAGNE 


D 


anred 


AGENCE NATIONALE POUR LA 
RECUPERATION ET L’ELIMINATION 
DES DECHETS 



fl aura la responsabilité des interventions concernant 
les "décharges de déchets industriels'', assistance 
technique et concours financiers à la surveillance ou 
à h résorption d'anciens dépôts polluants, à la 
création d'exploitations nouvelles et aux mesures 
visant leur sécurité à long terme. Basé S 
Angers. De fréquents déplacements sont 
à prévoir. RU. 1073 

ingénieur 

valorisation 

agricole 

Grande École Ayonomfc (INAPG. EN SA. 

ENSAIA...). Possédant de bonnes connaissances des 
problèmes de fertilisation et de matières organiques des 


équipe b responsabilité de projets dans le domaine 
de la valorisation des déchets en agriculture. Basé à 
Angers. De fréquents déplacements sont 
i prévoir. Béf- 1129 


valorisation de déchets Basés é Angers «5 

De fréquents déplacements sont à prévoir. Réf. 1072 |ï 

ingénieurs 


régionaux 

(Champagne. Ardennes. Franche-Comté. 
Limousin. Poitou -Charente. Rhône- Alpes, Coi 
Gtande Ecole d'ingénieur, débutant ou possédant 
une première expérience Industrielle. Rattachés 


ssnrt par téléphone du descriptif détaillé de cette Ç »e»| h T «» „ . .» 

offre conçu pour vous par Information Carrière. Voua Imfl finatfO n LflfTlgf& 


7 rue de Logelbach 75017 Paris. 


763.11.15 en précisant la référence. 


ingénieur 
adjoint directeur 
études Afrique 

METHODES ->R 1 * -LANCEMENTS 
Référent» 365 M/l 

ingénieur 

suivi d'affaires 


Ces fonctions i hautes -, responsabilités ne 
seront confiées qu'à des Hommes de métier 
justifiant d'unê- .-solide expérience Bâtiment.. 
Génie Civil acquise érREntreprise «uf de gros 
cfiantiers et d» préférence 4 f’étrahger. - 
Les 2 derniers poster seront basés è Paris 
mais ’ entr aî ne n t ' de' fitiquetfres- ntirâfohs en 
Afrique. 1 ' " 

Pour informations coniplémet w aires 
' ar envoi dosuerdé candidature, : 
écrire sous référencé concernée à 

daude debcay conseil 

78, rue Olivier de Serrer 76739’Baris Cedex 15 


BtTREPffiSE GËME CML 



Imlelr r son usine à GOIIRMAY EN BRAY (90 km Nord-Ouest de Parts! 

directeur de la qualité 

Rattaché au Directeur Général, il supervisera un service structuré qui assure le contrôle- 

S ualité des pièces, à la réception, en cours de fabrication et ou niveau des produits finis . 

sera également chargé d'assurer le constant développement des procédures contrôle- 
quotité ainsi que leur conformité avec la réglementation en vigueur et les cohiers des 
charges des constructeurs. Nous recherchons un INGENIEUR de formation, connaissant 
bien Ta petite mécanique, la métallurgie et les plastiques, ayant une expérience en milieu 
industriel d'une dizaine d'années, si possible dons l'industrie automobile. La connais- 
sance de J'Anglois serait appréciée. 

Adressez votre candidature sous référence K 10 ou Conseil 6 qui nous avons 
confié cette recherche. 

imsmm Tour de Lyon - 185, rue de Bercy - 75012 PARIS 


1 INGENIEUR E.T.P. 

deux à trois ans d’expérience. 

Libre de suite. . . 1_ 

Notre p réf. ira an candidat s'expatriant en < 

Poar reBdfiOTHH, téLaa 883-84*32. 


ingénieurs 

routiers 

ayant raie expérience de quelques 
années en études et / ou en contrôle 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales de 
faire * publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d’offres d’emplois. 







ïyMé 
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emploi/ fcgionouK emploi/ rcgionoux emploi/ rcgionoux emploi/ tcgionouK 


prf&h 


Notre division européenne d'informatique industrielle connaît depuis plis de 10 ans une croissance très rapide, 30 à 40 % par an. Cette 
expansion nous amène à renforcer les structures de notre département d'informatique de gestion : noos recfeerchons aujourd'hui : 


un chef de projet 


DIREOTEURDBEniDES 




Cette fonctioa implique la prise en char go immédiate ou à très co 
personnel de notre société. 

A l'aide de raayvn» techniques sophistiques et très performants, aa 
coordination du projeta, et participera à ht réalisation effective de c 
En liaison étroite avec tes managers utilisateurs, ü déterminera les or 


s de l'ensemble des projets appliqués à la gestion de la comptabilité et du 


I Le département des études est constitué d’âne 


ë d’une équipe de 4 ingénieurs a nalyst e s dont fl sera resp on sable, fl » 


ntadons et les développements futurs, à moyen et à long terme. 

rs on administratifs) ayant une expérience de 3 ans m i nimum en info rmatiq u e , 


e d'encadrement de p e rsonn el. 


informaticiens de gestion 


Dans le cadre d'une informatique répartie et en temps réel, 3s seront respons ab les de l'analyse, de la définition, du développement, de FSnstaHatian et 
du support des moyens informatiques nécessaires à l'une de nos fonctions de gestion. 

ns travailleront en étroite liaison avec l'utilisa teur. Les candidats en ayant le potentiel se verront offrir de nombreuses possibilités d'évolution, soit à 
l'intérieur du département, soit vers d'autres secteurs de la division. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats débutants ou ayant une ou deux années d'expérience, diplômés de grandes écoles de gestion on de commerce 
(HEC, ESSEC, Sciences Po, SÜP de CO, option informatique) ou d’écoles d'ingénieurs telles que les MINES, CENTRALE, option informatique. 
Une bonne connaissance de l'anglais est souhaitable. 


un informaticien de gestion 
spécialiste comptabilité générale 


vtMu pouvez écrire 6vcc C.V. o : 

G. STtKk'R , jour Réf. J220IB. 

i efui tous informera en toute discrétion- 

BOSSARD SELECTION 

t Centre Vattbon > 201 rue Colbert 
59800 - LILLE - Tâ (20) 54.0637 A 


Notre centre de développement de logiciel fiançais vient de se créer. Dans le cadre dn démarrage de cette nouvelle activité, sois recherchons un 
informaticien de gestion expérimenté, ayant des compétences particulières en comptabilité générale fr anç a is e . 

Après une période de formation (à Grenoble) au matériel HEWLETT-PACKARD (HP 3000) , fl sera intégré à use équipe de dé ve lop pement d'un 
progiciel de cornptabHité générale dans notre usine allemande de BOEBLINGEN (STUTTGART) , pendant une durée de 6 à 9 mais. A son retour en 
France, il sera amené à adapter oe produit aux besoins français et à en assurer le support technique. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats de formation supérieure (gestion - comptabilité) ayant une bonne connaissance de l’informa tique, une 
première expérience de 2 à 5 ans et une parfaite connaissance de l'anglais. 


Société Londonienne de Vente 
de Vins et Spiritueux Français. 

recherche ; --- -- - 


son Futur. Générai 


Si vous souhaitez participa' à l'expansion d'une société jeune, dont la moyenne d’âge est inférieure à 30 ans, qui sait développer ses 
cadres, leur offre des perspectives d’évolution nombreuses et variées en fonction de leur performance a de leurs motivations, leu 
permettant de changer fréquemment de poste et de service et qui leur propose rapidement des respo n sa b il it és ; 

Si vous attachez de l'importance aux relations informelles et à la direction par objectifs Ecrivez-nous (même si vous n'étes pas 
disponible avant plusieurs mois), nous vous assurons qu’il sera répondu à toutes les candidatures. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre et Cuniculum-vitæ) sous référence Ci 09, à Claire Bachelard, responsable du recrutement : 
HEWLETT-PACKARD, 5 , avenue Raymond Chanas 38320 EYBENS. 


•. 33-ans:minirBi«ti , . 
FONCTION : animateur commercial et ges- 
tionnaire capable d'arrirner.^gérer; contrôler 
(es activité^delalSbciélé. «ureterur erdéve- 
topper les contacts auprès des producteurs 
français et la clientèle. 

Nombreux déplacements. ^ . ... .. - 


FORMATION : diplômé ESC du équivalent 
4- œnologie. Anglais courant 4 
EXPERIENCE ^ 5 . années environ. y _ 

Adresser lettre manuscriie. +.CV + photo à 


m 


HEWLETT 

PACKARD' 




ORLEANS 

Société industrielle de 500 personnes, filiale d'un groupe américain leader sur son 
marché, nous fabriquons pour le marché européen des pièces de grandes séries 
suivanr des techniques s'apparentant à la métallurgie et la mécanique deprécision. 
Nous avons d'importants projets d'innovation, dont nous voulons confier la 
réalisation à : 

Un ingénieur chargé de projet, capable de conduire de façon autonome des 
projets ponctuels d'amélioration, de productivité et de réduction des coûts, 
depuis la pré-étude jusqu’à la mise en exploitation. 

Kélérence: FO/1 

Un ingénieur développement, plus spécifiquement responsable de 
l'amélioration des processus de fabrication électro-chimiques et métallurgiques 
(poudre, frittage traitement de surfaces). 

Référence : FO/2 

Un ingénieur technico-commercial . charqé des relations avec les clients 
français (une vingtaine essentiellement sur fa région parisienne). Responsable de 
F exploitation de son secteur, il aura un double rôle technique {évolution des 
produits, adaptation aux besoins des clients. ...) et commercial (études de marché 


Pour ces postes, nous souhaitons rencontrer des ingénieurs de formation 
mécanique Ans et Métiers ou équivalent (ou chimie pour ia référence FO/2), 
débutants ou ayant déjà une première expérience en milieu industriel auxquels 


e groupe nécessitent une bonne connaissance de 


nous offrons l'opportunité de développer des technologies nouvelles et de 
progresser rapidement. 

Les contacts fréquents avec notre groupe nécessitent une bonne conr 
la langue anglaise. 

Merci de bien vouloir adresser vos candidatures aux consultants de 
qui traiteront confidentiellement chaque dossier 
KEY MEN. 29 Bd Jean Jaurès. 45000 Orléans. Tel : 138} 68.07 61 
ou KEY MEN. 23 rue d'Anjou. 75008 Paris. . — 

TéL : 266.30.47. fgfg] 


Doté d’une forte personnalité, vous aimez décider, 
entreprendre, diriger et vous êtes capable de vous 
donner à fond pour un métier passionnant 
Robuste, peu fatigable, vous pouvez déployer une 
forte activité professionnelle. 

Ambitieux, vous êtes tenace et apte à mettre en 
œuvre les méthodes de travail les plus efficaces pour 
atteindre vos objectifs. 

Une société d’hypermarchés leader dans sa 
branche, vous propose de parvenir par vos résultats à 
des postes opérât ionnels de haut niveau en débutant 
votre carrière comme RESPONSABLE COMMERCIAL 
dans ses magasins de STRASBOURG, LYON ou NICE 
où une solide formation vous est garantie 


Formation supérieure requise : HEC, ESSEC, ESC, -; 
EDHEC etc— ou niveau équivalent SCIENCES ECO, 
ingénieur AM, ICAM, ISA etc-, mais avec un sens 
commercial développé, . 

Rémunération de départ: 80.000 et 100.000 si vous 
pouvez justifier d’une expérience professionnelle 
commerciale de quelques années acquise sur lé 
terrain. 

Adresser lettre manuscrite, photo, C.M. détaillé en 
indiquant dans laquelle de ces trois villes vous 
préférez débuter è: 


promonor 5Z me de Douai, 59000 ULIE 

Discrétion et réponse assurées. 


Impte Banque Régionale de l’Est 

cherche pour son DÉPARTEMENT INSPECTION 


CONTROLEUR 
DE BANQUE 


3} 68.0761^ 


diplômé de renseignement supérieur et pouvant se 
préva loir d'une parfaite cnn naissance des techniques 


à l'informatique serait 1 


SOCIETE D'ELECTRONIQUE 
A VOCATION EUROPEENNE 

100 km Ouest de PARIS 


AJJ-A DR - BP 4362 . - AUée Jean Griffon - 21065 TOULOUSE . 


Recherche pour son Laboratoire de DEVELOPPEMENT 


3 INGENIEURS ELECTRONICIENS 


tajwrtaflte Banque régknale & TEst 


ESE ■ ENST - E NSI- 
EXPERIMENTES et DEBUTANTS 


cherche pour son 

DÉPARTEMENT INSPECTION 


TECHNICIENS ELECTRONICIENS 


DUT - BTS 

Télédistribution - Télévision par satellite 
Domaine VHF-UHF et hyperfréquence 
Applications vidéo 

Adresser lettre manuscrite, photo et prétentions s/réf . 8885 è 
Contasse Publicité - 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


CONTROLEUR 

INFORMATIQUE 


diplômé d'études supérieurs cm équivalent et ayant ac- 
quis une ce naine expérience dans les domaines de r«- 
P loi cation, des études « du système. 


Ecrire avec C.V. détaillé sous, le il* 2.79 1 
CONTESSE PUBLICITÉ, 

20. av. de l'Opéra. 75040 Paris. Cedex 01, qui traînai. 


Important Groupe Industriel 

recherche pour son étâb fisse ment sîtuédans l’Aisne : 


Un ingénieur de fabrication 


Il assumera la responsabilité d’une unité de production agi est de 
construction récente et tris automatisée. U animera une équipe jeune 
qui encadre une centaine de personnes. • ■■ ■ . - . ■ 


Il s'agît d'un poste complet qui englobe î la fois la responsabilité 
technique et d'organisation et les responsabilités de gestion au plan 
economique et humain. • ; 


SAPHYM 

Activrtfcj F. 


— «r» cv 

s CEDEX 


:■> rit ) , z *■’ 1 1 .yiirn 


1^1 


r.-i^ 1 I i W* ï; l ï 


Ce poste conviendrait à un ingénieur des Arts et- Métiers ou édùF- 
valent ayant acquis une expérience de +V5 ans en production. 
Adresser curriculum vitaa manuscrit, sous référence 1227 M, à c 


'"•■but : Yçs? 











wauaajgWiBi! 


emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux 


ingénieur 

INSTRUMENTATION 

£ Micro-Informatique 

:Vous souhaitez entrer «JansJ!une des sociétés françaises leader dans son 

■ lapétrocliiinie 

..Dans notre importante .usine; de Gonfreville 1761 nous avons entrepris un 
programma de modernisation de l'ensemble de notre régulation par radOp- 
tion des systèmes informatiques les plus performants à_ce jour. Le chef du 
service entretien - Instrumentation- électricité recherche un collaborateur 
jJe très bon niveau pour mener, ë bien cette tâche ‘qui doit se dérouler sur 
Jpfurôurs années. 

’ C'est l'occasion de faire apte de candidature si vous êtes ingénieur électro- 
nicien ou électricien de très bon niveau. Si vous tfwez pas reçu une forma- 
tion très poussée en informatique industrielle mais si vous êtes attiré par 
cette spécialité, nous assurerons votre formation, même si vous «tes détou- 


Chef de zone 

export 

Laboratoire pharmaceutique français, nous avons depuis de nombreuses années une 
forte expansion. De plus, nous avons décidé récemment de nous tourner résolument 
vers tes marchés extérieure répartis en vois zones. 

En votre qualité de CHEF DE ZONE ( éventuellement Europe Uéditerrannéenne), vous 
aurez une mission globale qui comprendra tes ventes (animation - recrutement - prix - 
contrats - négociations, etc.), l'administration, le développement I Etude de marché - 
choix produits - publicité - promotion) et la gestion. 

Vous avez un tempéramment de négociateur, la capacité d’obtenir des résultats 
de vous sentir à l'aise dans tes pays étrangers. Vous avez l'expérience de l'expoi 
une formation supérieure, Sup de Co ou similaire, et pariez couramment ANGLAIS ». 
ESPAGNOL. Vous files figé de la trentaine et disposé à résider dans une villa très tou- V 


1111111 


■ sur le poste avant de vous recevoir. 


CABINET Henri PHILIPPE 

1 06 boulevard Haussmann - 75008 Paris 


débutez votre^pÉrière chez un leader de sa profession 
? Biens d'éq^itntt - 5 000p. - CJC> millrwd de F. - 

Vous recevrez tmfrÆORMATION à nos produits pendant 6 mois, puis vous 
vivrez SUR' métier passionnant et riche de contacts humains de J' 

togért|eur chantier 

Vôàs de Hfefcgriduire.de l'organisation et le gestion technique 

et ht^nmvâ^jgMWix-d'înlI^MCion, de modernisation et maintenance de nos 
prodOTftcflfffaTOPn^et e scala tâly-'danB les immeubles et bâtiments. 


Groupe offre d'intéressantes pa n pa ctw es «révolution 
tottur dîpldmé : A et M, INSA, ICAM, ENSI, ENl^. 


JEUNE SOCIETE FRANÇAISE D’EQUIPEMENTS 
ELECTRONIQUES SUD-OUEST DE LA FRANCE 
Filiale d'un grand Groupe industriel 
offre un poste de 

CHEF DES SERVICES 
"APPROVISIONNEMENT" 


sources d'approvisionnement en composants électroniques en 
France et à l'étranger. 

C'est un poste dé, qui nécessite une personnalité, alliant à la fois 
des qualités de diplomatie et de rigueur. 

Une expérience dans la fonction et une connaissance du milieu 
électronique seront très appréciées. 

- - Anglais courant obligatoire. 

Ecrire sous référence DA.09.81 à CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra - 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 




SAPHYMQ-STEL 

Activités Electrothermie 


Ingénieur électricien 

■ Quelques années d'expérience industrielle le calcul 

des transformateurs de puissance spéciaux, intéressé par le 
matériel de chauffagë pae induction pour étude inducteurs 
ou bobines inductrices. 

m Selon l'expérience, aura possibilité de diriger plateforme 

d'essais et mise au point de ces inducteurs. 

• Lieu de travail ■: GRENOBLE 


<=cnre avec CV détaillé, lettre manuscrite, photo 
et prétentions 14, rue du Drac 38028 G RENOBLE 
CEDEX 


LA CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D’INDUSTRIE DE BREST 

recbcirbe 

UN ADJOINT AU DIRECTEUR GÉNÉRAL 


• Assurer la Direction effective de certains semets : (Aéroport, etc.). 

QUALITÉS REQUISES : 

Rigueur, aptitude à la négociation, sens da travail en équipe, organisation, d 
POSTE A POURVOIR DÉBUT 1582 

Adresser toutes candidatures me w r kutafl i yX» et photo par lettre i 



é \ THOMSON-CSF 


FiliaÎB • française d 'line société internationale; nous. sommes le, premier consr 
tructeur européen de matériel de conditjonneroent d'air. Nous réalisons un 
chiffre d'affaires de 360 rnilfions. de francs et employons 1 1 00 personnes. 

Poursuivant notre expansion, nous recrutons, pour notre siège social, situé 
dans tes Vosges: ■ 


Uf de 


Assistés par une équipe de dessinateurs, iis seront notamment chargés de : 

- Concevoir une gamme d'équipement de conditionnement d'air, en fonction 

tfesbasûitK dnroafohé. r , '' > --v - -' • •• 

- Assurer te programmes de développement des nouveaux produits. 

- Promouvoir des actions de réduction des coûts. r. ; 

Nous recherchons des ingénieurs diplêtnés, ayant de bonnes connaissances en 
étectricité et en m&anique- 

Première expéttence rndustrieU* appréciée. Anglais nécessaire. 


Si cette proportion vous intéresse, nous vous demandons 
d'envoyer im C.V., photo «prétentions s/réf. 11191 à : 
PI ERRE LICHA OSA; BP -220 - 75063 PARIS Cédex 02 
qui transmettra. 


Un* grande aisance dans les contacts et le sens de 
la négociation sont indispensables. 

A la rémunération (départ 7000 F) S'ajoute UNE 
FORTE PARTICIPATION aux résultats. 

-Poste comportant AUTONOMIE et REELLE 
POSSIBILITE D’EVOLUTION. 

Le poste est é pourvoir an Normandie (100 km 
Paris ). 

Ecrire avec CV et photo s/ref. 82 d : 

COG 


KONI FRANCE 

FABRIQUE D’AMORTISSEURS 
siège et usine à Villeneuve-Loubet 

(ALPES-MARITIMES) 

ASSISTANT 

COMPTROLLER 

Le candidat jeune, dynamique, parfont anglais 
couramment est très fanùliansé avec la compta- 
bilité am éricaine. ' 

fl sera spécialement chargé , 

- DU BUDCJEUNG -DE L'E-DJ». 

- DU REPORTINÇ - DU COST ACCOUNTING 

Envoyer C.V., photo et prétendons à : 


DIRECTEUR 

pour créer son agence é 


ATTACHÉS 

COMMERCIAUX 


MOULINS 

périence dans te poste, 
oser lettre manuscrite à 
Agença HAVAS 


Nous voulons renforcer notre potentiel en 
matière d'Etndes et de Recherche de moyens 
de production {machines spéciales, automates, 
robots, etc ...) 

Pour ce faire nous recherchons : 

un ingénieur - 
électronicien 

(de formation ENS!. INSA ou équivalent) : 
il a quelques années d’expérience dans l’Etude 
de machines spéciales ou de dispositifs destinés 
à ces machines. 

un ingénieur - 
automaticien 

mécanicien de formation, il s'est ensuite spécia- 
lisé dans l’automatisme. 

Ses cinq années d’expérience de réalisation 
de projet d’ installations automatiques ont été 
acquises en bureau d’E tu des et sur chantiers. 

2 dessinateurs 

Ils sont titulaires d'un È3.T.S. ou d’un D.U.T. 
bureau d'Etudes (construction mécanique) 

Une première expérience serait la bienvenue. 


Le lieu de travail se situe dans les Pays de Loire, 
dresser C.V.. photo et prétentions à no 091 1 7 
CONTESSE PUBLICITE 2C. av. Opéra 
75040 PARIS Cedex 01. qui transmettra. 


Contrôleur 
de Gestion 

Sud-Ouest 150000 F 


recherche, pour maîtriser son développement, un CON- 
TROLEUR DE GESTION. 

Sous l’autorité du Directeur Général, et avec la respon- 
sabilité des services comptables, il prendra en charge le 
contrôle financier de l'ensemble de la société, de la pro- 
duction à te commercialisation. 

Lui incomberont tes prévisions de budget, leur réalisa- 
tion et teur suivi, mais aussi te mise en place de procé- 
dures adaptées en ayant, au besoin, une action directe 
de réorganisation sur tes structures. 

Des compétances en fiscalité et éventuellement en 




Jeun* Exp*rt-Compt*bte- 
Ënvoytr C.V. •» prétentions. 
Ecrire s/n» 7084 le Morde Pub.. 
S. rue Cas hâtons, 75QOB Paris. 


33024 BORDEAUX cedex 


NOUS sommes un important Groupe 
Régional spécialise dans la distribution de 
biens d’équipements et de pièces détachées 
NOTRE siège est à AVIGNON ci nous avons 
plusieurs succursales et filiales dans le 
SUD-EST 

NOUS désirons dans le cadne de notre 
développement étoffer notre système de 
gestion par des moyens INFORMATIQUES 
plus modernes. 

NOUS recherchons à cette fin un 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

qui nous aidera à la conception, l’implan- 
tation et le fonctionnement de ce nouveau 
système. 

VOUS avez 6/8 ans d’expérience et travaillé 
sur plusieurs systèmes évolués dont impéra- 
tivement un en télétraitement (IMS) 

VOUS avez des connaissances '«système» 
VOUS avez participé activement à une 
implantation complète au niveau de 
l’élaboration, de la mise en place er du 
développement de chaînes d’application 
VOUS maîtrisez parfaitement les langages 
ASSEMBLEUR. COBOL, GAP U 
VOUS desirez évoluer vers la postion de 
Chef des moyens informatiques et de chargé 
des études d'organisation liés à la gestion 
VOUS répondez à ce profil, 
écrivez à : 

C. SCHMIDT 

15, chemin des Roseaux - 843 10 MOR1ERES 
en joignant un C.V- très complet avec photo. 







k 



CENTRE D’ETUDES 
d'une Société de Mécanique générale/automatismes, 
située en proche banlieue Sud 
recherche 


INGENIEUR DIPLOME 

position // 

• 6 à 10 ans d’expérience • Passionné par l'innovation 

Pour occuper le poste de : 

• CHEF DE SECTION ELECTRICITE /A UTOMA TISME 

(ayant des connaissances en électronique) 


Les candidats feront parvenir lettre manuscrite, C.V., photo 
et prétentions sous référence 9323 à 
CONTESSE PUBLICITE 

20, av. de l'Opéra - 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 



ACHETEURS 


i Un commercial, apte à négocier et capable de 


e Une expérience réussie d'achat de biens de 
consommation courante acquise en grande 
surface pendant au moins 3 ans. 

• Une grande mobilité, une grande disponibilité 
et une préférence pour la région provençale. 


alimentaire français. 
Notre CA. : 


Leader dans ta technologie des systèmes de Conception Assistée par Ordinateur 
(CAO/FAO) offre d’exceptionnelles possibilités de carrière 
au sein d’un des plus grands groupes industriels mondiaux 

RESPONSABLE DES VENTES FRANCE - APPLICATION MECANIQUE 
RESPONSABLE DES VENTES FRANCE - APPLICATION INGENIERIE 
INGENIEURS COMMERCIAUX 
(Spécialité : Mécanique, Electronique, Ingéniërie) 

nous vous omtoiss; • < 

- Des responsabilités commerciales dans un domaine de pointe, la CAO; ■ * 

- Le matériel le plus avancé dans cette branche; " 

- One intégration à une équipe performante et très motivée; .,<•» 

- Une formation approfondie en Europe et aux Etats-Unis: .. ' 

- Une rémunération fixe particulièrement attractive assortie d’une 
commission non plafonnée. 

APPORTCZriOUS: .• - * 

- Votre expérience réussie dans la vente de matériel technique; 

- Votre formation technique supérieure: -<■ jï 

- Votre goût prononcé pour la négociation à haut niveau; 

- Votre bonne connaissance de l'anglais. "..F-/ ri 

Envoyez votre CV. + photo à Catherine LAMENT, Calma Company. Il. rue Benoft 
Malon 92150 Suresnes. Discrétion assurée. 

Calma Company isa whoiiy owned subsidiary oï the General Electric Company of the (ISA. 


girsetsur 
Îî filiale 

-s»=*: - îa * 


ingénieur 

tonf-rmé 

spffiir 

ijHgis 


Quaker France 

Direction du personnel. 

40. boulevard de Dunkerque, 

13002 Marseille - (91) 91-91-48. 


GROUPE NATIONAL IMPORTANT 

recherche 

pool sa délégation régionale Ouest 

UN ADJOINT 


Adresser CV. lettre manuscrite, photo 
sous NO 8046 à 
PA RF RANCE Annonces 

l rue Robert Estienne 75008 Paris 
transmettra 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
CA. 6.7 milliards, 30 000 personnes 
recherche 

CADRE 

FONCTION PERSONNEL 

Obligatoirement diplômé grande école ou 
maîtrise et ayant environ 3 ans d’expérience 
rt.inc la fonction personnel en entreprise. 
U sera chargé pour un établissement industriel 
important (2 oOOP.) de la légion de CAEN, de 
définir et de mettre en oeuvre le plan de 
formation du personnel en intégrant dans son 
choix les besoins et les contraintes liés an 
développement de rentreprise. 

Sa valeur personnelle devra lui permettre 
d'élargir progressivement son champ d'acti- 
vité à d’autres aspects de la gestion prévision- 
nelle du personnel. 

Poste en SUISSE NORMANDE. 

Adresser C.V. sous N° 8050 à 
PARFRANCE Annonces 
4 rue Robert Estienne 75008 Paris 
qui transmettra 


—GOOD'fYEAR— 

France 

DIVISION PNEUMATIQUE 

USINE D'AMIENS (1.800 personnes) 



La Banque de France^ 

recrute v. " ' 

LE PERSONNEL D'ENCADREMENT 

de ses comptoirs por la voie du . •• rïv 

concours r de rédacteur ■£ 

ouvert oux titulaires d’un diplôme national sanctionnant un 

1er cycle d'études supérieures 

ou du diplôme d’une école de niveau 
au moins équivalent. • ; 

Date des épreuves écrites : Samedi S et Dimanche 6 Décembre 1981. 
Inscriptions reçus du ZI Septembre au H Octobre. 

Ce concours s'adresse aux candidat(e)s de nationalité 
française âgé(e)s de moins 28 ans (sous réserve de prorogo- . 
lions prévues par les dispositions réglementaires) ai) 

1er Janvier 1981. , : 

Documentation et renseignements à la Banque de France 

Direction Générale du Personnel 

Service du Recrutement et des Concours 

39, rue Croix-des-Petits-Champs - 75049 PARIS CEDEX 01 

Téléphone 261 .56.72 postes 35-43 et 35-44. te 


MjGintdu 

jresponsalïte 

jiràsaücemeB^ 
■té mats % 


!®i»SEISH 3 ) 

l'SsaSIISSCB 


{^ctrotiicien 

i**® SP jfj, 















4,rue Massenet 75016 Paris 



UN GROUPE FRANÇAIS IMPORTANT, performant et 

décentralisé, leadw dans son domaine, fera confiance à un Cadre 

diplômé minimum 30 ans pour fuî confier rapidement fo direction d’une filiale 
(effectif total 100 personnes], en cours de création. 

Le candidat retenu recevra une formation approfondie et participera ù la mis» en 
'pkKX définitive des structures, des moyens et du personnel de l'unité qu'il dirigera. 

Poste très intéressant, permettant de mattriser tous les aspects de la gestion d’une 

entreprise et d'agir avec autonomie, tout en bénéficiant de l'appui d'un groupe. 
Ce posta conviendrait à un concWat : 

• diplômé d'une école de commerce ou d'ingénieurs, 

• désireux de valoriser une première expérience professionnelle 5 
minimum et d'accéder à un poste de direction, 

• ayant déjà dirigé du personnel, famifiarisâ avec la gestion et témoignant 
a excellentes ca pochés relationnelles. 

targes perspectives de carrière au sein du groupe. 

Poste : ville Nord France ( proc he de Lille). 

UNE FIRME INDUSTRIELLE RÉPUTÉE DANS LE DOMAINE 

DELA MESURE (70 millions de CAJ recherche dons le cadre de (a diversifica- 
tion actueWe de ses technologies et de l'ouverture de marchés nouveaux, le 
SPÉCIALISTE DES JAUGES DE CONTRAINTE. 

Ingénieur mécanicien confirmé (d ans d’expérience minimum), 3 sera chargé cféto- 
cfiër et développer des capteure à jauge jusqu'à leur industrialisation. L’expé- 
rience souhaitée comportant (es différentes phases de création d'un produit, aura 
été acquise de préférence dans l’industrie du pesage et de Pmstiunwnta- 
tion de mesure. 

Perspectives attrayantes de carrière pour un ingénieur capable d'esprit 
novateur et d’autonomie. 


exportation 

riMnâcie KW1S3 AM 

Adjoint du 
responsable 

ordomancement 
et achats 


~y UN GRAND GROUPÉ INTERNATIONAL recherche pour sa divi- 

sk>n française (200 millions de CAL sous -emôfnbles mécaniques et hydrauli- 
ques pour Pind ustrie, son Responsable Exportation. 

La société déjà leader sur le marché français réafee un CA export de 85 millions 
de F. 

Le poste nécessite une formation d’ingénieur, une expérience réussie dans la 
vente de produits industriels à T étranger. 

Lo situation proposée implique des qualités de dîsponibSité, le sens delà négocia- 
tion et une pratique courante de Tanglais (autre tangue appréciée). 

La rémunération très motivante sera fonction dune réussite prouvée dans ce 
domaine. 

LA MËME SOCIÉTÉ recherche l'Adjoint du Responsable Ordonnancement 
et Achats. 

Le service césure la définition et lo négociation des achats, lo planification des 
approvisionnements, 1* ordonnancement de la fabrication (usinage, montage], la 


Ingénieur 
respons " 

études et 


(150 personnes) . 

référence C0 15G CM ; 

Ingénieur 

étectrônkieiï 


poste conviendrait à un Ingénieur diplômé AM ou équivalent, 7 ans d'expé- 
rience minimum dans nridustriç mécanique (moyenne série) ayant assumé la 
.i nsjmi moins une dès déax fondions et capable d'élargir son expé- 

rience. Pratique de l'anglais nécessaire. ___ _ _ _ _ 

Ü Rémunération de rordredel70 000 F/ an. 
Lieu de travafl pour cet deux postes : banlieue Nord-Est de Paris. 
Ecrire en précisant la référence. 

GRANDE FIRME FRANÇAISE MÉTALLURGIE, final, d'an f»«- 

sont groupe automobile ayant développé des moyens très modernes de pro- 
duction : machines à commandes numériques, automates, conception assistée peu- 
ordinateurs, recherche ; . ■ 

. INGÉNIEUR DIPLÔMÉ GRANDE ÉCOIE pour diriger un service de 

150 personnes. Une solide expérience en usinage et outillage, une forte technicité 


. INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN SEP. ISBM ou école équivalente pour 

conception, développement et maintenance d'équipements électroniques (auto- 
mates programmables, cakufcrteuré de procèss, etc). Une solide connaissance 
dës.tedînolpgiesr modernes et im&oprocasseurs est incfapensable. Quelques 


Pour les deux postes : Beu de tramai proche ville ûnÊveral ai ra Est France. 
Ecrire «n précisant la référence. 




4, rue Massenet 75016 Paris 

I 


4,rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 




Ingénieur AM 
ou équivalent 

Directeur 


référance JV 162 CM 


Directeur 

des 


référence OTTO AM 


Ingénieur 
de process 

référence RJ 161 AM 


Deux 
ingénieurs 
de vente 


SOCIÉTÉ A TAILLE HUMAINE, produits second œuvre bâtiment, 
leader sur son marché orée le poste de Chargé d'Etudcs Marketing. 

Ce poste conviendrait à un candidat ESC, EBS ou équivalent ayent de sérieuses 
connoissonces en allemand et si possible en néerlandais, 2 ans d’expérience sou- 
haitée ou éventuellement débutent. 

Au sein de l’équipe de Direction, il se verra confier des responsabilités d’études 
tant pour le marché français que ceux de la CELE, (éludes de marché, de produits 
nouveaux, de pénétration sur des marchés étrangers, de détermination de 
potentiel) et pourra participer à la mise en place d'un ordinateur. 

Selon ses goûts, capacités et possibilités, il pourra 6 terme s’orienter soit vers un 
poste opérationnel extérieur soit vers une responsabilité d'Admrnistration des 
Ventes France et Export. 

Poste en banlieue Sud : 30 km de Paris sur autoroute du Sud. 


UN GROUPE DU SECTEUR INDUSTRIE MÉCANIQUE! 

recherche un ingénieur pour assurer la succession d’un Directeur de RKale. f 
(I s'agit d'une société de 70 personnes dotée d'un porc important de machines- 
outils modernes (dont les machines à commandes numériques] et réalisant des I 
fabrications pour turbines, compresseurs, alternateurs, industrie nucléaire.- I 
Le candidat retenu, AM ou équivalent, aura environ 10 ans d’expérience profes- R 
sionnelle dont impérativement une expérience méthodes et/ou fabrication et [ 
technico-commerciale acquise dans (Industrie mécanique (des connaissances en 
métallurgie ou en programmation de commandes numériques seraient appré- 
ciées). H témoignera de bonnes aptitudes à la gestion lui permettant de diriger la [ 
société. 

Situation intéressante pour candidat ayant le profil d'un patron de P.M.E. 

Poste : banlieue immédiate Paris. 


LA FILIALE FRANÇAISE D'UN GROUPE INTERNATIONAL, 

mondialement connu dans le domaine des biens d'équipement pour 
champs pétrolifères, recherche son Directeur des Opérations. 

Rattaché au Directeur Général, il sera chargé d'animer : 

■ une équipe d'ingénieurs d'affaires chargés des projets et de la réalisation 
des contrats, 

• le bureau d'études, 

• le service achats. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur grande école, ayant de bonnes connaissan- 
ces en génie chimïqu e (pétiole ou pétrochimie) étayant déjà exercé la respo mobi- 
lité de Directeur de projets et d'animation d'équipes de cadres, de préférence ou 
sein d'un engineering. Parfaite connaissance de l'anglais indispensable. 

Poste à Paris. Ordre de grondeur de rémunération : 220 000 F + 

LA MÊME SOCIÉTÉ recherche un Ingénieur de Process, qui pourrait être un 
débutant, dipldmé dune grande école avec spécialisation génie chimique. 
Parfaite connaissance de l'anglais indispensable. 

Poste à Paris. 

Ecrire en précisant la réference. 


UNE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE (300 millions de CA) filiale d’un 

des premiers groupes français, activités de mécanique fine, hydraulique, élec- 
tronique, clientèle défense, aéronautique, souhaite accentuer sa pénétration 
commerciale et recherche Deux logé meurs de Vente (France et ex portatîon). 

• Pour sa DIVISION AÉRONAUTIQUE : vente et réalisation de servo- 
commandes, électropompes et équipements divers. 

Une formation d Ingénieur ENSMA, EN ICA, E5TACA_ et une connaissance préa- 
lable de la clientèle concernée est vivement souhaitée. 

référence FR 158 AM 

• Pour sa DIVISION ÉLECTRO-HYDRAULIQUE : il s'agit de sous- 

ensembles faisant appel à des techniques d’hydraulique fine et concernant une 
clientèle diverse (industrie mécanique, armement}. 

Formation d’ingénieur AM, INSA, connaissances en hydraulique appréciées. 

référence GS 159 AM 

Ces deux postes sont attrayants par la variété des responsabilités confiées : suivi 
complet des affaire* depuis le premier contact, kj négociation des marchés, le suivi 
de (□ production et des aspects administratifs et financiers. 

Ces fonctions nécessitent une expérience technico-commerciale d'au moins 5 ans, 
une pratique courante de (anglais (autre langue appréciée) et une aptitude aux 
déplacements France et étranger. 

Postes au siège : banlieue immédiate Ouest Paris. 

Ecrire en précisant la réference. 


etap 


4, rue Massenet 75016 Paris 


ans 





Pour son service Informatique «tué à La Défense, 
ES50CHIM1E recherche : 


(DUT are BIS cwndéj 

Vous avez des connaissances en électricité et électronique et 
des notions enJirformatique. 

Nous vous proposora un poste dans notre groupe Opération 
quf exploite des o dî nate w s DATA GENERAL et IBM en 2x8 
de 6 heures à ^. heures. 

'Une expérience d'environ 2 ans ftn environnement IBM, DATA 
GENSSÂL ou TELECOM serait un atout supplémentât»; 

La fbncrion à pouiyoir.affre d Importantes possibilités d'évo- 
lution pourTes peraonnes «Sspasarit d'un bon potentiel. 

La réfiHinéitrtiimetlwaTOnlqg 

Les dossiers de randidafuressont à adresser sous réf. 09/LM. 



SUrfurgeCoppee 

La diviâon Sanitaire du Groupe LAFARGE COPPEE 
ALLIA DOULTON, spécialisée dans la fabrication et la 
commercialisation d'équipements sanitaires ( en Europe : 
3 500 personnes ■ CA: 800 millions de R recrute 

JEUNE JURISTE 
D’ENTREPRISE 


. . t sociale: CA. A.G.. création. 

modification de statuts, etc: 

- d’analyser et de mettre en place tous types de contrats: 


gérer les contrats d'assurance: 


— d'étuc 

— d'assurer le contentieux commercial et fiscal: 

— de suivre révolution des législations allemande et 
anglaise. 

Le candidat a une formation supérieure en Droit des 
Affaires et une première expérience dans un service juri- 
dique d'une sodété ou en cabinet. Ses capacités d'analyse 
sont aussi importantes que ses aptitudes à la rédaction. 
Une bonne connaissance de FAflemand et/ou de TAnglais 


\feuiitez écrire, sous référence 40 M en précisant votre a 
salaire actuel à notre conseil Richard BENATOUIL, |] 
GROUPE BBC 37. boulevard Sébastopol - 75001 Pans, g 
Tous les candidats sont assurés d'une discrétion absolue 
et d'une réponse dans un délai d'un mois. 


LAIR LIQUIDE 

recherche 

UN INGENIEUR 
EN GENIE BIOLOGIQUE 

Les candidats sont de formation supérieure en biologie 
et/ou biochimie, et ont une expérience d’au moins deux 
ans de la fermentation en Ingéniérie ou production. 

Ils maîtrisent parfaitement l'anglais et la connaissance 
d 'une autre langue serait appréciée. 

L'ingénieur sera chargé de la promotion technique et 
commerciale des procédés d'application des gaz indus- 
triels en fermentation. 

Les missions s'effectueront en liaison permanente avec 
les services de Recherche et Développement et néces- 
siteront de nombreux déplacements à l'étranger. 

Il existe de larges possibilités au sein du groupe. 

Les dossiers de candidature avec C.V. et photo seront à 
adresser sous référence 3083 à 

L'Affi LIQUIDE 

Direction des Relations Humaines 
75 quai d’Orsay, 75321 PARIS CEDEX 07 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


Taillez votre poste 
à votre mesure... 

INGENIEURS 


Notre société est française 

et a une dimension internationale 

En France : 50.000 personnes. 

19 usines. 

A l'étranger : 80.000 personnes. 

33 usines (Europe. Afrique. Amérique!. 

Elle conçoit et fabrique 
un produit d'une haute technicité 
Il s'est imposé par sa qualité dans plus 
de 700 pays et fait de nous le 1 er producteur 
européen, le 2" sur le plan mondial, et le 
leader incontesté dans son domaine 


Production 

Entretien 

Engineering 

Recherche 

Développement 

Etudes 

Informatique 


Les fonctions proposées en France 
et à l'étranger par leur ampleur et 
leur variété, s'adressent à des 
Ingénieurs de formations et de niveaux 
de connaissances divers débutants ou 
ayant quelques années d'expérience : 
6ENÉRAÜSTES. MÉCANICIENS, 
PHYSICIENS, CHIMISTES- 


Mais elles exigent qu'ils aient en commun 
les qualités qui feront d'eux 

I s'est imposé par sa qualité dans plus dans leur domaine respectif 

je 700 pays et fait de nous Je 7" producteur DES PATRONS 

îuropéen, le 2" sur le plan mondial, et le capables de s'insérer dans une société où 

eader incontesté dans son domaine les personnes comptent plus que les structures ; 

aptes â écouter, comprendre les hommes et se faire 
comprendre ; suffisamment modestes pour se soumettre 
üle poursuit son expansion au jugement des faits ; ayant le sens du concret, 

tn créant de nouvelles usines dans le monde. la soif d'entreprendre et la volonté farouche de progresser. 


Ecrivei-nous en envoyant votre C.V. et une photo â : INTERMEDIA n“ 442 59, rue La Fayette, 75009 Paris, qui transmettra. 

Votre candidature sera examinée au cours d'entretiens et en toute discrétion. J 


s*™* 1 METHODES 

INGENIEUR POSITION U1 
PARIS SUD 

Notre département détection souwnarine recherche un 

CHEF DE SERVICE METHODES. 

Ce poste conviendrait à un Ingénieur d’environ 35 arts, 
diplômé A.M. ou équivalent, ayant une expérience des 
fabrications mécaniques et électroniques. 

Merci d’adresser vos C.V. et prétentions à SINTRA 
ALCATEL - J.F. SILVESTRE - 1, av. Aristide Briand 
94117 ARCUEIL CEDEX 


Société Aérospatiale en plein développement recherche pour son 
Établissement de Vfernon. dans le cadre de sa politique de 
décentralisation de gestion, le 

RESPONSABLE DU SERVICE 
COMPTABLE ET FINANCIER 

La r éussite dans ce poste implique une formation supérieure 
(École de Commerce ou équivalent) complétée par une sofide 
expérience comptable et financière acquise en tniîiéu industrieL 
La responsabilité de Tencadrement d'une équipe lui sera confiée. 
Adresser lettre de candidature manuscrite, accompagnée d'un CV 
sous N° 411% (M) HAVAS CONTACT - 156, bd Haussmann. 
75008 PARIS. 


c es u-ows* *~" v 


Directeur 
de sa division acier 

220 000/annuel 

Formation ESC ou Ingénieur. 35 ans minimum. 

Expérience de la venta biens industriels. Anglais parié courant. 

Rattaché au PDG et au Directeur européen de la Division, te candidat : 

- propose le budget, ^ 

- établit le business-plan, 

- et tait assurer la réalisation par son équipe. ^ 

II anime l'équipe de vente, suit quelques clients, détermine les marges, assure la liaison 
avec les usines, les sous-traitants, les sociétés sœurs ou contractuelles. ' 

H contrôle les stocks, décide les achats, anime le marketing de la division : études, nou- ^ 
veaux marchés et nouveaux produits en relation avec la direction européenne. 

Envoyer C.V.. photo, prétentions et salaire actuel à 


um 


CABINET H-AB0TH S-GF- 

3 bê. rue de Ecoles - 78400 CH A TOU 
chargé du recrutement 

Toutes (es candidatures seront traitées ccnfîdentiettemem. 




'EUOPr ' 


TÉLÉMATIQUE 

La Division «TÉLÉMATIQUE et TÉLÉCOMMUNICATIONS » de CAP 
SOGET) LOGICIEL recherche des ingénieurs informaticiens ayant 
de 2 à 10 ons d'expérience. Ils participeront à des projets dans les 
domaines suivants: 

• RéseoUX: développement de stations de surveSance (nêf. 01). 

• Téléinformatique: serveurs* frontaux et concentrateurs 

vidéotex (réf. 02). 

• Logiciels de base: moniteurs, systèmes temps réel, pro- 

tocoles de communication (réf. 03). 


CAP SOGETI LOGICIEL 


IMPORTANTE SOCIETE 
A VOCATION INTERNATIONALE 

rechenhe son 


î-raïïïïïïrar 


du Personnel 

- c'est un gestionnaire administratif du personnel expatrié. 

- Il est à l’aise pour tout ce qui concerne ta législation sociale. 

- Il est bilingue français j anglais. 

Ce poste est basé à Paris. 

Expérience de la fonction 2 ans minimum. 

Adresser votre CV., photo et prétentions à No 17937 - COFAP 
40, rue de Chabrol 75010 PARIS, qui tra nsm ettr a . 


INGENIEURS 

Grandes Ecoles 

Mines, C entrale . A. et M. et Grenoble... 

Possédant environ 2 ans d'expérience en sidérurgie ou 
construction d’équipements Industriels lourds avec 
connaissance pratique en informatique scientifique. 
Ces postes impliquent de nombreux déplacements en 
France et à l'étranger, l'anglais courant est indispen- 
sable et la connaissance de l'espagnol souhaité. 

II sera répondu à toutes les candidatures qui seront 
traitées confidentiellement. 

Adresser C.V. + lettre manuscrite + photo sous 
référence 1275 M à : 


Noœ sommes un Fflürteatf 
LJULJLJU Fiançais de mfcfoKxânatours 


ingénieurs commerciaux 

confirmés (basés â Pats) 

Autonomss, ns devront exploiter et développer la c#sn 
télé qui (eut sera confiée. 

Ensueates opportunités de sotdirs et de protrown 

responsable province 

Sous T autorité directe au Directeur Commercial a devra 
assurer la promotion de nos produite auprès des reven- 
deurs actuels et futurs. 

Un sens aigu du travail en équipe, une Jorte personram 
une bonne connaissance du marché et une grande dis- 
pon&ifitâ sont indispensables. 

Solaire très motivant. 



SODETEG T AJ. - 

Filiale dé Sodeteg- Groupe Thomson 

Au iiremicr rang européen des sociétés 
d'études et derèaÜsation de systànes -. 1 
<f automatisation «dés en main» utilisant la 
nrfm et miao informatique (C -A- 180 MF dont 
♦ 50/% export direct) lecro te paurrenforaer 


mmmmm. wmmmm 

futur responsable d'an secteur 


tades.tfÉj 

sffitaiœ 


mmm 


JEUNE DIPLOME 
D’ÉTUDES SUPÉRIEURES 

(Quelques aimées d'expérience) 

- Sens des oonjartshi««ha.L. Borne expression écrite et orelè. 

-GoOt du Bavas Pans une équipe fauneu. '• - 

oosdr&V. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


Consultants de Haut Niveau 

Groupe Centor 

Nous sommas un groupe pluridisciplinaire qui exerçons depuis 13 ans notre activité de conseil à travers 
LE CENTOR ASSISTANCE : évolution des organisations et de la stratégie humaine des entreprises 
LE CENTOR EMPLOI : communion d’équipes par la recherche de coflaboratean 

LTDEP CELER : actions de formation pour le développement des capacités personnelles et l’amSiora- 
tion des connaissances générales. 

CENTOR RHONE ALPES : une implantation xêgkmak. 

Nous voulons associer à notre diversification, à Lyon et à Paris, deux consultants de haut nrôeaa. 

Ils interviendront notamment pour : _ . 

. modifier les politiques, les structures et le fcmctionnement des entrejadses dans une peaspectwe de co- 
surveillance ou de co-géstion, 

. conseiller l'entreprise dans une perspective de maintien de 1 emploi, 

- développer le produit « amélioration de la vie à l’atefier et des conditions de travail a. 

De formation Grande Ecole ou similaire, ils auront acquis une expérience approfondie de l’entrepose et/ 
ou du conseil, avec le sens et le goût de l'animation des hommes. _ 

Ecrire confidentiellement sous référence 81113 M, en indiquant votre préférence pont Lyon ou Pans, a 
Pierre BONZON , Président Directeur Général du Groupe. 

- ^ 13 Ws, rue Henri Monmw 


cënlôr*" 


f 78 - Vélizy recherche ] 


* Ingénieur ■ Ingénieur 

d’approvisionnement Méthodes de Fabrication 

- Formation mécanique de préférence. - ayant une expérience de la fabrication en petites 

- 1 à 3 ans d’expérience en production. séries de matériels électroniques professionnels 

- Anglais souhaité. dans une technologie de pointe. 

Mission : Mission : 

- Sous-traitance mécanique et câblage. . responsable' d’un groupe de 10 personnes, 

- Action «marketing achats» auprès des différents . élude * développement de l'informatique de pro- * 

services de la soaéle. duution. (Réf. LM 960a) 

- Négociation et rédaction de contrats d achats. 

- Encadrement du groupe de sous-traitance. 

(Réf. LM 960) 

Merci d’adresser rapidement votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV. photo et rémunération 
actuelle) en précisant bien sur l’enveloppe la référence du poste à MEDIA P.A. 9, Boulevard des Ital tiens 
75002 PARIS, qui transmettra. Réponse et discrétion assurées. 


nous restructurons notre Direction du Personnel « dans ce eathe nous recherchons pour SAJNT-CLÛUD. 


Jeune chef 


ayant eu, en partie, la responsabilité tfun département 
d® Personnel Iper exempte législation sociale, reertne- 


forrrurtion, appréciation, administration salariale et ulté- 
rieurement les relations sociales. 

Le Directeur des Relations Humaines auquel il sera rat- 
taché- fui apportera son appui pour lui permettre 
d’acquérir à brève échéance les techniques de gestion 
du Personnel nécessaires. Il deviendra amsi rapidement 
le conseiller de l’Encadrement et de la Direction Géné- 
rale pour une société fütete de 200 personnes. 

De formation de base supérieure, il a une parfaite maî- 
trise de la langue anglaise qui est utilisée quotidienne- 


Adjoint 

direction personnel 

(Personnel «mtyrt - 150 000+) 


• le Bten social, - - . . ■■ 

• les projets «Svareîmaean informatique, etc.). 

Une e x pé ri ence préalable (dë-2'è 3 ans mfrémum) dans 
tout ou partie de ces domaines précités, complétée par. S 
une formation de base supérieure droit et gestion, est S 
indispensable, do même- qu’une bonne pratique -de > 
l'Angle ts. — ' ? 

L'évokroon ? ENé peut conduire dans 3 en» è un poste 


Raymond fouicwi Consuhanfc < 7 . ■noo, * Mita, toi», niis 



2 INGENIEURS 
CHARGES D’AFFAIRES 

Ce poste s'adresse à des Ingénieurs ayant des compétences en électronique ^ et possédant une prerorèra 
expérience d’environ 5 ans en entreprise. 

Us auraient pour mission de négocier et passer des commandes, d’en assurer ta coordination entre 
plusieurs uni lès (études, projets, chantiers, inspection] et les fournisseurs Jusqu'à la livraison des matériels- 
sur les chantiers. • • . ; • - 

Postes à pourvoir à PARIS - Anglais exigé. ••• -• __ 




France 

CA 1.2 MF 


DIRECTION ARTICLES DE MARQUES 


- Détergents et produits d'entretien (Super Croix. X' Tra. Mir Laine. 

Mir Couleurs, Mohair, Gamme Bro, folifix). 

- Produits de toilette (Gamme FA. Cache Cache. Tera-Xyl) et au 
niveau des autres sociétés du groupe (Dedeonine. Cypris 

et parfums Lubin). 

Nous progressons à un rythme accéléré et laiçons chaque 

année de nouveaux produits. . 

four poursuivre cette expansion, nous recherchons: 

UN CHEF DE GROUPE 

Vrai professionnel du marketing, il a une expérience de 5 à 6 ans 
dans des sociétés commercialisant des produits de grande 
consommation au marketing performant, et a de préférence, 
déjà animé une équipe 

UN CHARGE D’ETUDES DE MARCHE 


ASSISTANTS CHEF DE PRODUITS 

Ils sont jeunes diplômés de grandes écoles de commerce. Nous 
leur assurons une formation complète aux techniques les plus 
modernes de marketing et de vente (soft environ : 6 mois au 
marketing. I an dans ta vente, retour au marketing dans la 
perspective d'une responsabilité de chef de produits ou évolution 
à la direction des ventes). 

four tous ces postes la pratique de l'allemand est souhaitable, 
(possibilité de formation;. 

Lieu de travail: forte d'Italie. 

Écrire en Indiquant le poste souhaité à 


responsable comptable 
de haut niveau, à Nantes hf 

Vous avez 32 ans minimum, une formation supérieure de type ESC plus 
DECS et une bonne expérience comptable acquise en entreprise ou en 
cabineL 

Nous sommes une importante société de promotion immobilière 1 1SQ0 oersonrtes i. 
filiale d'un puissant groupe financier. Nous cherchons pour l une de nos directions 
régionales un responsable comptable de haut niveau. 

Sous l'autorité du chef de division financière et assisté d'une équipe, vous gérer 
la comptabilité de l'ensemble des programmes immobiliers comptabilité générale 
et analytique, trésorerie, bilans et comptes d'exploitation mensuels, rapports 
d'activité, etc : en liaison avec un centre informatique exténeur. 

C'est un poste tremplin pour accéder à terme à des responsabilités plus larges 
au sein du groupe. 

Noue consultant Mme M.C. TESSIER, vous remercie de lu» écrire I réf. 4004 LM). 

R3 Al.KXA.NDRK TIC S.A.I 

10 . rue rû/alE 75008 paris 

üdi LYON ■ LILLE - HANTES - BRUXELLES ■ LONDRES I 


SâSSBBB MEMBRE DE SrKTEC 


northem- 

TSIBmNTI 

Northern Telecom est une société 
canadienne 2* constructeur de 
matériel de télécommunications 
d'Amérique du Nord, dont le CA est 
supérieur à 2 milliards de dollars. 

DATA 100 SA, société du groupe 
Northern Telecom, dispose en France 
d'une gamme complète de systèmes 
d’informatique répartie, dont 650 sont 
déjà installés chez plus de 300 clients. 

Dans le cadre de son expansion. 

Data 100 SA recherche: 


- Une expérience réussie de plusieurs 
années dans la vente de mini-ordinateurs 
de gestion. 

- Rémunération très motivante 






- 5 ans systèmes de gestion chez 
constructeur ou SSCI. 

- Connaissance Cobot + télécommuni- 
cations 

- Anglais nécessaire 

- Pour support avant-vente et après-vente 
région parisienne 


J .ni m M 


- Fonction “Tech, support centrai". 

- Sur mini-systèmes de gestion et 
terminaux lourds 

- Expérience fonction similaire 

- Anglais technique 

- Poste à pourvoir à Paris 

TECHNICIENS DE MAINTENANCE 


- Minimum 2 ans d'expérience sur 
terminaux lourds ou système de gestion 
+ télécommunications 

- Anglais technique 

- Postes à pourvoir à Paris 

Envoyer lettre manuscrite, curriculum vitae 
et photo: 

Service du Personnel DATA 100 sa. 

La Bouradiëre ■ Route Nationale !86 
92357 LE PIESSISROBINSQN Cedex 



n £ 


nerthem 

fcfccom 


deux postes dTNGEtïlEURS T .. '.y '.-f-'-.î. , 

UN INGENIEUR 


fixement des propositions, suivi- et coordination technique avec la ctientMe. 
expérience comparable d’au moins S ans dans une société importante bd 
têt d'être i mmédiat ement opé r a tio nnel. La connaissa n ce de l'anglais est 

i'cYON, - P °“*' 

CHET DU SERVICE CONTROLE 


D maîtrise parfaitement les techniques de contrôle physique des pièces en ocuts 
d’usinage, veille an respect de l’ensemble des spécifications et procédures et 
constitue 4 cet effet les dossiers de suivi. . . .~ ~ c; T ' . . 

D sait en outre manifester des qualités de com ma n d ement (une vingtaine de 



IEADER DANS LE CONFORT Dt L'HABITAT 


chiffre cf affaires 2, 5 rnitüardsdefrancs, 
12 500 8à(àrié8donf850cadm& 


du recrutement cadre 

Pleinement intégré à la direction dés aflajnes .sociétés et en 
particulier à la gestion des ressources humaines, ce respon- 
sable assure le recrutement et la gestion, des «nutations des 
cadres dans le groupe S.S.F. • 

A ce titre, il anime la Bourseintemedes-émptoia cadrés. 

Nous souhaitons rencontrer des professionnels de la fonction 
ayant acquis une expérience en entreprise ët/ou en cabinet 
Merci d’adresser votre dossier à S.Mercter,rOirection des 
Affaires Sociales, S Place tfléna.757S3.Paris Cédex 16. .. 

P Société Générale de Fonderie ; - V " ^ 


'iïBgslii 

I «.'-''-.ri ; j*®- 7 &s 3P" 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


thomson-brandt 


37 G 


docunaftflion électronique 
traitement de textes 


VteobfNtib: 

- dynamiser Je système de 
... _ communication 

* rendre courant i'usage des 
terminaux. 
VoimoyaM:..' 
- un cemre IBM-OS 
bi-processeurs 

- dermînl ordinateurs reüés 
n réseau de lignes spécialisées, 
rsooésrà Trânapac et eu télex 


- l'appui des spécial estes du 
centra. 

. Catta mission dort être confiée 
à tm praticien de 
.l'Informatique distribuée, 
probablement ingénia* de 
.formation, ayant une 
expérience en bureautique. 
Adresser lettre manuscrite. 
CV, photo sous réf. 536 à 
Ou t«. pr R.V au 70432JX) 


. ALPHA CDI 

59. rueSt Didier -75116 PARIS. - 


Filiale française d'un groupe de dimension mondiale, nous 
développons et commercialisons sous licence U .S, un nouveau 
procédé pour les apports magnétiques et nous reeherchonsun 

ingénieur procédés 


Ingénieur diplômé ENSI ou 
équivalent (physique, 
électronique, mécanique 
ou AM) vous avez une première 
expérience dans un Service 
Procédés, si possible au sein 
d’une grande Société industrielle 
électronique (semi-conducteurs, 
périphériques d'ordinateurs 
etc_J. Sous l'autorité du 
Directeur de l'Usine, vous serez 
appelé â transférer les procédés 
de fabrication U .S. à les faire 
évoluer, et à assister les services 
Fabrication. Contrôle et 
Matériel . pour tous les 
problèmes liés au procédés 
Vous proposerez les adaptations 
ou modifications permettant 
d'obtenir d» meilleures 
conditions de production : 
-rendement matières , 


- productivité matériel 

- performance des Mixproduhs. 
Vous assurerez les liaisons avec 
les Services Procédés américains 
et participerez à la définition 
de nouveaux produits avec te 
service marketing français, à 
l'élaboration du budget 
développement et serez 
responsable de son suivi. 

La mission qui vous est confiée 


formation en Californie, 
l’anglais est indispensable. Votre 
point d'attache ; une ville du 
Sud ~ Ouest. Les R.V. auront 


un ingénieur cfappBeotions 
responsable 
de notre système CAO. 


Notre système CAO APPLICON 
vient d’arriver. 
H né manque que votre 
concours pour lui donner toute 
son efficacité. 
VOUS : Diplômé d'une Ecole 
d'ingénieurs, déjà expérimenté 
en C.A.Q. 

VOTRE MISSION : Prendre en 
main notre système, l'optimiser 
et. ô terme, développer de 
nouvelles applications. 


prestations de services 
sophistiquées et qui marche 
plutôt bien. Jugez-vous même : 


au sein du bureau d'études, 
votre bureau d’études. 

Vous serez également appelé 
â visiter ponctuellement nos 
clients. 

Un job à très fort potentiel 


Adresser lettre manuscrite e 
CV photo sous réf. 537 à 
ALPHA COI. 


* «ONCTIONS 

profil coMsi 

0»SA,DiSL. 


IKGDiTEUH 


les succès eP Al Applicon 

Le constructeur de systèmes CAO à la pointe de l'Innovation technologique franchit une nouvelle étape dans son expansion européenne : 

- en ouvrant un centre européen de support 
-en s’alliant à un grand Groupe industriel multinational. 

-en offrant les logiciels d’application les plus avancés dans le domaine mécanique : la modélisation des volumes, 
t! lui faut à présent assurer le lancement de sa famille de systèmes haut de gamme à 32 BITS 

les vôtres- 

it vous avez raison, sf l'on tient compte des «musu d'APPL ICON. Notre département support n’échappe pas à ce dynamisme et c’est ce dynamisme 
proposer des postes d* 

ingénieurs technk» com m er ci aux 
et ingénieurs d'appfications 

j rts, assister notre équipé d'ingénieurs commerciaux, participer au démarrage des systèmes complexes chez nos clients, tels sont les points forts de v 


qui ne saurait être bien menée sans cette boIWb Jeunes 30 ans environ vous avez affiné votre aptitude 

expérience industrielle dans l'une des JA te aux relations commerciales et lisez 
branches suivantes: Ml correctement l'anglais. 

■ • .-mécanique et commande numérique » g Adresser CV. lettre manuscrite et photo sous référence 538 à 
- ar c hit ec ture, ingénierie, tuyauterie, génie civil î ^ ALPHA CDI ou tél. pour R.V au 704.32.00 

ALPHA CM 

59. rue St Didier -75116 PARIS. — , - - . - — 


GRANDE BÀNQÜÈPAklSIEM'ÏE 


XSV1CE CQSTBHi 


UN REDACTEUR 

poin- prise en charge des dossiers de recouvrement 
, et de procédures diverses 
Exigences: v . 

-Formation: maîtrise Cou licence ancien régime) de Droit privé 
- Connaissance du Droit Bancaire et du Droit des Affaires appréciée. 
-Expérience dé quelques années dans un poste similaire. 

Envoyer CV, photo et pfétentiom à HÆASCO^ŒVZT- 15€bauk\ard 
Haussmann, 75008 RARIS - sous référence 38464 


LA COMPAGNIE GÉNÉRALE 


premier producteur européen de progiciels poursu 
expansion (+30% par an) et renforce son potentiel 
de développement. 

Elle recrute pour cela des 


(Commerciaux 

qui prendront en charge la vente de progiciels leaders 
de gestion - (de la gamme GIR SIOVPAIE, etc.). 

De fonaatibn supérieure. les candidats ont une première gj 
expérience commerciale en informatique. 

à Martine WÈNCESLAS' 


4® 




mI la Mute qui ptrfssc désarmer me 
Jalousie par ailleurs fort légitime. 

EH» se n o ua » : vo ca tion, goût, disposition, 
carrière, aspiration, réaBsation de soi. 

EB» offre tooa las ingrédients de la pasatan : 

> les attraits p hysiques et tat eB ectuets 


Responsable administratif 
et comptable 


Nous sommes la filiale française 
d'une Société internationale de 
Conseil en ingénierie. 
Nous recherchons un Responsable 
administratif et comptable pour 
une double mission : 
-comptable (centralisation et 
contrôle de la comptabilité 
générale) trésorerie, suivi des 
procédures internes et externes, 
élaboration des documents 
nécessaires ô la Direction 
Générale, paie et gestion des frais 
de personnel. 



entretien et suivi du matériel. r '•= ALPHA CDI. 

ALPHA COI 

59. rue St Didier - 75116 PARIS. 


contrôleur Europe. 

Ce poste concerne un candidat 
déjà confirmé par environ 3 ans 
d'expérience similaire dans une 
société anglaise ou américaine. 

H est familiarisé avec des 
procédures comptables 
anglo-saxonnes. 

II est diplômé d'une Ecole 
Supérieure de Commerce ou 
équivalent. Une solide pratique 
de l'anglais est naturellement 
indispensable. 

Adresser CV. lettre manuscrite 
et photo sous réf. 540 à 


120 à 180 000 F 


McM ajmt tilftwrapfalm* sur: 

-î&Sds œMtom<W g»H«,C&«B66/DPS8 

- langages Assembleur et langages évolués 

- Systèmes OCS. IMS.TDS.ÏDS T 

so«â pourvoir 4 PARS. NANTES, ORLEANS. TOULOUSE 
Adresser CV -Fpréteriüons en indxniânt la vflte choisie sous ré£ 6467 & 
Média System* ÏÛ4 rue Réaunmr 75002 Pâtis, qui transmettra. 


Cabinet International d’Autfic 


FISCALISTE 

Fortement motivé par un travail d’équipe dans 
le milieu international des affaires. 


Expérience minimum de 3 ans dans U fiscalité 
des entreprises. 

Connaissance de l’anpteis. 

Envoyer C.V. et prétentions sous réf. 5436 â ; 


Importants Banque recherche 

Jeunes Gens 

libérés O.M., titulaires BTS de Comptabilité 
ou DUT Gestion des Entreprises et des Administrations 


d'expérience professionnelle. 

D’intéressantes perspectives d’évolution seront offertes à des éléments de 
valeur. 

lieu de travail : Parte 2*. 

Ecrire avec C. V.. photo et prétentions en précisant sur l'enveloppe la référance 


INFORMATICIENS DÉBUTANTS 

Ingénieurs diplômés ou universitaires de niveau équivalent, ils se 
formeront ou* systèmes er aux procédures utilisés (équipements 
avancés de très grandes dimensions) en prenant en charge des 
activités de programmation ef d'analyse, ils évolueront ensuite 
vers des responsabilités de Chef de projets. 

Lieu de travail: région parisienne Est. 

Une candidature accompagnée d'un CV est ô adresser sous réf.- 
72402 LM ô 

GROUPE 

ETHNOS - Conseil en recrutement 

9. rue Alfred-de-VIgny - 75008 PARIS. 

Membre de Synrec Informatique. 
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THOMSON-CSF 


Participer à la compétition 
Internationale 

La division «RADARS DE SURFACE» un des leaders mondiaux dans son domaine, poursuit son expansion et procède 
au recrutement d’ 

Ingénieurs électroniciens 

Fonction logistique 



Diplômés d'une école d'électronique, 
les candidats souhaités ont une expé- 
rience d'au moins 3 ans dans le do- 
maine des radars ou équipements 
électroniques professionnels,. 

Ils orienteront les études techniques 
pour optimiser la fiabilité et la main- 
tenabilité, ils définiront et contrôleront 
la documentation technique et pren- 
dront en charge la formation des uti- 
lisateurs. 

li assumeront l'encadrement des 
équipes d'ingénieurs et coordonne- 
ront l'activité des sous-traitants. 

Ces activités impliquent des contacts à 
tous niveaux en France et à l'étran- 
ger et des déplacements de courte 
durée. 



Leur capacité â percevoir tes besoins 
de la clientèle et leur intuition techni 
que, leur aptitude à rédiger, consti 
tueront des atouts dans la réussite 
de leur mission et de leur évolution 
dans le groupe. 

La connaissance de l'anglais est 
indispensable. (Perfectionnement 
possible). 

Merci d'adresser votre dossier de 
candidature, accompagné d'un CVau 
service des Relations du Travail 
THOMSON CSF référence n° !EM-l,rue n 

des Mathurins - 92223 BAGNEUX. y 




La comptabilité vous intéresse et vous avez choisi l'option FINANCES 
COMPTABILITE. •••,- 

Nous vous proposons de vous accueillir au sein de notre département. 
Vous participerez : • ï -, 

-à la gestion administrative du personnel. J 

- au suivi des travaux du département -" J 

-auyjiéumojKaiwJ«iDteiJocutoursextéri«irs i 

Le développement de notre Société, leader dans son domaine et notre 
dynamisme permettront à des candidats (es) de valeur d'élargir leurs - 
responsabilités _ f 
En voyez-no us uns lettre manuscrite + CV et photo sous réf. 6S25 
à rso? carrières 4S rue St Fenimand- 75017 PARIS qui: transmettra. 


INGÉNIEURS TEMPS RÉEL 


d'assumer des responsabilités sur des projets faisant appel à des technologies 
de pointe. 

Noire société attentive à l'évolution des techniques assure une formation 
permanente à ses -ingénieurs. 

La participation active â des groupes d'études et le travail en équipe leur 
garantissent un environnement îmeflccrud ci humain très stimulant. 

Leur rémunération sera fonction de r expérience puis de la réussite dans les 
missions qui leur seront confiées. 

Lieu de travail basé à Paris et en région Provence-Côte cTAaur. 


Nous tons mwraw d'adresser votre a 
n + photo à SOSL, Tour Gamma B. 

U 197, me de Berry. 75SS2 tons Cedex 12 


TELETRAITEMENT M 
ET QUALITE DE VIE ™ 


VAG. FRANCE développe son service informatique 
et propose un poste évolutif à un analyste 
programmeur. 

Vous êtes jeune diplômé informatique (MIAGE 
par exemple) ou vous avez acquis une bonne 
expérience pratique. 

Nous vous proposons de travailler au sein d'une 
équipe je u ne et ouverte de 60 personnes évoluant 
dans un environnement informatique performant : 
3 IBM 43 41 couplés, travail sous DOS, POWER, 
VSE. CICS, DL1 et 1 50 terminaux répartis dans 
l'entreprise. 

Vous aurez la responsabilité, sous 1a~ direction du 
chargé d'études, du suivi, du contrôle et de l’entre- 


à la mise en œuvre des systèmes de télétraitement 
de communications et Texploitation d'informations 
statistiques. Vous bénéficierez d un salaire attractif, 
des importants avantages sociaux de r entreprise 
(participation aux bénéfices, indemnisation de . 
votre déménagement..) et de la qualité de viéltéèâ. 

. la situation géographique de notre entreprise. 
Compte tenu du fort développement de ce service 
et de notre politique de formation intensive aux 
nouvelles technologies, des possibilités évolution . 
vous sont offertes. "• • — '• 

Merci sfenvoyer.CV + photp r~z^z~ 

et prétëntions au Département -. ,J imWtfl UWBH 
du Personnel, VAG. Frariôe, ' |A|UI'itÉr 
B. P. 62, 02600 V1LLERS-. . 

COTTERETS. sous réF INF 21, ~ VAG. Fiï 


Un jeune ingénieur pour mettre en place 
nos logiciels dans les PME 

Assister nos ingénieurs commerciaux dans la période " avant -vente ", analyser les cahiers des charges de nos clients, orga- 
niser des démonstrations, bâtir des propositions : telle est la dimension commerciale de la mission qui vous sera confiée. 
Au plan technique, vous assurez le démarrage des projets, la mise en place des procédures d'exploitation, la formation de 
base du client et son suivi (coordination des interventions techniques et relations avec le service Développement). 
Vous êtes INGENIEUR diplôme ou UNIVERSITAIRE. Vous avez si possible une première expérience. Vous parlez 
l'Anglais et connaissez la programmation en COBOL 

Quant a nous, nous sommes un important groupe industriel américain qui commercialise entre autres des produits infor- 
matiques. Nous avons une conception dynamique et positive des relations â l’intérieur de l'entreprise et des développe- 
ments de carrière. Nous avons su la traduire au niveau des hommes, des moyens (techniques et financiers) et des struc- 
tures. Enfin, notre dimension internationale vous assure de rejoindre une équipe de haut niveau technique, Dien placée 
sur un marche très concurrentiel. 

Votre activité s'exercera en REGION PARISIENNE. 

Merci d'adresser votre candidature sous réference 5601 à : 

ORGANISATION ET PUBLICITE - 2, rue de Marengo - 7500 1 PARIS, qui transmettra. 


UNE ELECTRONIQUE DE POINTE 
POUR 11 AERONAUTIQUE 

Notre appartenance a l'un des'tàiuf premiers g roupea.fr a nçaîi . . 
d‘ AERONAUTIQUE vous assure le meilleur environnement possible. 
Dons le cadre de fa maintenance d'un très important programme 
d'équipements automatisés embarqués (à brise denweror 
processeurs, Hard ef Soft) nous recrutons de 


(ENf Brest, ENSEEIH Toulouse, 

ENSERM Bordeaux, EFRP Paris; TELECOM). 

Ces fonctions très formatrices dons un secteur. particulièrement-: 
dynamique ouvrent de lorges horizons. (La connaissance de l’An- 
g lo<s est nécessaire). 

Nous vous présenterons nos projets et perspectives. 
Failes-nous pari de vos ospirations el motivotions 
en odressont votre condidoture détaillée sous référence 3885 â :.. 


QIT ofganisationetpubfcte 

2 HUE HARENGS KBeiHMOSIQUI TRAMS. 


■process et 4 


U'USiNE : 

SUR i£ TERRAS 



7 TELECOMMUNICATIONS 

| çq | le centre de 

COOPERATION INTERNATIONALE ALCATEL 

recherche pour son Centre de Formation de SAfNT-OUEN 

2 INGENIEURS ou 
TECHNICIENS SUPERIEURS 


3 à Charge, au départ, de 


le domaine des hyperfréquences en 
sur un système de 



BANQUE POPULAIRE FÉDÉRALE 
DE DÉVELOPPEMENT 

recherche pour sou agence Paris IScsne 

UN RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 

sous l'autorité directe du chef d’Agen ce et de son 
adjoint, vous aurez à coordonner les travaux 
.et i animer l'équipe administrative (guichet, caisse, 
secrétariat). 

Outre une expérience bancaire indispensable, 
vous savez faire preuve de rigueur et d’organisation. 
Le goût du contact avec la clientèle et l'aptitude 
confirmée à l’animation et au commandement 
sont également necessaires. 

Vous avez 30 ans environ et votre expérience 


Envoyer C.V., photo et prétendons à : 
Monsieur REGIS 

Direction Administrative, B.P.FJ>. 
75, rue Olivier de Serres 7 5015 PARIS 


maintenance 

Ih auront à pientfre en charge les to^cietsdetélétninsmisg^ dâtrtbuéspar 
SFENADS1. a dÿmirles méthofkdo&esde maintenance deces produits, à former 
feft techniciens de mnimenmr*. mt h n«W » .* 


Ces postes s adressent a des cant&kds cormofesont tes ùSétnn am àsions, tes 
procédures motte, caractères oo réseau, et si pcm&hr&cniJJiANSPAC 
Lieu de travail : Véfizy. s .• 

Véhicule de société [fourni. ; ~ V 

effacements de courte durée (143 jours) en France etponaueBementà 

! etranger. : ... ■ . a • • . 

Ehaoyer CK. photo «r prétentions, sons rk J/HW SBF&iA ^éaàântka Cadres- 
BP. 59 - 78141 Véfaj^l/IHocoubJqy Céder • • 
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INGENIEURS DE QUALITE 

capables d’assumer immédiatement 
ou à terme la responsabilité 
de grands projets d’aménagements 
dans les domaines suivants : 



Ils assureront, en tant que CHEFS de PROJETS, la conception et la 
mise au point de systèmes opfroniques. Nous recherchons des 
Ingénieurs créatifs et ambitieux capables de s'intégrer à une 
équipe. Nous leur demandons une formation ESO ou équivalente 
avec, si possible, un minimum dé3 à 4 années d'expérience dans ce 
Une bonne -connaissance de l' ANGLAIS est nécessaire. 
Adresser Cy._ et prétentions sous référence B 10 au 
conseil à qui nous avons confié cette recherche 

Tour de Lyon - 185, rue de Bercy 


- HYDRAULIQUE Fluviale 

- HYDRAULIQUE Maritime 

- HYDRAULIQUE Agricole et Génie Rural 

- GENIE-CIVIL des Grands Ouvrages 

- QUALITE des EAUX et ENVIRONNEMENT 

Ces pc 

- des connaissances techniques étendues 

- l’aptitude à animer et coordonner des équipes 

- une bonne maîtrise de la langue anglaise 


— EQUIPEMENTS Hydrauliques et 
Electromécaniques 

— HYDRAULIQUE Urbaine 

— PLANIFICATION DES RESSOURCES EN EAU 
(Water management} 

impliquent 

— une grande disponibilité pour des déplacements 
à l’étranger 

— des qualités commerciales et de négociateur 


Si ces perspectives vous intéressent écrivez à Joël Bernard à Lyon - (Réf. M 12016) que nous avons chargé de 
réunir les candidatures. 


LEADER MOND1ALDANS LE DOMAINE DE L'ETANCHEITE POUR L’EMBALLAGE METALLIQUE ET L’EMBOU- 
TEILLAGE, W.R. GRACE GROUPE MULTINATIONAL LARGEMENT IMPLANTE EN EUROPE, RECHERCHE 
POUR SA FILIALE FRANÇAISE (1000 P.) IMPLANTEE PRES DE RAMBOUILLET, A 60 KM AU SUD-OUEST DE 
PARIS UN ' 


I : 


“process et assistance technique client” 


Baséau siège où sont regroupées tes directions générales, financières, commerciales et les unités de production, 
sa mission sera double. 

A L’UStNE: Allant de là Direction Tétanique (|abo. et fabrication) pour la résolution de problèmes techniques 
lies aux PROCEDES de fabrication; 

SUR LE TERRAM ï Assistance technique à la clientèle en France - Bénélux - Suisse. 

Intégré à des équipes phjridiscïpfinaires, l'ingénieur mécanicien que nous recherchons est avant tout un homme de 
contact et de communication. Bon technicien, ouvert à la gestion (IAE . . . ) il parte couramment ANGLAIS. 

La réussite à ce premier poste ouvre d'intéressantes perspectives d’évolution de carrière vers l'usine, 1e commer- 
cial, etc... 

Merci d’adresser votre caridfcJature à F. RAMON - B.P. 10 - 28230 EPERNON. 


ysm\ 


Rejoignez 
un grand de l’électronique ! 


Notre société (plus Jte 5ÔQ personnes}, filiale du groupe MATRA* connaît 
depuis sa création une expansion continue due à la qualité et à l'avance tech- 
nologique de ses produits. 

Pour faire face à notre développement J + de 40 % par an}, nous recrutons 
pour notre activité' RECHERCHE èt DEVELOPPEMENT des TECHNI- 
CIENS DE HAUT NlV^ljJU (fartiqpqtion au sein d'un laboratoire à une con- 

4 Ingénieurs ou ATP 


2 Ingénieurs 

Environ 2 ans d'expérience dans le domaine de la programmation et la mise au 
point de systèmes à micro-processeur, fcéf. M 134}. 

2 Rédacteurs techniques 

Niveau minimum BTS ou DUT. sï possible maîtrise téKcom ou ingénieur téié- 

Expérience technique de 2 à 3 ans dans le domaine des télécom. 
Expérience ou affinité envers la rédaction technique. 

Anglais souhaité (réf- M 13S). 

Postes à pourvoir à C el ui Qu e ntin en Yw üms à 3 minute» de le gare de 

Saint-Quentin. 

Accès par te R.É.R.- rive gauche et par h train (Montparnasse). Autoroute de 
l'Ouest. • ?'•* i 


ADMINISTRATIF 


■t # ► • J -j 1 W f T : 


Il d w w z diriger et coo n k am ar la* activités comp- 


• uaistor i la préparation dot badinais • participer 


AdraaMT daMT de candi» 
dahua ; lotira aaooacrite. 
curriculum vit««, photo 
(ntoaai4a}aoaa r él. Z14IS-M 


et prétentions) bous le référence cnn 
beth LES BATS - PERITEL - 45. 
TéL : {1)604.81.01. • 


i de l'Est - 92100 BOULOGNE - 



/ PSYCHOLOGUE N 
INDUSTRIEL(LE) 

RSale d’un groupe de sociétés de services et de 
conseil en informatique, nous prenons en 
charge les problèmes de recrutement du groupe 
aussi bien (pie ceux de certains cfients. 

Nos activités s'ac c ro i ssent rapidement et nous 
souhaitons élargir notre équipe à un ou une 
dJpttmèfe) de Psycho-Indus, ayant 1 à 2 années 
d'expérience en McrcdesMflL 
Vous participerez dans un premier temps aux 
activâtes internes de Téqidpe (pré-sélection, 
tests. -mise au point de batteries de tests.) 

Vous prendrez ensrâte progressivement la 
responsabilité globale d’actions internes et/ou 


Candidature et CV sont à adresser 
sous ré£ 72443 LM A Havas Contact 
156, boi&vard Haussmana 75008 PARIS 
qui transmettra. 


directeur juridique 
et financier 

CONSTRUCTION PAIHS 

Une Société Anonyme d'H.LM. souhaitant exploiter pleinement la conjonc- 
ture favorable à la construction de logements locatifs crée te poste de Directeur 
juridique et financier. 

Sa mission consistera à assister de la manière la plus complète te Directeur 
général dans le domaine juridique : contrats, transactions, procédures conten- 
tieuses amiables ou judiciaires, et dans le domaine financier : études de finan- 
cements, montages de prêts, recherches de financements, trésorerie et 
placements. 

Vous êtes te candidat idéal, si âgé de 32 ans au moins et titulaire de di- 
plômes supérieurs de droit et de gestion (CPA.MBA, etc.), vous avez 
déjà exercé une fonction similaire, de préférence dans une société privée de 
construction ou de promotion immobilière, ou dans une banque spécialisée. 

La Direction générale attend de vous une contribution au développement de 
la Société qui sort immédiatement opérationnelle. 


Le poste, situé à Paris, est à pourvoir dans tes plus brefs délais. 

Adressez votre dossier complet avec lettre manuscrite, C.V., photo, rémunéra- 
tion souhaitée à M.S. REYMOND - 24 Place Charles filfion - 75017 Paris, 
qui étudiera confidentiellement votre candidature. Discrétion absolue. 


SOCIETE D'ETUDE ET DE DEVELOPPEMENT 
DE MATERIELS DE HAUTE TECHNICITE 
NUCLEAIRE ESMCE AUTOMATISME 
Banlieue SUD-EST 
recherche 

pour leur confier des études de haut niveau 


Grande Ecole 


Leur mission s'exercera : 

- sur des équipements associant l'électronique analogique, 
digitale, l'optique et la mécanique. 

- sur ('ensemble des techniques liées au fonctionnement 
propre des équipements et à leur utilisation 

- sur l'optimisation des produits nouveaux. 

Adresser C.V. manuscrit et photo au Service du Personnel 
1 , avenue Descartes 
94450 LIMEIL 6REVANNES. 


il 







AMENAGEMENT 

SOCIETE DE^PROMOTION ; 

DE CENTRES COMMERCIAUX ET 
D'EQUIPEMENTS DE.LOfStRS 
recherché pour sa Direction. Juridique 


COnFIRIHE(E) 


et de baux, montage. juridique d'opéra- 
lions immobilières, constitution, de 
Sociétés, contentieux. 

PROFIL - : '■'* '' ' 
30/35 ans.-D.E3. juridique ou formation 
équivalente - 5 ans de : solide expérience 
dans le secteur immobilier -Grande capa- 
cité d’adaptation, d’organisation, de 


La rémunération sera fonction du niveau : 
et de J 'expérience. . 

13è mois - Avantages sociaux. ’ ■ 

Adresser C.V. détail lé,, lettre manuscrite, 
photo et prétentions à r 

SERETE AMENAGEMENT 
Direction du Personnel - 63, rue la Boétie 
75008 PARIS. Discrétion absoiae garantie- 




offfte 


Direction rie la Promotion des Ventes 


INGENIEUR 

ARTS & METIERS 
ou équivalent 


filiale de KHONISHXROKU et de MITSUBISHI connaît, depuis trois an» dm» le 
domaine de la reprographie, un développement important grâce à la qualité de ses 
produits et au dynamisme de ses équipes de vente sot le terrain. 

Renforçant ses structures, elle crée à Paris, le poste de Responsable de la Promotion 

des Ventes. _ 

contacts, il saura détecter les besoins, apportera l’appui voulu aux Succursales et an reseau de 
Concessionnaires. H jouera un rôle créatif et moteur dans la définition et l'ap plicati on de la politique de 
promotion et d’animation des ventes de la Société. 

De formation ESC ou équivalent, cet animateur égé de 30 an» environ a une réelle expérience des méthodes 


modernes de promotion et d’animation de préférence dans la distribution de materiel d'équipement de 
bureau. Il parle coura mmen t l’a ngl ais. 

Merci d’adresser votre candidature sous réf. 81405 M à Michel BARBET qui traite co nfide n tipH e rramt 
cette recherche et qui vous contactera ra pi d eme nt. 

13 bis, me Henri Monraar 


En expansion, en proche banlieue sud, 

La Division Avion kjue 


INGENIEUR PROMOTION 
FIABILITE 

Il sera chargé de : 

- analyser les anomalies d'exploitation, 
d’équipements aéroportés, auprès des 
utilisateurs, avec les ingénieurs respon- 
sables d’affaires, 

- mettre en place des systèmes de traitement 
automatique des données pertinentes, 

- proposer des améliorations, au niveau de 
la conception, de la production et de 
la maintenance des équipements. 

l_e candidat, de large culture scientifique et 
technique principalement centrée sur l’élec- 
tronique aura quelques années d’expérience 
industrielle, où l’utilisation de moyens 
informatiques serait un atout certain. 
La rémunération sera fonction de 
l’expérience. 

Envoyer C.V., photo et prétentions à 
THOMSQN-CSF - Service du Personnel 
63, avenue Pierre Brossolette 
92242 MALAKOFr CEDEX. 


( J ) Synthélabo 

recherche pour sa filiale Export 

JEUNE MEDECIN 

pour participer : (réf. Oi) 

- à l’élaboration des concepts markcring, 

- à la réalisation des documents pour les 
pays anglophones, 

- à la formation et au suivi des équipes de 
délégués médicaux à l’occasion de dépla- 
cements à l'étranger. 

JEUNE PHARMACIEN 

pour {réf. 02) 

- constituer les dossiers d’enregistrement 
des produits pour l’Etranger, 

- assurer le suivi die ces dossiers en liaison 
avec les autres services ou sociétés du 
Groupe. 

Ces postes, qui peuvent s'inscrire dans le 

cadre d’un début de carrière, requièrent la 

parfaite maîtrise de l’anglais. 

Les candidats intéressés 
peuvent envoyer leur dossier 
(curriculum-vitae, photo et prétentions) 
sous la référence correspondante à : 
D.VOLTZ 

60, rue de la Glacière 75013 PARIS. 


Pour études de prototypes 
Une première expérience industrielle de 
quelques années est souhaitée poyr ce poste 
qbl implique- des quàtftéè de oéativité et de 
rigueur. - • :V‘v ; v •: 

La connaissance, des calculs de structures 
et du tangage informatique sera appréciée. 

Adresser C.V., photo et prétentions à 
CGR INDUSTRIE - Service du Personnel 
3. rue d'Amiens 93240 STAINS. 


IMPORTANTE SOCIETE 
Proche Banlieue Nord de PARIS 
recherche pour son Usine de' Production 

adjoint au responsable 
des méthodes en électricité/ , 


électronique 


du NIVEAU INGENIEUR avec expérience Æptÿo 
de 5 à fOans,û\ sera chargé de rocher- wvt 
cher des améliorations aux . moyens ~ / 

de production pour, la fabrica- : ^^ONTESS 
tion en petites et moyennes f PU8LICIT 

séries de produits très f 20. av. 

évolutif s et de haute r ' ?5 cedex 

technicité. . 


Doctorat spéddW Chimie Anttfyttqua 
Disposant d'une solide expérience des techniques cfvomalogfo- 
phiquesu pour leur application au dosage des médicaments en 
milieux biologiques. 

Urw bonne connatesonee de rongtos est soubadée. 


j.m.BRunEflu,a 

PALAISEAU 191) 

vente par correspondance de matériels 
pour bureaux et collectivites 
recherche pour son Service Publicité intégré 
UN RESPONSABLE DE STUDIO 



son chef du personnel 

SALAIRE ANNUEL 200-000 F. 

Ayant grande expérience gestion du personnel 
technique. 

Ecrire C.V. détaillé et photo sous réf. 12024, à : 

JEAN REGNIER PUBLICITE 
39, rue de l'Arcade 7S008 PARIS, qui transmettra. 
DISCRÉTION ASSUREE. 
















OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


jm i 

fonrn 


Ç^THOMSON-GSF TELEPHONE 


MM I ■ IR*] il [V 1 1 fftisj ru [y 1 


Ils seront affectés a un projet d 'autocommutateur téléphonique 
pilote par caicoiaceur^dans des fonctions de développement, et, 
pour les plus expérimentés, de validation . 

Plusieprs postes aon t à parurvoir, quelques uns d’entre eux pour- 
raient être tenus par des inform anciens désireux de se reconver- 
tir au TEMPS REEL." 

Envoyer votre candidature à Mr DUGAS 
THOMSON-CSF TELEPHONE - 46 Quai A. Le GaUo 
921 03 BouIogne Billancourt Cedex. 
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ÉTUDIANTS 

(FRANCE ENTIÈRE) 

• Études médicales ou para 
médiales 

• Bons vendeur. 

• Horaires souples 

• Rémunération élevée 

• Travail sur les beux d'étude. 


Écrire h rORiP Hervé IWflC 
70, n» Mouttsd 
75255 PARIS CEDEX 05 


Directeur 

service après-vente analytique 


( Ingénieur haut iuveau _ 

HEWLETT-PACKARD, un grand de l'électronique et de l'informatique, connaît une forte expansion sur ses marchés grâce à l'avance technologi- 
que de s es produits (9 % du C.A. sont consacrés à la Recherche et ma Développement). 

La qualité du service après-vente est également un des objectifs prioritaires de HEWLETT-PACKARD, qui recrute actuellement le DIRECTEUR 
SAV de son groupe analytique — chromatographie en phase gazeuse ou liquide, spectrométre de masse couplé avec calculateurs/ ordinateurs, 
systèmes d’acquisition de données, spectrophotomëtrir (UV visibles), intégrateurs — . 

Animateur d'une équipe d'une quinzaine de personnes, il sera chargé de la mise en place d’une organisation destinée à améliorer les prestations 
apportées à la clientèle (gestion des contrats clients, inventaires). 

11 aura la responsabilité du budget du service à l'échelon national. 

Ce poste conviendrait : 

- soit à un INGENIEUR ELECTRONICIEN, justifiant de connaissances en chimie et 
physique 

- soit à un INGENIEUR PHYSICIEN OU CHIMISTE, ayant des connaissances en 
électronique. 

Pour postuler, il faut être âgé de 32 ans minimum, maîtriser la langue anglaise et avoir de 
• -* bonnes connaissances en contrôle de gestion. En outre, le candidat aura fait la preuve de 

* "ï ~ '• . . — — ■ ses qualités de manager et d’animateur au cours d’une expérience réussie dans l’encadre- 

^ii ^ ment d'un groupe de vente ou d’après-vente. 

| Pour un homme recherchant une grande autonomie d’action et l'approfondissement de ses 

8 . connaissances — tant en technique qu’en gestion —, ce poste constitue une intéressante 

8 •.;» <” Opportunité. 

B j ■ j’ Adressez votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V.. photo et prétentions) sous 

■ : r ' ■ .tt u j rj r t-T<-\DPET . UFUTI FTT-PA/~lra»n ntANCT , ni'narffOfi Rp&- 


m 


HEWLETT 

PACKARD 


INGENIEUR MECANICIEN 

responsable service développement 

machines d’emballages 

Depuis cinq années environ vous exercez des responsabilités techniques dans une entreprise fabriquant des MACHINES 
' SPECIALES OU MACHINES DE CONDITIONNEMENT. Vous avez de solides connaissances dans les domaines des 
AUTOMATISMES èt des IMPLANTATIONS et vous parlez sinon couramment, du moins assez bien V ANGLAIS. 

; LEADER MONDIAL DE L'EMBALLAGE PLASTIQUE SOUPLE pour produits alimentaires frais, 

W.R. GRACE CRYOVAC © vous offre l’opportunité de CREER LA FONCTION ETUDES ET REALISATION DE 
MACHINES D'EMBALLAGES, dans sa principale filiale européenne située à proximité de Rambouillet, à 40' de 
Jitortpamasse. 1 


. riais pour l’industrie alimentaire (Salaison - Viande - Fromage - Boulangerie, etc . ) et prendrez en 



Vos compétences techniques et vos qualités d'homme de contact et de communication doivent trot® permettre de s 
terme, d'autres responsabilités au sein du groupe. 

F. RAMON vous remercie de lui adresser votre dossier à : j ^ R é 

STE GRACE -SP. 10 - 28230 EPERNON. K 


GRADE 


ÉTUDIANTS 

(FRANCE ENTIÈRE) 

• Très bons vendeurs 

• Horaires libres 

• Rémunération élevée 

• Travail en fac, 
école ou lycée. 


recherche pour PARIS 8ème 

CHEFS DE MISSIOH 

Expérience 2 à 4 ans en Cabinet 
Formation supérieure exigée. 

Il est offert : 

-Une expérience professionnelle 
variée 

- Des possibilités de promotion rapide 

Adresser C.V. et photo, 
sous référence 3073 à : 

PIERRE LICHAU S.A. 

B .P. 220 - 75063 PARIS CEDEX 02 

Réponse et discrétion assurées. 


IMPORTANTE SOCIETE 
.AERONAUTIQUE 

au Sud Ouest de la Région Parisienne 

recherche . 

INGENIEUR 

D’ATELIER 

ARTS ET METIERS 

Aÿaist quelques années d'axpériênee dans 
te domains aéronautique. 

Envoyer CV. lettre manuscrite 
sous réf. 81297 CONTESSE PUBLICITE 
20. av. Opéra 75040 Paris Cedex 01. 
qui transmettra 


ingénierie 

Informatique 

Le Département 
INGÉNIERIE DE SYSTÈMES 
DE GESTION 



Chef de projet 
marketing 

Importante société ( + de 1000 personnes), 
nous fabriquons des produits pour Je second- 
ceuviv. Notre C.A. a progressé de 17,6 *h en 
80. 

Au sein de notre département marketing, vous 
aurez la charge des projets de nouveaux pro- 
duits, nouveaux systèmes, nouvelles applica- 
tions. de l’Idée de base au lancement sur le mar- 
ché. 

Nous vous choisirons pour vos qualités pcreon- 


aurez à faire concourir différentes personnes et 
services à b réalisation des projets. Vous êtes 
autonome. 

Ce sont votre formation et votre expérience qui 
vous ont permis de développer ces qualités : 
diplômé de l'enseignement supérieur MST ou 
Ingénieur, vous avez passé au moins 3 ans sur 
chantiers . ou chez un fabricant de produite 
second-oeuvre. 

Lieu de travail : proche banlieue parisienne. 
Merci tf adresser lettre manuscrite, C.V.. photo 
. et prétendons en précisant sur l'enveloppe b 


INGENIEURS 


fi) i (H i H K; 


ET ELECTRICIENS 

Envoyer C.V. photo et prétentions à 
L.C.LE. Service du Personnel 
33, avenue du Général Leclerc 
922SO FONTENAY AUX ROSES 



SOCIÉTÉ EN EXPANSION 

recherche d'urgence 

un ingénieur 
thermicien 

de formation école d'ingénieur haut 
niveau pour étude et développement de 
programmes d'énergies nouvelles. 
Adresser C.V., photo et prétentions sous 
réf. NELF (mention, sur l'enveloppe) à 


ORGACONSEIL 

ORGANISATION 
ET CONSEIL D'ENTREPRISE 

INGENIEURS 
GRANDE ECOLE 
débutants 

Adresser votre curriculum vît» à 
; ORGACONSEIL 
55. Quai de Grenelle - 7S01 5 Paris 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE PRODUITS FRAIS 

RUNGIS 




(Formation DE CS. BTS ou équivalent) 

Ce posta conviendrait 6 un candidat ayant 
2 à 3 ans d'expérience professionnelle dans 
un poste similaire et désirant accéder rapidement 
à des responsabilités importantes. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. sous No 8320. 

CONTESSE Publicité, 

20, Avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra. 


recherche 

dans fc cadre du développement 
de ses activités «Radar nul i taire» 

ingénieurs 

électroniciens 

GRANDES ECOLES : ESE - ENST 
ENS ERG - ENSEEIHT - ENSEM 
EXPERIMENTES en circuits numériques 
pour études et réalisation dans le domaine 
du traitement de signal. 

Travail en équipe. 

La nationalité française esc exigée. 

Les candidatures (CV et prétentions) sont 
à adresser à : L CT. BP 40. 78 14 1 y 
V. Velizy- Villacoublay Cedex. y 


AIR ENTER 

LIGNES AERIENNES INTERIEURES 

CHEF 

DE SERVICE 


Ingénieur A et M ou ETACA. 

5 ans d’expérience minimum. 
Moyen de transports personnel. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


R£PRODUCnONlNTEBlXrE 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 




HEC-ESSEC- 
ECOLES DE COMMERCE 

SOCIETE INDUSTRIELLE 

recherche 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

HAUT NIVEAU - EXPERIENCE 
Pour animation et contrôle réseau de vente. 
Libre rapidement. 

Adresser C.V. et prétentions à No 9089, 


SOCIETE SPECIALISEE 
DANS ETUDES ET REALISATIONS 
DE PROJETS AGRO-INDUSTRIELS 
TROPICAUX 


cadre de direction 

de formation agro 

pour assurer au siège à Paris (e suivi adminis- 
tra tî f, financier et technique des projets avec 
fréquentes missions à l’étranger pouvant 
comporter séjours de plusieurs mois. 

EXPERIENCE AFRICAINE NECESSAIRE. 
Pratique de l’anglais souhaitée. 

Age 30 ans à 50 ans. 

A dresser C.V. détaillé, photo à No 9T53, 
CONTESSE Publicité - 20, Avenue de l’Opéra j 
75040 PARIS CEDEX 01. qui transmettra. / 


ou diplôme équivalent (maîtrise-.) 
sortant école 

- célibataires, dégages des obligations 
militaires 

- libres rapidement 

DESIREUX D’ENTREPRENDRE 
UNE CARRIERE dans 

L’INFORMATIQUE 

dans le cadre d’un contrat de travail 
avec stage de formation rémunéré. 

Adresser lettre de candidature avec 
C.V. détaillé + photo en précisant la 
date de disponibilité à No 9476 , 
CONTESSE Publicité 20, av. Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transm. 



COMPAGNIE FRANÇAISE 
DES CONVOYEURS 

77 LAGNr 

Offre dans la cadra du développemen t de son dép ar t e ment 


grammes et mise eu point. Le poste impüdoe une très 
bonne maîtrise du maténel «ectronitwe- 
La fonction nécessite des dépl ace ment» de courte duréu. 

TECHNICIEN ÉLECTRONICIEN 
DE LABORATOIRE 


Pour ces 2 postes la cotmawsanai de la langue anglaise 

Resuvam d’entreprise, prévoyance, horaire souple. 
Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions au Service du 
Personnel. 1. rue du Chartat-d'Or. 7 7400 LAGNY. 


Importante Société d’ Assurances à PARIS 
Utilisant matériel Cil-HB de haut de gamme 
RECRUTE 

POUR PARTICIPER AU DEVELOPPEMENT DE 
SES SYSTEMES DE GESTION 
BATCH ET TEMPS REEL 


Analystes-Programmeurs 


COBOL - GCOS 3 - TDS - IDS 
Libérés des obligations militaires, libres rapidement, 
carrière d’avenir, situation stable, avantages sociaux, 
5x8. restaurant d'entrepri», T3ème mois et 
primes diverses. 

Adresser CV. photo et prétentions sous réf. 6852 


TRÈS IMPORTANTE CAISSE DE RETRAITE 


CADRE CONFIRME 


ÉQUIPE DE DIRECTION 


principales activités de la Caisse. 


— ira formation générale de base de n 


- une volonté de faire carrière dans r entreprise. 

TDèS BRLFS PERSPECTIVES D'AVENIR poir qia réunira i 
ce poste. 

«ÿÿ g p WWVM En *oyer C.V. détaillé, lettre 
manuscrite, photo récente et pré- 
j, .. • ’ ,\ tentions au Département Recrute- 

™m d. COMES. ». n, d. a 

DISCRÉTION ET RÉPONSE 


ANALYSTE - 
PROGRAMMEUR 

Diplômé IUT, possédant 2 an» d’expérience COBOL, 
il participera à la mise en place de traitements 
Temps Réel en étroite collaboration avec un Chef 

Les candidats intéressés voudront bien adresser leur 
C.V. détaillé et prétentions sous référence 3845 M à 
Jean PORRACCHIA 


kCflfiBIEHEE iraroFimflTiajEl 

conseil en recrutement et forrr 
M49, rue SAINT-HONORE 75001 Par 


Organisme de Conseil en Entreprises 

basé è Paris 

intervenant en France et à ('Etranger 

recherche 

Ingénieur Conseil 


Il aura pour mission de réaliser des opérations de 
transfert de technologie entre entreprises françaises 
et étrangères dans le cadre d'une activité de coopé- 
ration industrielle. 

Ce peste pourrait convenir â un Ingénieur. 28 ans 
minimum, ayant quelques années d’expériance 
acquise soit en entreprise, soit dans un organisme 
de conseil. 

Langues étrangères (Espagnol - Anglais) souhaitées. 
Adresser dossier de candidature (lattre manuscrite, 
CV et rémunération actuelle! sous ref. CK 117 au ; 

22, rua de l’Assomption 75016 PARIS 


SOCIÉTÉ NATIONALE 
DES POUDRES ET EXPLOSIFS 

«scrute poor son 

Centre de ndemhn de Bcecbrt (Emree) 

INGÉNIEUR CHIMISTE 

DE HAUT NIVEAU 


Adjoint au Chef du Groupe technique chimie, 3 anr 
responsabilité des études de procédés (conception, pro- 
grammation. exécution) qu’il aura pour mission de pro- 
mouvoir auprès des différentes unités de la société. 

Upc expérience dans un service de dével op pe m ent on dans 
an cabinet de consultant est nécess air e. 

Ecr. avec curricaiujn ritee, photo et prétentions an Centre 
de Recherches du Bouchet, B.P. 2. 91710 Vert-le-Peth. 


FSato d’un énpcrtt m groupa rntamnïonat . 
MÉCANIQUE AUTOMOBILE stade h POJSSY (78) 


INGÉNIEURS 

GRANDE ÉCOLE OC. Central*, EttSAE, aie) 
do fomertfan tachniqu» « odantifiqw, Intéreaiéa par r. 
• — Caaèsdamécanbnra(eioainalk(pt,dŸn»rrâqoB, 


UN DES PREMIERS GROUPES D’ASSUR. 

LAJLD. dn Secteur privé 
recherche poor poursuivre effort de dévdop. 

6 JEUNES DIPL. ESCAE. 
Sc. ECO DROIT 

23/25 ans environ, Jib. oblig. mi li t. # 

- Future INSPECTEURS, .rattachés à la DIR. 
CIALE, Os auront la responsabilité d’un réseau 
(T Agences dont Os sestiterost et orienterait le dé- 
veloppement. 

- Dynandsæ, qualité d’ammat, d’organisation, 
sens commercial nécessaires. 

- Formation assurée. Statut Cadre + possibilité 
d’Evolution + avantages divers. 


- Dwain cta conception, mis* *u point, e 


tridte située à la Port* de PANTIN, recherche : 

sa SECRETAIRE 



socifif DTVHtnstcoHmuE 

DTMPlAmnON NAIWSALÏ 


PARIS^LYON-GRF.NOBLE 

MARSEILLE-TOULOUSE 


aer C.V., photo, prétentions et délais de disponibilité | 
son» réference T 029.164 M. Régie-Presse, I 

85 bis, rue Réanmur, PARJS-2*. , 


SOCIÉTÉ EUROPÉENNE 
leader fabricant d« REVÊTEMENTS TEXTILES 
SOLS ET MURS, Haut de Gamme 
ayant son Siège i PARIS 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

Age minimum 30 ens 

Le candidat doit avoir une expérience du marché français 


RESPONSABLE 

PRODUCTION-GESTION 


Société composants 
électronique profesàonaeDe 
Baotteue Ouest de Paris 
recherche pour Service Etoiles des 

TECHNICIENS 

Nnera IV 

BTS-DUT mîcro-mccaniqae 

- 2 à 3 ans d’cxpéricûcc industrielle. 

- Notions d’anglais. 

Restaurant d’entreprise 

Ecr. avec C.V. et prétentions à dp 8598 Contesse i 
Publicité, 20, av. de F Opéra/75040 Paris-I" ! 


DEMANDES D'EMPLOIS 


la qualité dé' vôtre' produit est incoustestabfe. 


: Alors engagez on 

STRATÈGE 
EN RELATIONS PUBLIQUES 

Ayant phaïèars années d’e xpérien ce dans un cabinet de 

ftvwnl )n »m«rinw«l iTMtyqmtfc 

Parce que votre réussite me concerne ... 

Bcriœ-aoi sans pbu attendre, -sons référence 
Boîte Postale 200, PARIS Cedex 20, qui transmettra. „ 


CADRE SUPÉRIEUR 

recherc h e dans me grande catrépriscidH secteur industriel i 
LA DIRECTION DE LA COMMUNICATION 
Vous souhaitez la caQsboratiou-tftai cadre - su périeur j 
capable: 

• De définir an-phtsban niveau l*.pcdüt^re globslc dé i 


• En contrôler lés résultats. 

45 ans. 15 ans d’expérience annonceur dan» grand groupe 
de biens d'égni-jae me ni ^ 

Ecrire h 3. DEFRENE, 143, av. Emile-Zola, 75015 Paris. ' 


JOURNALISTE 


nicattoo dans organtenw d'intérêt cdlacdL 


Répondra à toutou proposition si BiflOr* Oaporib 
&réa soü» m 7.098 te Afcmda Pubficité, 


ARCHITECTE D.EÜ.Æ-URBAMSTE A.T.G. 

44 ans , • 

examinerait toutes proposition» sur . architecture, 1 


CADRE FEMME 


Responsable servie* Achats Import-Export. 
Sérieuses références. Parfaitement bilingue 
anglais, avec sténo français/ anglais, allemand 
et grée,, cherche poste responsabilité Paris. 

. Ecrire SOT» IP 6.176 Je Mùnde Pnbticilé. 

5. rne de* TraBens^TSOC» ftrii.-. - 


les annonces classées 


sont reçues par téléphone I 
dii lundi, au vendredi 
- , de 9 heures à tth. 30 . .. 
de 13 h. 30 à 18 heures . 

au 296 - 15-01 


■/AFFICHAGE 
£ 31 T SOC ACER 
K ?tSi> 


r t Z.. 






















TRANSPORTS 


W LES OfflS WJ PORT teT G V. est une opération-bénéfices tousazïmuts 

Lés ~ officiez» dé pan ■ (lit lont t/fiC/ofS M. RoCOT(J 

, M- Michel Rocard, ministre tamment à l'égard du commerce 
nuis uim les pins dn ■ pian et de extérieur; 

Ftcuaponlc Guilvinec). ne «mt pas 1 amenagement du territoire, a — Des analyses sectorielles sur 
contents et Ils l’ont dit. récemment sepfcemhre, au cours l’emploi, l'appareil de production 

à ja. LonSa Le censée,- minutre *• . ûaDe réunion de presse, des pré- la vie quotidienne (statut des 

i* m „. cimons sur le calendrier d’élabo- femmes, gestion du temps libre, 

... 1~ Y ' • . ration du plan Intérimaire (1982- politique culturelle, formation 

J“* *5: i 983) - ï* «mseD des ministres professkmneUel et un important 

p ^ s «J»*** devrait examiner le 14 octobre volet rc^onal. 

^ T* ' première mouture du texte. Interrogé sur le train i grande 

m charge to atei « qrostini« pms ,3e . Conseil économique et vitesse, je ministre d'Etat a 

”L J? “ J**^ 1- ®* social sera saisi du projet de plan déclaré : « Cet investissement est 

lè *^ rd "** bateaux pour émettre un avis. Ce sera créateur d'emplois. C'est, en outre, 

«“nptateMtçg ensuite an, tour on Conseil d’Etat, un label prestigieux pour la tech- 

® n “« aagOT s unexwtns- aux nor- Le conseil les ministres réexami- nique ferroviaire française sur les 
n ^^A^ a ^i e ^ t *-^Z negtpas ner ®* on fonction de ces avis, le marchés étrangers. La ligne Qui 
projet probablement le 18 novem- est ouverte entre Paris et Lyon 
fait, an rOie campAxaiiio & celui dus bre. La discussion au Parlement n’est iras une liane de prestige 
Coast Guards- amAdcsins. est prévue au début décembre. mais un investissement très 

. Fonetinxuuins. fl* réclament la lié plan intérimaire comportera économique, notamment vis-à-ris 
création de deux cent «Jngnuitÿ trois parties. ’ de la consommation d’énergie. 

emploi» roppléœentalres, poux Ww TVo>v>rvi Bre *’ c est une °Pêrat{on béné- 

fice & -FaecTotanamurt a» inn _~D&bordnvedeSCnptiOn de ifr/m tnua azimuts. » 


En Allemagne fédé rale 

QUAND UNE COMPAGNIE AÉRIENNE DÉCOUVRE LE TRAIN 

Par suite d’un accord avec clause, comme beaucoup d'au- 
ies chemins de Ter allemands 1res. o’èquiübrer ses comptes 
(D.B.), la compagnie aérienne en celle époque difficile pour le 

- - - transport aérien, la carr.pagnla 

allemande 'huitième du monde 


face â PaccTolEsemeirt d« leur» [ 
tâches, et lé relèvement dès fndèm- [ 
ni tés qu’au repolrent. Os veaienC | 


FaiTnBimw et dn logement, ce qui 


çatee teemait insplrie des ti»- pffiSTte Lîtd? im£ï da 
SSsiS It.'ïïTSSw JSi bUiS $3* fera VOuest ou te Word, 
présidée par M. Btoch Lainé : je ne te ferai jms aujourd'hui. 

. — Les grandes lignes d’une étant donné que les investisse- 
politique macro-économique, sou- ments futurs doivent être faits 


fcaitable et possible, compte 


des contraintes 'financières, no- grande. 


avec une sélectivité extrêmement 


ferroviaires entre la ville de Düs- 
seldorf et l’aéroport internatio- 
nal de Francfort-Rheln-Main. 

Affrétées selon une formule 
■ charter » par ta D.B., quatre 
rames de cent cinquante-neuf 
places de première classe réser- 
vées au* passagers de Luft- 
hansa. circuleront chaque iour 
dans les deux sens et effectue- 
ront ainsi le Met en un peu plus 
de deux heures. Les passagers 
pourront, quelle que soit leur 
destination, enregistrer leurs 
bagages dès leur arrivée à la 
gare de Düsseldorf, les forma- 
lités d’embarquement s’effec- 
tuant pendant le trajet- tes 
hôtesses et des stewards de la 
compagnie assureront à bord 
des trains la restauration ainsi 


l’IATAJ est confrontée i 
grandissant 3e san rés 
neur. De nombreuse: 


lier: essenlieîism 
pondances facile? 


léger la charge financière du 
service inlôr.gu: sans pénaliser 
outre mesure le passager sur le 
plan du temps. D’autant que 
l’aéroport de Francfort dispose 


LA C.G.T. 

SATISFAITE DES DÉCISIONS 
DU GOUVERNEMENT 

«Atous avons tout Heu d’être 
satk-faus des dédiions du gou- 
vernement telle i qu'elles ont été 
rendues publiques à l 'issue du 
conseil des ministres du 16 sep- 
tembre et abondamment explici- 
tées lors de la conférence de 
presse de M. Charles Fiterman 
sur l'amélioration de la politique 
des transports j>. a déclaré M. Joël 
De-rai Don. secrétaire général de 
'/Union imerièàèrale des trans- 
ports C.G.T. 

L’organisation syndicale « ap- 
précie d'um manière très posi- 
iire » les nou relies orientations 
en matière de politique des trans- 
ports c q ni laissent bien présager 
du contenu de la loi d'orientation 
sur les transports intérieurs Qui 
sera discutée au printemps pro- 
chain et pour laquelle nous ferons 
pari de nos propositions t>, a 
dit M. Deçà i! Ion. Ce dernier a 
tou :cïois appelé St t une extrême 
vigilance vis-à-w s de ceux qui se 


des transports comme ai?- 
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MER NOURRICIÈRE SUR LA FAÇADE ATLANTIQUE 


AQUITAINE : les pêcheurs bordelais 
explorent le trésor des Kerguelen 


De notre correspondant 


le poisson des îles Kerguelen ? 
Le £7 août, le chalutier borde- 
lais Zélande a débarqué à Bou- 
logne près de 700 tonnes de 
poissons capturés dans l'hémi- 
sphère sud autour de l’archipel 
des Kerguelen. C'est la première 
fols que des pêcheurs français 
allaient tenter leur chance dans 
ces eaux pourtant réputées fort 
poissonneuses. Lee Soviétiques, 
eux, les exploitaient depuis dix 
ans avec de véritables armadas, 
capturant parfois Jusqu'à 
250 000 tonnes de poissons par an. 

JQ a fallu que la flotte de 
pèche française soit bloquée par 
des quotas dans les eaux où elle 
travaille d’habitude, comme à 
Terre-Neuve et en Norvège, 
qu'elle soit chassée de certains 
secteurs comme la mer de 
Barents, pour qu'elle commence 
à tourner ses regards vers 
l'hémisphère sud- Une campagne 
expérimentale aux Kerguelen a 
donc été lancée avec trois cha- 
lutiers, l'un parti de Bordeaux 
et deux autres basés à la 
Réunion, avec le soutien du 
Fonds interministériel d'organi- 
sation des marchés (PiOJWLj. 

De juin à août, c’est-à-dire 
pendant l’hiver austral, trois 
navires ont travaillé entTe les 
« quarantièmes rugissants » et 
les « cinquantièmes hurlants ». 
H s’agissait de savoir si cette 
zone, an climat très dur, située 
à 3 500 kilomètres au sud de 
la Réunion et à près de deux 
mois de navigation de la métro- 
pole, pouvait être exploitée, et 
dans quelles conditions. 

La plus importante et la plus 
moderne des trois unités était 
le Zélande. Ce chalutier-usine 
de 87 mètres appartient à la 
Société nouvelle des pèches loin- 
taines de Bordeaux. L’équipage 
était constitué essentiellement 
de marins de Saint-Malo. Les 
deux chalutiers réunionnais, 
V Austral et le Sydero. étaient 
affrétés par Promer-Snd, un 
groupement d’intérêt économique 
qui se propose de vendre les 
produits des mers du Sud. Les 
premiers apports de y Austral 
ont été fort appréciés à la 
Réunion. 

Le Zélande, quant à lui. a 
péché, en deux mois, 3 360 tonnes 
de poisson. Son équipage en a 
tiré 27 tonnes d’œufs, une cen- 
taine de tonnes de farine et sur- 
tout 470 tonnes de filets, qui 
seront livrés à des industriels 
boulonnais. 

La qualité des différents pois- 
sons pêchés a fait l’unanimité 
tant à lu Réunion qu’à bord des 
chaln tiers. La plus grosse partie 
de» prises est constituée d'on 
poisson — le notothenla rosst — 
inconnu sous nos latitudes mais 
dont la chair a le goût du cabil- 
laud. n y a aussi des sortes de 
rougets et de» a poissons des gla- 
ces s qui ont la silhouette de la 
perche et la chair de l’anguille. 

Un biochimiste de l’Institut 
scientifique et technique des 
pèches maritimes qui a participé 
à la campagne confirme 


produit. » Le» œufs des poissons 
du Sud accommodés comme du 
caviar ont fait le régai de l’équi- 
page. 

Une chose, en tout cas, est cer- 
taine : il y a dn poisson aux Ker- 
guelen. Les pêcheurs n’en avaient 
jamais vu autant. A plusieurs 
reprises, U a fallu crever le chalut 
plein à craquer de centaines de 
tonnes de poisson. Les treuils 
n'arrivaient pas à le hisser sur 
le pont. 

Pour les professionnels, la dé- 
monstration est faite : le poisson 
existe en quantité suffisante pour 
faire travailler plusieurs bateaux 
à l'année, peut-être une véritable 
Sotte, pour peu que les quotas 
disponibles soient réservés aux 
seuls Français. Menée pur un 
chercheur du muséum, M. Guy 
Duhamel, une estimation du 
stock est en cours. Tout le monde 
pense qu’elle montrera les possi- 
bilités de reconversion du secteur 
dît de la grande pêche vers les 
Kerguelen. 

Questions et difficultés 

Les marins en sont persuadés, 
mais ils soulignent les difficultés 
de leur tâche. Veille radio insuf- 
fisante. météo hasardeuse, surveil- 
lance inexistante de la zone 
économique, absence d'un bon 
mouillage, de liaisons aériennes, 
de moyens de sauvetage et d'un 
bateau d'assistance, rendent, selon 
eux. les campagnes aléatoires, 
sinon dangereuses. 

Les pécheurs posent encore 
nombre de questions : le poisson 
pourra-t-11 être stocké à terre 
là- bas pour être transporté en- 
suite vers la métropole par cargo ? 
Pourra-t-il être, en partie, trait* 
à la Réunjan, alors que ille est 
dépourvue de toute installation 
frigorifique importante et man- 
que des équipements indispensa- 
bles à l'entretien des ba- 
teaux ? (1) Comment se fera le 
ravitaillement en carburant et le 
transfert des équipages ? 

Des problèmes sociaux peuvent 
apparaître : les matelots réunion - 
nais sont beaucoup moins payés 
que ceux de la métropole. A terme, 
les armateurs peuvent être tentés 
de se débarrasser des Malouins 
qui constituent l’essentiel des 
équipages. 

Les marins du Zélande faisant 
route vers la France se deman- 
daient aussi quelle serait leur 
rémunération. D’ordinaire Us re- 
çoivent le cinquième de la valeur 
des marchandises débarquées. 
Avec la morue de Terre-Neuve, il 
n’.v a jamais de surprise. Cette 
fols, malgré la qualité des pro- 
duits ils ont peur de voir les in- 
dustriels et les acheteurs Caire la 
fine bouche. Lear campagne expé- 
rimentale risque d'être pour eux 
une opération blanche. C’est dur 
à accepter quand on a été absent 
quatre mots de chez sot et quand 
on a travaillé treize heures par 
jour, soixante jouis d’affilée» 


PAYS DE U LOIRE : un charter 
familial jom et gagne 

De notre correspondant 

Nantes. — Près de trois cents exposants, représentant 
vingt-deux nations, ont participé au deuxième Salon inter- 
national de la pêche, des cultures marines, des industries et 
du commerce des produits de la mer, qui ôtait organisé, à 
Nantes, du 15 au 20 septembre. 

Les rangées de stands occupés par les chantiers navals, 
les fabricants de moteurs, de treuils, de filets, les spécialistes 
du Froid et des conserves ont été arpentées par des milliers 
de patrons, d’artisans et de marins-pécheurs, d’armateurs, 
d’éleveurs de cultures marines et de mareyeurs. Les grosses 
firmes s’étalaient sur des dizaines de mètres de façade, les 
petites entreprises s’étaient parfois associées à plusieurs pour 
accrocher leurs enseignes dans ce Salon. 

C'est le cas d’une entreprise moyenne de la région 
nantaise, le Chantier de construction maritime et fluviale, 

I A. Merre, de Nort-snr-Erdre. représentée par son P.tD.G, 
M. André Merre. et ses deux fils associés dans la société 
familiale, qui emploie une cinquantaine de salariés. 

Le carnet de rendez-vous a été hérité de son père. Mais les an- 
garni pendant tout le Salon, et nées et l’expérience lui ont ensei- 
!es contacts fructueux Des étran- gné de ne se hasarder que sur 
gère. Africains et Sud-Américains des risques calculés, 
notamment, mais aussi des pa- 
trons pêcheurs des ports de la C'est son père, en effet, qui a 
façade atlantique, des clients lancé l’affaire en 1921 en créant 
aznis venus voir les nouveautés un atelier de forge. L’apparition 
et prendre date pour des oom- de la soudure a obligé à une pre- 
mandes prochaines. mière conversion quelques années 

plus tard. L'atelier, qui se trou- 
ut C’est vrai, admet M. André vatt en bordure du canaj de 
Merre. que, si on voulait forcer, Nantes à Brest, s’est lancé dans 
on pourrait augmenter les effec- la réparation du matériel flot- 
tifs et embaucher. Mais je ne tant fluviaL La guerre a endom- 
v eux pas courir le risque. Les lois mage et détruit la plus grande 
de protection sociale figent une part le des em baxcationE. L'entre- 
entreprise. Ici, on travaille à prise s’est alors lancée dans la 
court terme, un ou deux ans. Si construction de péniches et de 
f augmente mon personnel et barges. En 1966, après avoir ob- 
qu’un creux arrive, je vais devoir tenu des services de l'équipement 
tirer les prix pour assurer du la certitude que le trafic fluvial 
travail.- vendre à perte.- et finir allait être privilégié, M. André 
par mettre la dé sous la porte. » Merre porte de 700 m2 à 7 000 zn2 


Un éqntübre 

Troisième conversion ! M. André II y a quelques années, les 
Merre se met alors à construire chantiers Merre se trouvaient en 


l’extraction et le transport du 


raison de la dégradation du lit 


mètres. Les bateaux & la coque 


situation financière difficile, a J'ai 
remis dans le circuit de r entre- 
prise tout ce que f avais écono- 
misé- . et c’est reparti. Mais f avais 


taine d’unités pèchent aujour- libres de nos mouvements f ^ 


BRETAGNE : Beüo-lle apprend 
è élever les poissons en cage 

De noir® correspondmf • 

- Vannes. — H y à un an, REP- Haute-Savoie a débloqué des cré- 
Marine, société ayant son siège dite pour cotte coopérative de pë- 
à Nantes, s'installe à Fort-rten- cheuxs et s'intéresse de près à 
borch sur la commune de Sauzon l'initiative. ~ ; _ . 

à Belle -Ue-en -Mer (Morbihan). ~ ^ n 

Elle. a le soutien des comités lo- ‘r® ■ ““"“B®* 

eaux des pêches de Qniberon, de Jtasqu’à présetat 2» technique 
Belle-De et de l'Association des utilisée dansïesvftigt-slx fermes 
pécheurs artisans du Snd-Breta- aquacoles recensées sur le littoral 
gne. breton et normand est identique : 

SUT mie surface de I hectare le poteem e st aert deçà dès cages 
et par 30 mètres de fond, enfer- Immegtas h guatta ou-dnu mè- 
mfedans des cages en fUete spé- très, OÇlles-cl sont rdenSes deux 
dates de 15 mètres de Inné sur Ma PU r Jour pom l'aJlmentaflon 
10 mètres dé large, douze ndDe des a pQy ai u . - note oageB.aqna- 
ciau cents truites arc-en-ciel et estas «mt immerg ées h. d es pm- 
queiqnes échantiUons de turbots atade uns de stagt mètres r dam 
vivent et prospèrent là et ce, de- ■ G™™ec et ; une a Cesicar- 
puis le mois de mare, dsas une ■ neao OTnte tèwl. m ate bs geo- 
eau dont la température oscille blèmea de nourriture restent dff- 
entre 8 et 13 degrés. floUes car cri dont opter depuis 

ia surface. 

Us sont surveillés par des ' 
ptongenrs uni pénètrent à noté- j BnJMO. l a preduegnn aengUse 
rieur de cette ifwmpra. nnoa» par • truites arç-en-cïel «ait. de 
480 *»».*** * moitié en rode 
Dîne- line sous-marin alimente de Brest, fournie. par te groupe- 
dSJSnt^^eptel «ms- “■? desaqn*ml*^ du Ro- 
marin depuis ie rivage par pro- «“*■ r CaA tonnes, de samnom 
pulsion. - «a» (saumon du Pacifique) ont 

aussi été produites , en France. 
Cette expérience unique en C’est la Norvège, qui remporte la 
France a été surveillée a vec i nté- palme-aveu 12090 tonnes en 1380 
rêt par une équipe du CNEXO de (fi est vrai qu’elle bénéficia de 
Brest. — " sites exceptionnels avec les 

A l'origine de oette expê- ^ ords ^' ’’ 

rience d'élevage sous -marin, un - le développement de raque- 
bomme, M- Rodolphe Strekrben- culture (10 000 à 15000 tonnes 
berger. Passionné d’aquaculture, 11 pourraient être produites unlque- 
s’esfc Intéressé aux différentes ex- ment en rade de Brest) permet- 
périencee faites en ce domaine sur trait d’intensifier la production 
le littoral Avec quelques arate, il de ces espèces nobles gai se vm- 
& fondé cette société. Pour l'heure dent bien. L'année passée, les ac- 
12 est optimiste car les rites aqua- tivftés aquacoles ont représenté 
cotes ne sont pas nombreux, et, la deuxième source du déficit de 
grâce à son procédé. Us peuvent la balance commerciale des pro- 
lixe développés presque partout doits de la mer. Elles repréàen- 
prés du rivage. tent prés de 19 % du déficit gk>- 

„ „ . _ bal, soit 500 millions de francs. 

a »ta»tèrt<a : reste l» progrès dc «imoslctUtiire 

aux propriétaires à y ptaœr l»re aap mus en Praûco ponr 

poiSKjnè on erastacés. D^menrs espérer resorber ceM-ci rapide- 
tes pécheurs du lac Léman lui ont aient, 
passé commande pour fristener 

ses enceintes sur 1e lac. Là," un Cette expérience d'aquaculture 
élevage de truites et d’ombles « off-shore » ; ne devrait pas 
chevaliers va être expér ime nté, rester à ce premier stade, aussi 
Ce dernier poisson a quasiment l’avenir dira ri AA Streicfaenber- 
dteparu du lac depuis environ une ger a su mettre en place un sys- 
diaamc d’année, victime de la tème fiable, 
pollution. Le conseil générai de MICHEL LORET. 


^profelèi 


d’hui à travers le monde. 


son plan de charge : quelques 
grosses embarcations fluviales 
(sabliers et pétrolière d'un millier 
de tonnes) et des petite chalutiers 
sont en permanence couchés sur 


son propre bureau de dessin. 


les mesures annoncées pair 
M. Mauroy sur la transmission 
des entreprises familiales n'ont 


a espère en profiter pour vendre 
un chalutier là-bas : de se dé- 
brouiller aussi pour construire 
gratuitement un bateau-école à 
ce petit pays d’Amérique du Sud 
qui veut d’abord former des pê- 




lui. le mou ent n’est pas bon pour 
investir. La période est incertaine, 
mieux vaut attendre. U s’est 
même refusé, ces dernières années, 
à puiser dans te vivier de main- 
d’œuvre gratuite du plan Barre. 

Impossible d’avoir plus de com- 
mandes de chalutiers. Les petits 
patrons pêcheurs ne peuvent 
signer que ri leurs dossiers de 


JEAN-CLAUDE MURGAUË. 


décident s’arrangent pour répàr- 


prés le plan de charge de chacun. 


NEW YORK 

2.190 F. 

Tarif aller/retaur 
vol régulier 
. 14/90 jours 

réservations: sa plus tard 
21 fours avant le départ 
Ce n’est pas le seul tarif 

•tarif “Jeunes* 12/29 ans 

valable 1 an - - 2190 F. 

• tarif "Affaires” 1/13 Jours 3420 F. 
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SOCIAL 


IMMIGRÉS 


Le problème des < sans-papiers» n'est encore que partiellement résolu 

? "’■ . : . . r*ffa*TP de Mantroug* 


Le Sénat evaminft à partir 
de ce mardi 22 «ptembre. en 
première lecture, trois projets 
de loi concernant la. nouvelle 
politique d’hnmdgratian._ Le 
- premier définit. ie& conditions 
d’entrée et de séjour des 
étrangers en France., le: 
deuxième a trait a ai associa- 
tions dirigées en droit et en 
fait par des étrangers, le 
troisième -est. relatif à Tem- 
ploi des travafflonrs étrangers 
. en situation irrégulière. Cenx- 
vJ ci, en vertu d’une circulaire 
interministérielle, avalent été 
; Invités, dès cet été, à régu- 
‘ Jariser lear sltuation. • 

Les travailleurs^ sans papiers 
sont déçus. Tes employeurs dans 
yéxpectatlve et r administration 

à l'épreuve. T«d est, le premier 

-bilan de l’application de la. éhv 
cuîaîre 'intnnnluisfcéiâelle du 
Il août sur la régularisation de 


présentent chaque jour à l’un des 
bureaux de réETUlarisatlon. 


talent un contrat de travail. 
Selon la préfe cture de police, ce 


environ depuis début septembn 
La C.G.T. fait le compte; 
Nice, par exemple eue relè 


Ta situation des Immigrés « dan- 
: Autaln, seex&alxe j &Eba&, 

chargé des immigres, ■ déclarait 
■peu avant TeSlaoût, d cm- 
-üïitnre des traiMgi de règules!- 
satkxn : « L'twèmtum de .ré puté - 
risation va permettre a trois 
cent mfOe * sans -papiers* ae 


aneues on ‘ collectives, iu>ia 
l’exemple de Montrouge montre 
l’efficacité d’une action collec- 
tive. Le secrétaire. d’Etat aux 
i immigrés l’a compris et compte 
beaucoup sur les syndicats et les 
associations pour faire le relais 
avec les «sans-papiers#. D’autre 
part, le travail de l’administra- 
tion s’en trouve facilité. L’Immi- 
gré n’a pas à affronter un pré- 
posé tatillon ou trop pressé. 

-L’administration joue le Jeu : 
les syndicats et les associations 
aussi : à l’échelle nationale, la 
C.F.D.T. a transmis 6 000 dossiers 


Nice, par excui^c. 

830 nouveaux adhérents poux 
850 dossiers. La . Maison des tra- 
vailleurs Immigrés, le Quartier 
général des étrangers à Paris, a 
Instruit 10 000 dossiers dans toute 
la France, dont 2000 pop la 
capitale et la région parisienne 

Les Immigrés ont le droit pour 
eux mais les « sans-papiers a 
sont-ils pour autant «sortis de 
leur . situation de non - droit ». 
selon l’expression de M. Autain . 

«Oui. mais pas tous », disent 
les syndicats et les associations 
de défense des Immigrés, qui se 
rejoignent également dans les 
critiques apportées à la circu- 
laire. Tous les cas ne sont pas 


La CPT>.T. rapporte qu’un em- 
ployeur du Vaucluse — ou 
saisonniers agricoles sont J>om 
• reux _ a fait payer <00 F un- 
promesse » de contrat de tra 


CONJONCTURE 


M. MAUROY : nous voyons s organiser le front 
de tous ceux qui n'acceptent pas le changement 


valseurs Immigrés nécessite « ---- 
plus grande répression contre .es 
patrons clandestins » et une co- 
ordination à l'échelle européenne. 

Les responsables syndicaux ont 
d’ailleurs rencontré toute une 
gamme d’employeurs clandestins. 


j -journée 


journal de la 

L^su^TP" 1 . e M~Pie rre Mauroy 
a précisé que le rapport de la 
commission du bilan sera acnevé 
en novembre Le pre-rappor, qui 
a remis ’und; su premier 
înin's'-e est. a" indiqué celui-ci, 
un ’trevai! d’experts, «qui ont 
travaillé dcr.s une indépendance 


train dû s'organiser le fr° nt a â f n 

fous ceux gui n'acceptent 

journal du changement .» M- Mauroy a pre- 

- ciflé . atfous sommes prêts d 

prendre d’autres dispositions ÇW 
ne viendront pas contredire notre 
colon té de taxer les grandes for- 


tunes. mais gui permettront à 
ceux Qui possèdent l 'outil de tra- 
vail de faire davantage pourvem- 


: qm 


plof. davantage pour 


dés ment. » a M. Mitterrand précisera 
— quelles sont ces dispositions ^ davis 
sa conférence de presse de jeudi », 


papiers j!" au bureau de régula 
risation jusqu'à celui qui renvoie 
purement et simplement r ” r ’- 
ployé. 


prevus : les uuamiauw 
sonniers, les marchands ambu- 
lants. les employés de maison, ne 
bénéficient pas de la régularisa- 


tion. 

Par définition, ils ne corres- 
pondent pas au critère « d'emploi 
stable ». La circulaire ne les 
prend pas en compte. Pour ce qui 
concerne les travailleurs tempo- 
raires. le gouvernement se refuse 
3. p„r.„-trr Q v la #vrén.t-.tan d’autres 


Entre les deux extrêmes, les 
syndicalistes s’emploient à « rat- 
traper » le conflit, quitte a ce que 
le patron verse des indemnités de 
i licenciement ». Ce 


ployeur a jusqu'à la fin de l'année 
avant d’être poursuivi pour re- 
venir à une situation Juridique 
normale pour lui-” 1 * ■** 


dicats et les associations roms». vc de certains, qui renvoient iciuo 

à l’échelle nationale, la à favoriser la création d autres g clandestins » et réembauche- 
■- **“ J — * — sociétés d’intérim. ■ — — 


SSr de leur siiuatto^de_non^. 
-fdroU» (le Monde; du 2? août). _ 
‘»-Àm moment où lé ®énai com- 
mence à, débattre du; projet de 
loi sur les conditions d’entreeet de 
séjour des «ïfcranger& en 
_œ mardi 22 septembre. — on 
peut dresser tm premier bilan de 
l’axroiica.tlaD de 'la circulaire du 
■ irSSt: le prohibe des «sans- 
napiers» ne-sera, résolu -que très 
partiellement tore dé jA ferme- 
thre des bureaux de régularisa- 
ttom 1?31 décembre. Prendront 
place alors sur- le marché «ta tra- 
;v^aÜ les .«.clandestins de .1» 
deuxième génération*. 

''t Deux con dirions _sant néçeœaJ- 
rés pour la régularisation- être 
«StnTen France avant Je 1" 
vier 1RB1 , ét bénéficier dun «em- 
ploi. stable ». I*s , qvelqiw ^ 
quinte travailleur égyptien du 
Morehé do travail, unesocleté de 
publicité de Montrouge, cto les 
- Hauts-de-Seine , rernpEssaiemoœ 

Exigences. M 3 - -' 
pas voulu signer de contrat 
d» travail AMès une semaine de 

; Iccanf^ était conclu... 1 

^ratoretransfor^t jggjjJgÇ 
-’q^iîciandfisians» en «rég ulière . 
Smment penWl “JlfrïJSrt 


: mise en garde de la C.F.D.T. 

Dans la pratique, qu’en est-il 


Une 


type : -Hassan B._ cou 
employé comme manutentionnaire 
dans -une petite entreprise de la 


u«cu . . l’administration à délivrer - — 
de la rëgTüaxiÊaticm Exemple « sans-papiere » me t : 

type : -Hassan B._ est Malien, tum provisoire de séjour » (àP.S.1 


Entre le 29 juillet et le 27 août. 
22 775 « AJP.S. » de ce type ont 
été « distribuées » à Pans.- » a 
oui nous les demandait», précise 
Maurice Lacoste, directeur de la 
police générale. 


Pour protester - 

situation, la CJFJD.T. a adresse, 
lois de la dernière réunion de la 
commission nationale de la main- 
d’œuvre étrangère, le 18 septem- 


cette 


11 prend le métro et se dirige 
vers la campagne», Le Bourget, 
— — , services de 


pas ». En effet, avant la circulaire 
du 11 août, une autre directive, 
en date du 8 juillet, autorisait 


bre, « une mise en garde solen- 
nelle devant la résistance t»* 
employeurs ». Au syndicat. 


employé. Mais la C.F.DT. dé- 
nonce la « tactique de faffcnfe » 
de certains, qui renvoient leurs 
« clandestins “* 
ront en 1982. 

La a mise en garde» syndicale 
fait place à l'opposition virulente 
des associations d'immigrés. La 
confiance des premiers Jours s'est 
changée en déception. 

Au collectif S.OB. refoulement, 
qui regroupe une trentaine d'or- 
ganisations de défense des immi- 
grés. on refuse tout « statut de 
l'immigré ». Ses responsables qua- 
lifient de « pure démagogie » la 
circulaire du 11 août. Ils estiment 
que le gouvernement a pris 
« décision discriminatoire et 
ciste », cax * 80 K des sans- 
papiers» ne pourront pas appor- 
ter la preuve d’un emploi stable » 
et resteront sans carte de séjour. 

Ce collectif prévoit pour U 
1- janvier 1982 « des expulsions 


a déclaré M. Mauroy. 

Interrogé sur les mesures de 
àètensedu f-'anc. M. Mauroy a 
déclaré I « A" 0215 rirons une pé- 
riode dfi grands bouleversements 
t-zr 'e plan international Sous 
n'avons icTnc» manque de souli- 
gner les' dérèglements inadmissi- 
ble? de le ne inîemattonalt.* E 
a ajouté : «/l rouf mieux Q «« 
le doVar descende, plutôt que 

— monter. Ceci a une 

irbs directe sur le 
i ergie. .rajoute que 
‘lorsque je rois les titres dune 
certaine presse parler 
luation. ch bien ! je dots dire 
auc en ce qui concerne le dollar, 
pa-' ravpart aux monnaies euro- 


répercussion ^ tti 


’ qui concerne le dollar, 
par ravport aux monnaies euro- 
péennes ei particulièrement par 

Bn a, wæs 

ou':7 s’aptf. » Ensuite. M. Mauroy 
s'est prononcé pour une concerta- 
tion européenne- 

Au sujet des déclarations de 
M François Ceyrac. president au 
C NJ* F- a ! ‘hebdomadaire le Point 
lie Monde du 22 septembre i, le 
oremier ministre a déclaré : * Lee 
Français or.t choisi ceux qui doi- 
oeiîf 'les diriger. r..J Ça plaît aux 
. ca ne niait pas aux autres 
Personne ne peut attendre de 
de taire au gouvernement 


;-il ajouté. 

Le premier ministre a Indiqué 
que les projets du gouvernement 
et les propositions du Conseil 
d’Etat pour ce qui concerne 1 in- 
demnisation des actionnaires des 
sociétés nationalisées ne sont, pas 
-rès différents. En revanche, 
a-t-il ajouté, «il ne peut être 
question de nationaliser les ban- 
ques étrangères ». 

Le maintien 
du pouvoir d’achat 

M. Mauroy a ajouté: «. Wo “ 
roulons concilier l’économie de 
marché avec notre volonté d ins- 
taurer le droit au travail . la pos- 
sibilité pour chacun d avoir du 
travaü U). L’industrie fjonqane 
même si elle repart très vite 
aujourd'hui, n'arrivera pas a créer 
le nombre d'emplois su//«aut 

p™ r /°" n fTa 


monde, n est clair qu’a faut trou- 
ver une croissance nouvelle 
mais en même temps, nous 
sommes pour un nouveau partage 
du travail. » 

M. Mauroy s’est prononce poux 
le maintien du pouvoir d achat - 
H a indiqué que des mesures 


rémunération dTl'épTrane 
(lirrets A) « Q ue *“ » LfUjJ 




employeurs ». ^ 

assure que l'attitude de certains 
employeurs ne se limite pas au 

renvoi, mais peut aller jusqu'à la ™ 

menace corporelle (comme c est le de cœur ». — L. i. 


sSœS 


ce que nous avons annoncé. Tous 
ceux qui parlent comme s ils anus 
demandaient de laisser ptoce 
autres, ceux-là n’ont pas ae c.— ■- 
ces d’être entendus. Nous vouons 


continue a ou»3c<. « » 
reverdissions <> dont le gouverne- 
ront tiendra compte en prenant 
des dispositions favorables n ' ,T - 


consommateurs 


le prix de 


de force «st 

D'Un- Côté, * —-a- r-r 

sable » «fan « tris oeï 
'noretamïwa 

radmtateteaecm 


Le rythme des défaiflances d’entreprises reste élevé 


■svaivsrmat 

: S^M^Antàto. cm assura 

S^f r a 4 ?îa E œre n 3 

*A Paris.. 1200 peisoxines 


heures le ; 23 septembre. Eue 

explique -cette décision 

gu aaf : « Une réunio n pon tafre 


r . Le rythme dos défaillances 
d’entreprises reste élevé. 
Nombre de sociétés conti- 
nuent d’annoncer des plans 
de licenciement. 

• Bn Alsace, une entreprise 
strasbourgeoise dé machines-ou- 
tils. la société Spierta. a annoncé 
le licenciement de cent trente 
personnes. Cette entreprise, spé- 
cialisée dans la construction de 
presses & emboutir. SJ** 5L*H 
fespaoe d’une ^xmëe son effectif 
diminuer de plus de la moitié 
(de cinq oent cinquante a deux 
cent cinquante salariés), compte 
prochainement s’associer avec i& 
société américaine Calf et Wes- 

Cette dernière lui ouvrirait son 
réseau commercial en échange 
d’une coopération technique. 

La direction, «le la maroqui- 
nerie Menzer, de Sélestat (Baa- 
Rhîn), à décidé de mettre trois 
cent quatre-vingt-dix de qua- 
tre cent soixante-sept saJariésen 
chômage partiel, à raison de trois 
jours par semaine, en septembre. 
L'entreprise, l'un des 
producteurs français d articles 
scolaires, connaît de nombreuses 

emictuTOTce^es 1 pays asiatiques 


mois d'octobre 


i de Jan- 


président ^J™ 2 ***? (5]Tpv 
pond aux directives du C/JVJ' x. 
ouFsont Fintnmsigeanoe. et le 
refus dut négocier. » . 


PRESSE 


jLüfswrsffASsa- 

du Quotidien ° 


S^SSire. élève ■< « «g»: 

nite trotatatlm 

caractérisée aax •’JS 

éSttians parisiennes d u - jqurîivl, 

g^prtaerla Pcteomil ére.,Tg 
direction du joomaL tÇJl 
avoir été « “ ’SîSS^Tï te 

2* fait accompli », deijoiice- . * «*. 

te&mr méthode VU «e 

Ztel&a étouffer un journal 
bSêvlrtoàl. dont depaa gaei- 

55 5 f ASffKiïS/S- 

de fahricallonx^. 

part, simptemerrt état.tfurefus de 

tut ■pviiiimx: Tesson, directeur du 

I <â&ras : -saA? i fc 

dialogue. 


• A Chûteouroux (Indre), la i 
direction départementale du tra- ] 
vail a autorisé la société Baisan | 
(filiale du groupe Bidennanm l 
à licencier cinquante-six person- I 
nés (vingt-neuf, âgées de plus de I 
cinquante -cinq ans, seront mises 
en préretraite). La société, qui 
fabrique des moquettes et des 
vêtements professionnels, emploie 
neuf cents personnes au totaL 

• Près de QuimpeHè (Finis- 
tère), à la surte du dépôt de 
bilan de l’entreprise de construc- 
tion Guern-Sirujuin de Bannalec. 
une procédure de licenciement 
est engagée. Elle concerne qua- 
tre - vin gts employés. Mise en 
liquidation de biens, l’entreprise 
aurait un déficit de 2 mimons de 
francs. Les artisans sous-trai- 
tants se sont regroupés an smn 
d’un comité de défense afin 
d’assurer leurs intérêts. 

• Dans fa Territoire de Bel- 
fort. la société les FDs lsolfe et 
isolants de Delle (UDD.-FTM i 
— filiale da groupe suisse Isola 


_ Les soixante-quatre salariés 

bilan de rentzeprise. 

• A GrenoSte (litre ) , laooclété 
Kaitirg. àP. 41 * 11 ^ KhJÏÏSüSÎ 


• A Besançon (Doubs) . la mise 
en règlement Judiciaire de l’en- 
treprise Bolllon entraînera qua 
rante suppressions d’emplois dans 
les succursales d'Audincouri 
iDoubet et de Vesoul rHaute- 


SSrüi a demandé à 11 nsp«:tion avaient déjà été tfTeetnéi i « 
rautorisation de Hcen- avril Commerce en gros^de^four; 
c5er cent cinquante persor^s CT,r " * J '"“ 


les quatre oent irri'T 

compte l'entrejHlse. La C-G-T. 
wt en doute les argumente de 
la direction «xmoernant la oraMur^ 


luounaj et OB »«««* 

Saône) ainsi cpi à son siège «ïe 
Besançon. Trente. llcenciem' ,T ' te 
avaient déjà été effectués 
avril Commercé en gros de f-— 
nitures industrielles et de pièces 
de rechange automobiles, la 
société Bolllon comptait cent dix 


employés avant qu’elle 


publication des comptes œ îa 
société. 


société Fusalp, du groupe 
Emp a in -Schneider, qui er”''"‘° 
huit cent cinq personnes 
confection de vêtements de - r -~ 
d’hlver. a présente un plan «le 
licenciement concernant deux 
cent vingt-cinq salariés de 1 usine 
de. La (Haute-Savoie) et 


m A La Rivière -de- Mansac 

de licenciement de cent «rtngt per- 
sonnes, dont quarante-trois dé- 
parts à la préretraite. 

toéTâïei* m là d« 

Ttol^_ «aÿJié3 JgiÿJg. m d |S (te^Moiiae septembre). 

. # Au Crédit agricole, selon fa 
CJ’D.T- la souscription de 
contrats avec des sociétés de 
nettoyage par une trentainede 
caisses régionales menace 
□loi de plusieurs cen î^ ir ^ 

femmes qui assurent rentre tien 
des agences. 


f 


SS»S& .»» f'—* 

en chômage partiel 

talne d'oavxleis à !*“ “ 

tembre. 

• À Blarny (SaHneret-Loire). 

l’usine iÛcbSn a 

S» «te chômage : 

les- mille huit cent qnatte-vlngt- 

dix employés de 1 entreprise, du 


laissez-nous 
augmenter 
les rendements 

Demande de : documentations, visites, essais, rendez-vous, 
démonstrations, contacts, etc... 

de vos annonces 

ou vos mailings 

La publicité (presse ou voie postale) qui sollicite une réaction concrète n'est pas une 

qualité aussi et, par conséquent, la rentabilité globale. 

...et animer votre réseau 
pour en tirer parti ! 

(concessionnaires, agerffi, franchisés) revendeurs, démarcheura, représentants, etc.^ 

• l’informer des actions de promotion engagées, 

• obtenir son adhésion et sa coopérabon, 

• résoudre ses problèmes spécifiques et locaux, 

• [e former aux techniques du marketing direct 

et à l'exploitation des actions entreprises. 

Nous sommes certainement les très rares spécialistes f range 
de la publicité à réaction concrète et de I animation de reseau. 

* laissez-nous 15 mn pour le prouver 

□ chez vous □ chez nous ^ 

Notre Dtrecteur-Commerciat N*. HENRYlvous présentera nos -pertonnances au—* et 
Pour^^faitesvious renvoyer ce bon per voue secréteire et dès réception nous prendons rendee- 

vous. — 

Prière de contacter M. — 


-FONCTION- 




agence de mendez/zunz i 

11, RUE DE MONCEAU 75008 PARIS® (01) 261Æ332+ 
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U CRÉATION D'UN OFFICE SERAIT BÉNÉFIQUE J 
A L'ÉCONOMIE LAITIÈRE FRANÇAISE 

nous déclara la président du Milk Marketing Board britannique 

Le débat sur te prix du .aH, ou plutô t snr to 

a fonction^.* do Uit, dont rrtUgUh» 

contnmise sur la nécessité, ou non, de créer phen *■■*“*! BwnUvSïicednlait britan- démit pootoir être étendue dans les pro- 
nn office dn lait en France. U> dore quH éreit e™nn» afimotans pore les secoure dMr- 

■*** passage à Arnnd. (Sdne-Maritinie). 0 y S— 


Av ant le débat pàriêFrientaire 

Les pronucléaires sur la défensive 


• Les producteurs britanni- 
ques ont-ils obtenu la répercus- 
sion intégrale de la hausse déci- 
dée à Bruxelles, et qui pour la 
Grande-Bretagne était de 9 % ? 
- Non, l’augmentation n’a été 
que de 7 %, parce que le marché 
n’etait pas là pour 9 %. Nous y arri- 
verons d'ici deux à trois semaines, 
du fait de l’amélioration du marche 
des produits de transformation et de 
la hausse, sur le marché mondial, de 
la poudre cl du beurre. 

- Pensez-vous que les impor- 
tations de beurre et de poudre de 
lait en provenance de Nouvelle- 


Zélande qui désorganisent un 
marché européen déjà excéden- 
taire. pourront durer longtemps 
encore ? 

- Pour le Milk Marketing Board, 
elles ne devraient pas être prolon- 
gées. mais, pour la Grande- 
Bretagne, ces importations continue- 
ront, car notre pays est très attentif 
à l’aspect politique de l'équilibre 
dans le Pacifique, équilibre auquel 
la samc économique de la Nouvelle- 
Zélande contribue. 

- Etes-vous prêt à soutenir à 
Bruxelles la demande du groupe 
Nova pour que les beurres enri- 



chis aux protéines de lait soient 
inclus dans la réglementation 
communautaire comme produits 
laitiers destinés à l'exportation 
vers les pays en voie de dévelop- 
pement ? 

- Je crois que ce produit qui élar- 
git le marché est une bonne chose 
pour l’industrie laitière européenne. 
M ais je ferai une observation. Il ne 
faut pas attendre l’aide européenne 
pour faire la démonstration que la 
productivité, et donc la baisse des 
coûts, peut être améliorée. 

— Que pensez-vous de la créa- 
tion d'un office du lait en 
France ? 

— Nous ne sommes pas ici pour 
donner des leçons mais pour appren- 
dre. Toutefois, un office ferait du 
bien à l’économie laitière française. 
Au lieu d’avoir un marché Frag- 
menté, il serait mieux d’avoir une 
autodiscipline, comme pour le Milk 
Marketing Board. Cette autodisci- 
pline s’applique à tous les secteurs 
de la branche, et les consommateurs 
bénéficient de la stabilité. 


- Et pensez-vous alors qu'il 
faille adopter un système de 
quota de production ? 

- Si c’est absolument nécessaire, 
oui ; mais sur la base d’un quota par 
usine. Nous avons bien étudié le sys- 
tème canadien des quotas par 
exploitation et nous sommes contre. 
Le quota, en fait, est un signe de fai- 
blesse ici et là. (M. Roberts montre 
du doigt son biceps et son cerveau). 


Propos recueVüs par 
JACQUES GRALL 


SeWto h 

RÉALISE chaque semaine 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

spécialement destinée 
à ses lecteurs 
réside nt à r étr anger 
Exemplaire spécimen sur demande 


Dira qu'aucun débat sérieux n'a i*-„ 
mais eu Beu sur les differents pro- 
blèmes posés par T approvisionne- 
ment énergétique de la France - et 
son programme nucléaire -«rait 
faux : de très nombreuses réurawis 
publiques ont eu Beu depuis 1974 
sur ces questions. Mais 
été que fort rarement contradic- 
toires : elles rassemblaient sort des 
« gens sérieux», entendons par «a 
les experts du Commissariat à I aner- 
gie ètomïque, de Framatome. 
d'E.D F., des milieux economiques 

tredttonnete ou de radnânistratfon : 

soit des contestataires de tous 
bonis, souvent contraints, faute de 
contre-experts français «“"J® 8 ?*" 
blés, de faire venir de par-delà les 
frontières divers spécialistes de la 
chose antinucléaire. Les ■ « vrais ex- 
perts » dédaignaient les » écotos * 
et ceux-ci te leur rendaient bien, ju- 
geant par principe souvent abusif 
qu’un scientifique officie! ne peut, du 
fat même de sa dépendance h«ur- 
chique, qu’être suspect de peinarité. 

Le groupe de BeUerive, constitué à 
Genève par une douzaine de person- 
nalités de grand renom, présidé. par 
le prince Aga Khan, peut donc se-tar- 
guer d'avoir réussi une sorte dé tour 
de force ; du T6 au 17 septembre^ 
a rassemblé, au palais de l’UNESCO 
à Paris, plusieurs dizaines d'experts 
des deux bords, venus s'expliquer 
dans des débats souvent animés 
j mais toujours de bonne tenue sur te 


■ca que certains peuvent considérer 

comme une expltartion r conâd^ 
ta retraitement comme inéluctable 
pour des raisons Bées, à la gestion 
desldéchetB — et donc traiter te plu- 
tonium comme un simple sous- 
radiât des lêaeteure nucléaires dae- 
saques — reM la -.seule, façon- de 

justifier &momiquement te coût des 

. ragétiêreteurt VsiTannnputelepnx 
diiïeùeitenwnt eu ooût de fonction- 
nement .dee surgénérateurs; — tel tou 
de Je fairesùpporter par te nucléaire 
«classique », tes surgénérateurs 
né stepntpeàrMïtebtes ram que les 
coars de t' uranium n auront pas at- 
Tt«nt des srimmets hautement impro- 
bables, ‘ estime ce chercheur. Juste 
" 'fiant presque ce raisonnement, ■ le 
» dos surgénérateurs français. 

: JWL VenfryBS, directeur .des .-applica- 
tions industrielles. nucleairM^du 
' C£.A.. né put que répondre, finale- 
ment, qu'B fallait continuer fessuirgé- 
nérateurs... parce que la tschndofl» 

. française est en avance sur tes au- 
trèsl Les débats pourtant montrèrent 
& loisr qu’un tel message, sur te>a- 
..ïeur i n trins è que ;<f une . techn otoge 

■ fût-elle en avance. a désormafsesssé 
de porter dans les milieux qui refu- 
sent aujourd'hui te productivisme 
aveugle. •••■ ' 

i Cétte portion sur la défensive des 
partisans du nucléaire, qui prit bout 
r . vent inspiré/et retours soutenu la 
i politique du précédent septennat, est 
. rurtnnta. Leur présence. 


. * m®*' 




TGV. Gagnez du temps sur le temps. 



thème « Energie et société ». i 

Il était assurément assez inédit de I 
voir se succéder au micro et parfois ; 
dialoguer r « establishment pro- ■ 
nucléaire » français - directeurs et 
ingénieurs du C.E.A et d*ED.F., — 

M. Laloode - vedette écologique - 
ou des « scientifiques critiques » : 
chercheurs du groupement des acten- 
trftques pour l'information sur 1 éner- 
gie «ectronucléaira (G.S.I.E.N.), voire 
des stars du jet sef antinucléaire 
mondial - r Américain Amory Ixrnn 
ou i'éfBdémioloffSte anglaise Alice 
Steward. Le tout sous 1e patronage . 
de l’Académie des sciences qui avait 
délégué pour l'occasion une bonne 

dizaine de ses membres. La distribu- 
tion serait encore incomplète di on 
ne mentionnait fa dfrecteur général; 
de T UNESCO, te ministre français 6è 
l'énergie, son tfirecteur de cabinet,, 
un parlementaire de te nouvelle mejo- - 
rite et un- ancien, pai lamenta aer- tb- ; 
I" andenne in ajorité. 7 

Une justification 
d'ordre économique 

Rien, â la vérité, n'a vraiment été 
(fit de nouveau. Ce qui l'étaitc'était 
surtout de voir les « pro « contrainte 
de s'expliquer sur tais arguments 

quelquefois pertinents des « ânti». 

Les débats forent ainsi particulière- 
ment vifs mercretfi sur te retraite- 
ment et lés surgénérateurs : on peut 
stocker pendant des cfizaines (Tan- 
nées des combustibles «radies, sou- 
tint un scientifique du . G.S.I.t-N., 
projets étrangers, à l'appui. Pas du 
tout, assurèrent de hauts responsa- 
bles du C.EA, partisans du retraite- 
ment et de 1a vitrification des ^dé- 
chets les plus radioactifs ; saule 
solution, soulignèrent-ils, qui soit au- 
jourd'hui testée de façon vraiment 
opérationnelle. Le lendemain, 
M. Paul Quilès, président de la com- 
mission spéciale de l'Assemblée, qui 
prépare le débat sur rénergie, devait, | 
à Cherbourg après avoir visité T usine 
de 1a Hague, regretter que tes possi- 
bilités autres que le retraitement 
n’aient pas été sérieusement exami- 
nées (te Monde du 19 septembre)... 

Pourquoi ne l'ont-eltes pas été ? 
Un autre «scientifique critique», 
chercheur grenoblois, avait apporté 


^Mü^FomcraiM 

Préparation aux ' 

- EXAMENS D'ETAT. 
-CAP.-BJ». 

- D.E.C-E. (nouveaux 


- CERTIFICATS 8UP. 

- DEGRÉS DE COMPTABÏ- 
UTé de n*âon profss- 


s witasscs ■ 8 CV ou Aotomatigoe 3 rappori»/6 CV 



LOlfS 


pounque ou prsuwBêii 
aujourd’hui patente. Leur présence, 
en Si grand nombre.et.de telle qua- 
fité, en un tel débat, était en soi un 
aveu de leur inquiétude face au projet 

(fo gouvernement. 

Les conditkiM d'un vrai débat 

Beaucoup se demandent où Ton 
va. Hs ne craignefit pas de sortir de 
leur- réserve traditionnelle pour asse- 
ner leurs arguments sur la place pu- 
blique : au début de ta semaine, une 
fuite a permis à te presse de publier 
les extraits d'un plaidoyer en faveur 
du retraitement, remis au ministère 
de l'énergte par te C.EJL et 1a Com- 
pagnie générale des matières nu- 
cléaires (le Monde du 15 septembre). 
Fuite aujourd'hui considérée comme 
'providentielle, puisque, en fin <te se- 
maine. 1a COGEMA, efle-même, dft- 
ftisait le document en question. 

jamais les corafitions tf un vrai dé- 
bat sér fifcwrgia n" ont été" ® bien 
remplies. Mais les travaux du colto- 

qi» du groupe de Bellerive ont mon- 
tré, s'B en était besoin, la complexité 

Timbricatiori des enjeux et des 
problèmes. On peut craindre, è ce tt- • 
' tre, que te dÔai disponible pour te 
préparation du dâ»t parlementaire 
sur rénergie n'apparaisse bien court. 

Le Parlement devrait être bientôt, 
suivant te promesse de M- Mitter- 
rand, doté d'un comité d'évaluation 
des choix technologiques h» donnant 
tes moyens d'un jugement mieux 
édairé. en partiçuKer par des exper- 
tises indépendantes. L* énergie, pte* 
que tout autre sujet peut-être, mente 
à coup sûr un examen approfondi et, 
sans doute, un. temps pour la ré- 
flexion, et la contre-expertise* 
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U CFM. Iff PARTICIPE MS 
AIK TRAVAUX 
DE IA COMMISSION 
DE IA HA6UE 

tDe notre correspondantj 
Cherbourg. — TiwtalTé ... 
21 septembre per .le sous-préfet à 
' " de la eommfeskni 


répondu par la négative aux de- 
mandas exprimées parlaCFD.T. 

Tout en se disant prêt à y 
travailler de manière construc- 
tive, ce syndicat avait en effet 
décidé de . suspendre sa partici- 
pation, sauf à obtenir on deu- 
xième membre au sein de la 


La C-FD.T. réclame également 
la nomination d’un « scientifique 


__ i les syndicats agricoles. 

Telle qtfelle se présente, la 
commission d'information de la 
Hague comporte vingt-neuf mem- 
bres dont quinze élus. Les syndi- 
cats sont an nombre de quatre 
— GG.T, F.O, C.GC, et 
nel autonome de rônerj. 
déaire ÇSJAJî.N.). — en atten- 


la' nature, le comité contre la 


atomique dAla Bagne 


des travailleurs 


TJne vlsite des installations dn 
œstre, de retraitement 
Cogema a été décidée 
26 octobre, au coure de — 
seront entendus les membres du 
comité tfbÿgiène et. de séc u rité. 


mtesion jni .donneront la faculté 
de dire 7 s'il: faut retraiter et 


feins commissaires. — Ht M. 

. fe.FSa tss&hîs : feu- veri. pour 
la mise en activité da ta ventrale 
de Diable-Canyon. — La com- 
mîàdon . de réglementation nu- 
cléaire (NA.CJ a donné, la 
21 septembre, l’autorisation de 
mettre en activité la centrale 
nucléaire de DiaWo-C anyon. en 


traie depuis une semaine. — 


r les modalités de vente d’ura- 
nium australien & lu c JLE. 

Cet accord, qui a nécessité des 
négociations d’une durée de p te 


sien européenne. H réglemente 
également, d’une manière très 
stricte, letoaitement deTuranton 
australien et ses modalités de 
transfert dans des pays eactér 
à là OSE. • . • 

La Communauté européenn e de 
l'énergie atomique (BumoœaJ et 
•**_ l'Agence internationale de léner- 

- tfe atomique (AÏBJD (seront 

chargées de contrôler KappMca- 
tian de l'aocord. — (RettierJ 


COMMERCE 

A Genèv e 

RB*RBE DES NEGOCIATIONS 
POUR TE RENOUVELLEMENT 
DE L'ACCORD MUlTffBRE. 

Genève (A-FJPJ. — Us aéSP- 
MnWnna pour le renouvellement 
de l’accord international sur les 
textiles qui expire le 31 déton b re 
flnt ; repris le lundi 21 septembre 
è Généra , ... _ 

Le Etats-Unis ont plaidé de- 
vaut le comité textile du GATT 
(accord général sor les tarifs 
douaniers et le commerce) pour 
une extension des dispositions 
de l’aocord qtü vient A échéance, 
afin de permettre ans. pays,, en , 
vide de dévéloppaneiit, d’empor- 
ter sdus facilement lems prodtw- 1 
tiens d'articles textiles v«rB les 
pays tadnstriatiflés. . 

La position des pays de 1» 
CEU — qui n’est pas encore 
arretée — est plus restrictive | 
elle est en tout cas débatte à 
élaborer en raison dit chômage 

S ae connaissent les pays de la 
bb et de la restructurr* 4 '”* 
de Leurs industries M*tüea_ 

Selon un porte-partie : . 4u 
GATT, le représentant du Jap» 
a iadiqpé que scm pays sonbfll- 
tait le motos de ebarxBexaait 
possible à l’aotoel accord. ' 


AFFAIRES 


sur l'urbanisme commercial 


de faire modifier — 
i restrictif — la lcd 


rammprr’jal qui a fait ouvrir, 
dans un même département et 
en même temps ou presque, qua- 
tre nouveaux magasins, chacun 


grandes surfaces commerciales. H 


d'une surface légèrement infé- 
rieure aux 1000 mètres carré* 
fatidiques, échappant ainsi à 


doit faire une o nTTrmrmirâttrm & l’obligation de demander les auto- 
ce sujet à tm tout prochain conseil 


lëhs fera dresser une* carte de 
l'équipement commercial du pays 
en faisant recenser tous les maga- 


temps. M. De- Dans l'esprit de M. Delélls, il 


de protéger le petit commerce 


d-nne snrfaèè a n 


S 

tera à 


jonxsles tov£ engagements qu’avait pris lors de 


cette enquête à 
s ero n t associées, bien 


départementales d’urbanisme com- ? 


mereiftl (OD.TJ.C.). De même — 
innovation qui préfigure les pon- 
vofis élargis qui seront donnés 
aux collectivités départementales, 
— las oanseOs généraux serrait 


appelés à donner leur avis une 
fois que ce recensement aura été 
fait. 31 faudra, estime-t-on, qua- 


sinée. 

Dans un rtArartftnw» tHrn pgi, 

M. Deléhs devrait proposer une 
modification de la loi Rover. 
Devrait notamment être abaissé 
le aeuffl — 1000 mètres carrés 
actuellement — à partir duquel 


juste équilibre entre les petits 
commerces et les grandes sur- 


ment les privilèges (des a gran- 
des surfaces ») quant — 


tenir à la seule arme des deman- 


deviendraient nécessaires pour- 
rait être abaissé. 

Toutefois, M. Delêlis n’a pas 
raicore arrêté sa religion i 


rouverture d*un nouveau magasin sujet La marge de Jeu est étroite 
serait autorisée par une CJXU.C. — ~~ -* — — — 

Gette «surface référence s paraît 
trop élevée au nouveau ministre, 
compte tenu de l’équipement 
commercial déjà existent — et en 
cela la loi Royer a bien canalisé 
l’effort entrepris depuis sept ans 
— et donc des besoins nouveaux 
auxquels fl faut répondre. 

M. DeîéEs a constaté que la 


création de grandes — 
moyennes — surfaces : ces 
vités sont créatrices d’emplois et 
elles le sont généralement dans 
les zones profondément touchées 
par le chômage De surcroît, si le 


ÇJD.U.C. seront encombrées 


réglementation pour que soit ina- surtout, seraient multipliées les 


contre lesquelles s’est élevé clai- 
rement M. Mauroy le 15 septem- 
bre dans son discours devant 


tttué de professions « fermées 
ou s à statut » ; fl a besoin 
plu3 que tout autre secteur, de 
s'épanouir dans * J ~ 


durant les derniers trimestres 
qn 'auparavant, dit-on dans l’en- 
tourage du ministre. 

On donne l’exemple d’un groupe r-assemDiee. 

Un jugement de l'ancien directeur du commerce 

M. Jean Fries, qui fut jusqu’à tâter (~) qtdéUe a sans 
_ js dernières semaines directeur contribué à apaiser le malt 
du commerce intérieur, et donc commerce des années 1969-1973. 
connaît tort bien, la loi Royer, 
parte sur son application un ju- 
gement sévère. 

Dans on article que publie 
Libre service actualités du 18 sep- 
tembre (L.8.A., 91, faubourg St- 
Honoré. Paris 8®). H écrit notam- 
ment'-: r Je n'ai pu que déplorer 
que son principe volet — celui 
de P uitoanisme commercial t—'ott 
été peu à peu détourné de son 
objet et que les décisions aient 
été prises rarement pour des 
considérations ^urbanisme, 
encore moins en s'appuyant sur 
des critères économiques, mais 
uniquement à partir de données 
politiques, mire même souvent de 
qu'on assiste ù une po litisati on 
radicale de {urbanisme commer- 
cial et que c’est le calendrier des 
élections qui a déterminé en fait 
le rythme des autorisations et 
des refus. (-.) 

H ajoute t « On doit cons- 


loi Royer a surtout gêné, ces der- 
nières années, les PJff-E. du com- 
merce qui, ayant assimilé les 


prouver, et les passions déchaî- 
nées par une demande t'accrois * 
sement de 200 à 300 mitres car- 
rés de surface de vente présentée 

S ar ces commerçants, m'ont tou- 
yurs semblé disproportionnées. 


les crédits de lu recherche en informatique 
vont augmenter de 50 % en 1982 


La recherche en . Informatique 
va enregistrer une spectaculaire 
augmentation de ses crédits en 
1082. A- l’occasion séance 

d’ o uvert ure de la traditionnelle 
Convention informatique, qui pré- 
cède le SICOB. M. Chevènement, 
ministre d'Etat chargé de la 
recherche et de te techuojogfe a 


périphériques, « trous » dans le 
haut et le bas de gamme pour 


U. Chevènement a indiqué que 
« ce retard n’était pas irréver- 
sible ( _J pour peu qu'une volonté 


l’ensemble des crédite feste ». Le ministre a 
— inscrits — - * — 4 


indiqué 
affectés _ 

au budget de a*» . — » 

œenterait de 50 % environ, pas- 
sant de 400 millions à 600 mil- 
lions de francs, compte non tenu 
de l’ ANVAR. 

T-gp crédits de ITNRIA (Ibsfcfttrt 
national de la recherche en ïniar- 
matkjue et en automatisme) sont 
majorés de 39 % (+58 % en 
autorisations de igo gremme V, ceux 


> jmigrujttUTjwê de S7% (+ 8t % 
en. autorisations de programme) 
et ceux de te mtd ist de plus de 
50 % (Mission tatermimstérleTle 
de développement de l'Informa- 


tion scientifique e t tec hnique) 
Avec les crédfts inscrits alUeurs, 
notamment aux budgets oe » 


qulssé ce « que pourrait être une 
stratégie cohérente pour P infor- 
matique française : 

• Renforcer les points' forts : 
le logiciel et {industrie des télé- 
communications et progresser à 
partir d'eux et des pôles de déve- 
loppement çtd existent chez Ma- 
tra, Thomson et C.G.E. pour 
promouvoir à grande échelle les 
produits de la télématique ; 

% Assurer notre indépendance 
et développer nos capacités en 
matière de composants ; 

% Assurer F avenir de CJJ.- 
B.-B. par un effort d’tnvestisse- 

■ ...... ment et de recherche dont nous 

inscrits ailleurs, savons bien qu'a représentera 


dêfenseet des P.T.T» l’ensemble 
de Psnveloppe recherche pour 
TWTwAstmt.ers». 2 rrm- 


itiuieurs milliards de francs d’ici 
a 1985 sans grande rentabilité 

immédiate. L’industrie française 

2 mil- devra apprendre à fabriquer des 


n-y aurais 

F effort» de développement de 
l'informatique. Mais «une feeh- 
nologie pour se développer doit 
bénéficier d'un environnement 
social favorable » et e le dévelop- 
pement de ^informatique ne peut 
pas se faire en dehors de la 


pas se jarre en aonwi «* 
société et à plus forte raison cop- 
ia France, qui ne peut pas 
• a rester en dehors au mouvement 
TP informatisation », doit to, 


viser te cinquième génération 
d’ordinateurs dès la seconde moi- 
tié <*- l’actuelle décennie ». 

Evoquant la possibilité de 
conclure des * accords équilibrés 
avec des partenaires européens, 
américains ou japonais ». M. Che- 
vènement a précisé que cette 
stratégie d’alliance devait avoir 
« pour effet de reconquérir le 
marché intérieur tout en s’alliant 
pour conquérir le marché mon- 


seion le mimscre. * 

« Dans une économie ouverte, te 
repliement serait fatal pour “» 
paye comme le nôtre.» «Sans 
doute Jaut-Ü ^appuyer sur lemar- «u* B , * 
ché intérieur. Mais la part du étrangers ». 


la France la place qui doit être 
la. sienne. f_J L’aide publique ne 
saurait financer . comme cela est 
arrivé, fimportatUm de matériels 


cne intérieur, mais fl 

marché français dans le murctie 
rnmim est trou /o*îe t*™.™ 
— - — — — — * — je choix dé "ou- 


verture au marché International 
— — opérations qu’il 


■ jseosmBHit les atouts (notam- 
ment les sociétés de services et 
de logiciels) et les falbteeee (re- 
tards Elans les composante et les 
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L’informatiq ue 

douce. 

Une informatique 
roseau, 

qui, aux à-coups 
se plierait 
en souplesse; 
une informatique 
cristal, 

qui assurerait 
une gestion 
transparente ; 
une informatique 
caméléon, 
qui réagirait vite 
aux changements; 
une informatique 
violon, 

qui respecterait 
la sensibilité 
des hommes... 

Une informatique 
Nixdorf. 


NIXDORF 

COMPUTER 
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2 e Congrès de la vente 
et du marketing industriels 


Jtevemâi 1 » •/££/<& SA'-/5 à S&A 

à £ Yiétâi fïôû/t&i tfe & à SPasù. 


organisé par 

F^TBERNARD |fl If |k 

feJULHIET I | rUM|- 

CONSEILS et LU^iOL. 


En exclusivité 
chez FRËD Joaillier 

la prestigieuse “Quartz’ 
d’Audemars Piguet 



Modèles numérotés en acier, or et acier, or. 


Fl®, 


6, rue Royale, Paris S*” 


MeniaisPigiiet 


Le Claridge, 74, Champs-Elysées 
Hôtel Méridien, Paris 
Loews-Hôtel, Monte-Carlo 
Aéroport d’Orly 
Hôtel Byblos, Saint-Tropez 
La Croisettc, Cannes 
Beverly Hills, Houston 


MONNAIE 


L.E FRANC SE REDRESSE 

français se plaignent amèrement 


prises pendant le week-end par de la suppression de la posslbl- 
le gouvernement français (sup- 11 té de se couvrir contre les éveil ~ 
pression de la couverture à terme fcuels changements de parités 
pour les Importateurs et relève- pour leurs achats. En revanche. 


marchés des changes : 


étrangères, peuvent obtenir 


du mark à Paris, qui. vendredi, couverture à, terme par leurs mai- 


lit été maintenu tout juste en sons mères, qui sont en mesure 


dessous des 


plafond de 2.4093 F de facturer leurs livraisons 

citions massives de francs. C'est dire que le dis. 

la Banque de France est retombé slüf actuel extrêmement contrai- 


à 2.3750 F mardi en fin de ma- gnant. ne saurait être maintenu 
tlnée. pendant des mois. A très court 

terme, cependant, les spécialistes 

-, .. „ des changes estiment que tes 

Réactions allemandes autorités monétaires, après avoir 
freiné la spéculation intérieure. 
Le gouvernement allemand s'est devraient pénaliser la spécula- 


is Frankfurter Aüge- tembre. pourraient, pour 

— — " * — Être ». po 

davantage, pour 


pas lieu de changer Quoi que t 


décourager les anticipations a la 


j LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

1 

1 S E.-D. .. 
% c an- ... 
Ven ( 100 ) 

COURS DD I 0 DR 

UN HUIS 

DEUX MOIS 

SIX MOIS 

+ bas + haut 

Hep + ra Dfip. — 

HW. + DU Dép - 

HCP. + on DéO- — 

5-3500 5.3550 

4,4750 4.4300 

2.3680 2.3740 

+ 120 + 180 

— 30 +20 

+ 200 + 268 

+ 180 + 280 

— SS +20 

+ 410 + 490 

+200 +400 

— 250 —U» 

+1150 +1250 

F. S. î! 00 ’ 

j L. Cl 000 ) 

2.3700 2,3750 

’ 1380 2.1440 

2.7600 2^7 680 
4.6740 4.6830 

9.8500 9,8700 

+ 130 +180 

+ m +149 

—1700 —1300 

4 - 200 +250 

— 900 — 600 

4 - 300 + 450 

+ 250 + 30 # 
+ 210 + 2 S 0 
— 1700 —1300 
+ 350 + 420 

—1250 —1006 

+550 +750 

+ 700 +800 
+ 530 + 630 
—2209 — UOO 
+ 90 B +1050 

—2750 —2300 

+1300 +1700 

TAUX DSS EURO-MONNAIES 

F.B. ( 100 ) 
FS 

L. (1 000 ) 

; F français 

u r/z is 

13 i /4 15 3/4 

m 1/2 I! 1/5 

40 90 

6 1 /Z T 1/2 

14 14 1/2 
x.c. 

II 3/4 1 Z 1/4 

16 16 1/2 

IZ 1/4 IZ 3/4 

24 28 

10 1/4 1 U 3/4 

38 42 

14 1/2 15 

28 31 

11 3/4 12 1/4 

16 1/2 17 

12 IZ 1/2 

10 1/4 ÏÔ 3/4 

36 40 

15 15 1 /Z 

26 29 

« 3/4 12 1/4 

17 17 1/2 

12 1/4 12 3/4 

22 26 

10 1/2 11 

35 38 

JS 1/4 15 3/4 

25 27 


Nous donnons ci-dessus les cours pratiqués sur la marché t 
des dansas tels qu'ils étalent indiqués en fin de matinée par 
banoue de la place. 


LE DOLLAR 
EST BH VIVE REPRISE 


Le dollar, après sa lourde chute 


des jouis précédente ( — ■ S du. 


américaine passait de 2.23 DM 


hausee a été accélérée par la 


baisse du dollar, le cours de l’once 


s'élevant au-dessus de 460 dollars 


à 467 dollars environ. 


AVIS FINANCIERS 
DES SOCIÉTÉS 


CESSATION DE GARANTIE 


Société Générale, pour favoriser le 


développement du commerce et- 4e 
l’Industrie en France, AA. au capital 
de 3 727 400 011 francs, siège soda] 


à Paris, 29. boulevard Hananmann. 


AW porte Maillot. 136, avenue de 


Malakott. Parta 75116, 


Club de France dans la cadre du 


G .LE. Bute tour, 46. me Eugéne- 


OudlaA. 75013 Parte (N® licence 1410). 
au titre dee engagements çontn 
par ledit organisme, tant en van 
cliente que des prestataires de 
la fol du U; Juillet 


et le décret du 28 t 


fin, le Totlrlng 


bénéfice du réglement 


Judiciaire ayant quitté le GJX 


Bute tour te 1" Juillet 1981. 

Les créancière éventuels auou 
G.I.B. ont. & compter de cette, publi- 
cité. un délai de. trois mois pour 
produire leur créance née antérleu- 


late de cessation dé 


garantie auprès de la Société Géné- 


rale AW porte Maillot, 136; avenue 


de Malakoff, a Paris 73116. confor- 


mément 6 l’article 21 i 


J KJ KJ kj KJ KJ K. 


) félM 


■y PHILATÉLISTES £ 




Aux États-Unis 


31 août dernier, le même établis- 


sement avait pris ITnftiatira 


20 1/2 % à 20 %, 


taux dé basé de 


adjudication 


bons s’est traduite par une baisse 


...ET DÉ IA MAJORATION 
EXCEPTlONNEUf T 
SUR II TAUX D'ESCOMPTE 

Pour ne pas être en resté, le 
Fédéral Reserve Board (FED) a 
annoncé qu’il -ramenait de 4 % 
à 3 % la majoration exception- 
ne lie applicable an taux d'es- 
compte de 14 %, Instituée'': le 
4 mai dernier pour pénaliser les 
banques qui font trop souvent 


I au. réescompte du FED, 


comp te traduisent la volonté du 


FED de n’assouplir que très pro- 


sa politique reetric- 


oes mesures par 


craignant une remontée ulté- 


rieure du taoxsnr l’effet des 


emprunts massifs, dù Trésor. 


L’entrée de VEepagne dans 


le Marché commun. — Mme Cræ- 


le groupe é 

nationale votera contre rentrée 
de. l’Espagne dans le Marché 
commun. Mme Cresson a rappelé 
que cette, attitude avait déjà été 
adoptée par ses amis politiques 


__ _ qui concerne la Grèce, car 
fis considèrent que les produc- 
teurs français ne sont pas suffi- 
samment protégés. 


Canon: 


jH* 


les à 




Les remous monétaires et le loyer de forgent 


RÉDUCTION DU TAUX DE BASE 
DES BANQUES... 


, t ;y jS&H 

r"-*'. .«..ht-, le 

rtrr*. VM 

* : - 


demi-point son 

jrime rate) pour 

le ramener à 18,50%. Déjà, 3e 


Cette fois-ci, plusieurs grandes 


6* M 

xr* 

■JS CMAéT H» 

• f •***•! 
•es t* 

, ^rf aètm 
1 1 sep*- 

jfr , 

h+vta. *m 


:r GGttxsà 


,-r.- Jf ÀS 

à tut -»#* 

r , jîMf Ar eejîe 

■ - -j-! 

. ntmag 


Sm 

* ; ■».. unM 

t-t» rt WH 


maintien & 14 . % du taux d’es- -tt 


Vjïjta frïÊ* 

& n-*m 

S.; 




•£3 


KDE FMI 






1 
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;1 .. 


UN JOUR 

DAMS LE MONDE 


Z NATIONALISATIONS : « Les 

fruits de la passion », par Lionel 
Stolém ; « An service des tra- 
vailleurs », par More Blondel ; 
» L'homo nahonolisus », par J eau- 
Pierre Charles. 


3. ASIE 

— CHINE : l'histoire exemplaire de 
Feng Dcxing, exécuté à vingt-six 

S-£ PR9CHE-QWEHT 

4. EUROPE 

4-5. AMÉRIQUES 

— BELIZE : la situation économique 
du nouvel État est très précaire. 

— «Le surarmement américain » (I), 
par Michel Tatu. 

G -7. AFRIQUE 

— m Le Maroc face aux échéances » 
(11), par Paul Boita. 


10. U projet de loi sur les associa- 
tions. 

— JUSTICE. 

SPORTS : cyclisme, rugby. 

14. ÉDUCATION : le Sénat va exa- 
miner la modification des conseils 


L'Union soviétique lance un satellite scientifique 
réalisé en collaboration avec la France 

L’Union soviétique a lancé. lundi 21 septembre, un satellite 
de recherches franco-soviétique, Auréole-3, à bord duquel ont été 
installées les expériences scientifiques du projet Arcad -3. Ce 
satellite, d’une masse d’environ 1000 kilogrammes, a été placé 
sur une orbite dont les coordonnées sont les suivantes : apogée, 
1 920 kilomètres ; périgée, 380 kilomètres : inclinaison, 82,6 degrés ; 
période, 108.2 minâtes. TI devrait, en principe, fonctionner pendant 
au moins six mois. 

Fruit de la coopération franco- peu semblable à la chevelure et 
soviétique, ce programme a pour à la queue d’une comète- 
objet l’étude de l’ionosphère et de Certaines particules du vent 
la magnétosphère terrestres. H a solaire pénètrent dans la magnè- 
été précédé des expériences tosphère. y sont retenues par le 
Arcad-1 et Arcad-2, mises en champ magnétique et y consti- 
orblte eut les satellites Anréole-l, tuent un plasma, c'est-à-dire un 
le 2T décembre 1971, et Aurêole-2, gaz Ionisé très dilué. Un autre 
le 26 décembre 1973. Arcad-3 cUf- plasma, d’origine atmosphérique, 


i origine, les Français ont été L’objectif principal du projet 


LE MONDE 
DES SCIENCES 

ET 

TECHNIQUES 


11. Retour aux sources pour la télédé- 
tection. 

— Les recherches archéologiques à 
Qatar. 

12. Au Laboratoire national d'essai : 
de l'ours en peluche aa kilo- 
gramme étalon. 

13. ACTUALITÉ MÉDICALE : la vac- 
cination contre la grippe. 


15. CINÉMA : le Festival d'Hyères ; 

l'histoire de fo Vie en mauve. 

15. VARIÉTÉS : Julio Iglesias. 

18. RADIO-TÉLÉVISION : présentation 
de ('organigramme à TF 1. 

— VU : - Le nucléaire et nous ». 


SUPPLEMENT 

SICOB 


19. Industrie informatique î les car- 
tes de noaveaa rebattues. 

— Un entretien avec M. Jacques 
Don doux. 

20. Le bureau français : traditiona- 
lisme et paperasserie. 

21. Aux États-Unis, (a bureautique au 
service de la gestion. 

23- Informations pratiques. 


ÉQUIPEMENT 


comme par le passé, fourni 


tème de télémesure et un calcula- Arcad sont françaises. L’expé- 
beur embarqué. Un prototype du rieooe Spectro étudiera les pro- 
satellite a d’ailleurs été intégré cessus d'accélération des électrons 
dans les Installations toulousal- et des Ions, l'expérience Isoprobe 
nés du Centre national d’études mesurera la densité et la tem- 
s pat laies iCNESJ pour vérifier la péiuture des électrons, et l’expé- 
compatibilïté des équipements rience D y c t i o n déterminera la 
fiançais et soviétiques. dynamique, la composition et la 

La magnétosphère est la région température des ions. Cinq autres 
où le charnu magnétique de la sont sovié tiqu es. En fin deux ex- 
Terre perturbe le mouvement des périences. TRAC pour la dêtec~ 
particules chargées émises par le de cer tain s courants élec- 

SoleU. Malgré son nom. elle n’est triques, et TBF pour celle de 
pas sphérique mais a 1» forme rémission d’ondes électromagnê- 
d’une demi -sphère — d’un rayon tiques, ont été réalisées en coopè- 
de plusieurs centaines de milliers ration par des laboratoires des 
de kilomètres — prolongée dans deux pays. 

la direction opposée au Soleil par i 

un très long cône. Le tout est un 1 . • n j ■■ u | 


POLÉMIQUE 

SUR LA FACTURATION 
DÉTAILLÉE DU TÉLÉPHONE 


phonique détaillée. Toutefois 
c les équipements actuels des 
P.T.T. ne permettent pas une 


généralisation immédiate » du 
système, a-t-il déclaré 11 y a 
quelques Jours en inaugurant le 



43. SOCIAL : le problème des ■ sans- 
papiers ■ n'est encore que partiel- 
lement résolu. 

44. AGRICULTURE : «La création 
d'un office serait bénéfique à 
/'économie laitière française », nous 
déclare le président do Milk Mar- 
keting Baard britannique. 

44-45. ÉNERGIE : avant le débat par- 
lementaire, les pronucléaires sur 
la défensive. 

45. AFFAIRES. 

46. MONNAIES : les remous moné- 
taires et le loyer de l'argent. 


RADIO-TELEVISION 11B) 
INFORMATIONS 
-SERVICES» (251 : 
Mode ; Mots croisés ; 
Météorologie ; « Journal 

officiel », 

Annonces classées 126 à 
40) s Carnet (13) ? Pro- 
grammes spectacles (ie-i7l; 


Le numéro du * Monde » 
daté 22 septembre 1981 a été 
tiré à 58J 227 exemplaires. 


£t 3Mh 


• NATIOKALiSATIQN ET PODVOtB 

IXKTDia: début tm érie 
d’articles de Michel Bauer et 
Elie Cota. 

• IDEES: féminité. 

• MTS H SPECTACLES: rtottir 
très culturelles i Cuba. 



L'Association française des uti- 
lisateurs du téléphone et des 


Mach. écrire 
électroniqu. 

































